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Lai Changxing, l

BALKANS

Jacques Chirac
au Kosovo
Le président de la République s’est
rendu, samedi 25 novembre, au Koso-
vo, notamment pour saluer le contin-
gent français basé à Kosovska Mitro-
vica, une ville où la division ethnique
marquée par le pont sur la rivière Ibar
demeure criante. Cette visite de quel-
ques heures intervient alors que de vio-
lents accrochages se poursuivent dans
la zone frontalière avec la Serbie. Bel-
grade met en cause des « groupes
armés » albanais.  p. 2
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LE DÉBAT ÉTHIQUE va passer,
au début de la semaine prochaine,
sur le terrain politique. Les députés
commencent, mercredi 29 novem-
bre, l’examen du projet de loi sur
l’allongement du délai légal de
l’IVG. La veille, Lionel Jospin doit
présenter son avant-projet de loi
destiné à modifier les lois de bioé-
thique de 1994. Cette révision
devait intervenir en 1999, mais elle
a été retardée en raison de la com-
plexité des questions éthiques
posées par la recherche médicale et
un progrès scientifique apparem-
ment illimité.

La communauté des médecins et
des chercheurs attend des arbitra-
ges politiques sur les questions
soulevées par le développement de
la procréation médicalement assis-
tée, par le devenir des dizaines de
milliers d’embryons humains que
la France conserve, par leur éven-
tuelle utilisation à des fins de
recherche thérapeutique ou par les
possibilités de clonage. La responsa-
bilité du politique est engagée sur
les risques d’eugénisme, qui divi-
sent les scientifiques, avec en parti-
e maître chanteur dont les secrets d’alcôve

Le préjudic
culier le développement des techni-
ques de diagnostic préimplan-
tatoire. Les instances judiciaires et
l’opinion sont également en alerte,
comme on l’a vu avec l’arrêt de la
Cour de cassation du 17 novembre,
qui, dans l’affaire Nicolas Perruche,
a tranché en faveur de l’indemnisa-
tion du préjudice qu’il y aurait à
vivre handicapé.

Sur toutes ces questions liées à la
maîtrise de la reproduction, le car-
dinal Jean-Marie Lustiger, archevê-
que de Paris, lance dans un entre-
tien au Monde un cri d’alarme.
Pour lui, « les conséquences mora-
les, sociales et politiques de ce débat
sont redoutables », et il s’adresse
directement à la communauté
scientifique et médicale, aux res-
ponsables politiques et aux législa-
teurs. « Qui protégera les êtres
humaines de leurs violences et de
leurs délires si la démocratie y renon-
ce ? », demande-t-il. Le cardinal
Lustiger se prononce aussi sur l’al-
longement du délai de l’IVG et la
« pilule du lendemain ».

Lire page 10
UN PREMIER CAS de vache folle
a été détecté, en Allemagne, vendre-
di 24 novembre dans le Schleswig-
Holstein, à la frontière du Dane-
mark. Cette découverte fait suite à
l’annonce de l’identification par le
gouvernement portugais d’un cas
d’encéphalopathie spongiforme
bovine (ESB) dans une île des Aço-
res, chez un animal né en 1995 près
de Hanovre. La découverte de ven-
dredi va accélérer l’interdiction des
farines animales. Le chancelier
Gerhard Schröder a déclaré, vendre-
di, qu'« une interdiction générale des
farines carnées dans l’alimentation
des animaux sera probablement déci-
dée lundi ». L’Espagne a également
reconnu être touchée par l’ESB. Ces
nouveaux éléments modifient la
donne politique de la gestion euro-
péenne de la crise de la vache folle
et renforcent la position française.

Lire page 30
et notre éditorial page 15
inquiètent Pékin

ATTENTAT

Les mystères
de La Baule
Les mobiles de l’attentat qui a fait un
mort, vendredi 24 novembre, au syndi-
cat intercommunal de La Baule (Loire-
Atlantique) restent mystérieux. Le colis
piégé – une chaîne hi-fi contenant un à
deux kilos de dynamite – avait été livré
au début du mois d’août et était des-
tiné au président du syndicat, Chris-
tophe Priou, maire RPR du Croisic.
 p. 12

D
A

N
IE

L
JO

U
B

ER
T/

R
EU

TE
R

S

PÉKIN
de notre correspondant

Cet homme-là est une bombe politique pour
Pékin. Il connaît assez de secrets d’Etat et de
mystères d’alcôve pour ébranler la direction de
l’appareil chinois. Le dommage sera sans doute
circonscrit en ce pays privé d’une presse libre et
d’une justice indépendante. Mais quelle affaire !
Quel roman noir que ce scandale dont le héros
en cavale, Lai Changxing, a été arrêté vendredi
24 novembre à Vancouver par la gendarmerie
canadienne ! Ce Lai Changxing fut, dans les
années 1996-1998, le grand maître intouchable
de la contrebande chinoise. Il régnait en son fief
de Xiamen, le principal port de la province
côtière de Fujian, située en face de Taïwan.
Paysan illettré enrichi dans l’import-export à
Hongkong, il remit au goût du jour les traditions
corsaires de Xiamen (anciennement Amoy), qui,
il y a plus de quatre siècles, était déjà le théâtre
de fructueux échanges entre les eunuques Ming
et les pirates écumeurs du détroit de Formose.

Lai Changxing était un forban des temps
modernes. Il écoula en toute illégalité – pour un
montant de plus de 6 milliards de dollars – des
cargaisons entières de véhicules, cigarettes,
essence, matière plastique, téléphones
portables et armes. L’Etat central n’a pas perçu
un yuan de taxe sur tous ces débarquements en
chaîne de conteneurs. A Xiamen, on s’en
moquait puisque le commerce local prospérait.
Lai Changxing devint donc un notable célébré.
Il racheta à un industriel de la bière l’équipe
locale de football. Un brin mégalomaniaque, il
fit bâtir à la sortie de la ville une copie de la Cité
interdite. Il fit construire le « plus haut gratte-
ciel » (88 étages) de la cité. Et il ordonna de
cercler un autre des ses immeubles d’un verre
couleur or.

Lai Changxing était le représentant étincelant
du capitalisme rouge à la chinoise. Sa cour était
peuplée de mandarins de rang élevé du Parti
communiste, de la police, de l’armée et de la
douane de la province de Fujian. On lui trouva
même des supporteurs dans la très haute hiérar-
chie à Pékin. Tous ces zélés clients avaient été
gratifiés de multiples cadeaux. Que lui refuser ?
Quand des douaniers saisissaient par mégarde
une cargaison illicite, Lai Changxing télépho-
nait aussitôt à ses amis de l’Armée populaire de
libération (APL). Quelques heures plus tard, une
escouade de soldats débarquaient dans l’entre-
pôt et rossaient les ingénus fonctionnaires.

La puissance de Lai Changxing, c’était aussi
des images secrètes. Dans sa discothèque, Le
Pavillon rouge, au joli nom emprunté à la littéra-
ture classique, il invitait le gratin de la nomencla-
ture locale. Généreux en diable, il engageait ses
dames de compagnie à dispenser leurs sortilè-
ges. Les cadres du Parti et de l’armée succom-
baient sans savoir qu’une caméra cachée filmait
les ébats. Mais le maître chanteur devint trop
puissant, beaucoup trop puissant au goût des
patrons de l’empire.

Depuis six mois, la guerre est déclarée entre
Pékin et Xiamen. Des brigades entières
d’« incorruptibles », dépêchées de la capitale
du Nord, occupent le port du Sud. Quatorze
condamnations à mort viennent d’être
prononcées. Aux côtés de Li Hongzhi, le grand
maître de la secte millénariste Fa Lun Gong, Lai
Changxing est devenu l’homme le plus recher-
ché de Chine.

Frédéric Bobin
a Lionel Jospin devait interve-
nir, samedi 25 novembre,

devant le congrès du Parti socia-
liste réuni à Grenoble. Le premier
ministre devait notamment esquis-
ser un projet de législature pour
l’après-2002, s’exprimer sur la cri-
se de la vache folle et expliquer
pourquoi il s’oppose à la création
d’une commission d’enquête parle-
mentaire sur la torture pendant la
guerre d’Algérie. La majorité des
délégués ont resserré les rangs
autour de leur premier secrétaire,
François Hollande, pour faire face
à l’offensive critique de la Gauche
socialiste et des amis de Hen-
ri Emmanuelli. Ces derniers multi-
plient leurs exigences, notamment
sur les dossiers sociaux.
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Athlétisme :
le mal français
Le ratage quasi général de nos athlè-
tes aux Jeux olympiques de Sydney
ne pouvait rester sans conséquences.
La crise est ouverte. L’édifice fédéral
est en proie à de profondes divisions
internes. Philippe Lamblin doit annon-
cer sa décision de ne pas solliciter un
deuxième mandat à la tête de la Fédé-
ration française d’athlétisme. Quant
au directeur technique national,
Richard Descoux, fragilisé, il est criti-
qué de toutes parts.  p. 22
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DANS LE DÉJÀ célèbre « arrêt

Perruche », du nom de l’enfant
handicapé à la suite d’une infec-
tion rubéoleuse contractée par la
mère durant sa grossesse, les
magistrats de la Cour de cassation
ont pris soin de souligner que leur
décision ne devait en aucune
manière être perçue comme l’in-
demnisation du préjudice qu’un
handicapé aurait du simple fait de
vivre (Le Monde daté 19-20 novem-
bre). Pour autant, avec cet arrêt
d’ores et déjà qualifié d’« histori-
que », les magistrats ont tranché :
c’est bien l’enfant handicapé qui
percevra, toute sa vie, une indem-
nisation, et non ses parents, qui,
s’ils avaient été mieux informés,
n’auraient sans doute pas donné
le jour à leur enfant. Mais quels
que soient les précautions de lan-
gage et les subtils raisonnements
juridiques, pour l’opinion, c’est
bien le fait même de vivre handi-
capé qui, désormais, peut être
reconnu comme un préjudice
devant être réparé par de l’argent.

Une telle décision, tout comme
le formidable écho médiatique
qu’elle rencontre, soulève entre
autres questions essentielles celle
de son impact sur les pratiques
des spécialistes de gynécologie-
obstétrique et du diagnostic pré-
natal. Elle conduit, de facto, à
réclamer dans ce domaine – com-
me, hier, dans celui de la transfu-
sion sanguine – non plus une obli-
gation de moyens, mais bel et
bien une obligation de résultat.
Dans les milieux médicaux, l’in-
quiétude est d’autant plus grande
que cet arrêt survient à un
moment bien particulier, caractéri-
sé par l’évolution des performan-
ces technologiques dans le domai-
ne obstétrical et génétique, ainsi
que par le rejet croissant du handi-
cap, le refus des aléas thérapeuti-
ques, la judiciarisation rampante
des rapports entre les médecins et
leurs patients.

Dans un tel contexte, tout indi-
que que l’arrêt de la Cour de cassa-
tion conduira les spécialistes médi-
caux du diagnostic anténatal à ne
pas prendre de risques. En
d’autres termes, alors qu’ils pou-
vaient, hier encore, assumer leurs
doutes et commettre certaines
erreurs, ces spécialistes ne man-
queront pas, demain, d’exprimer
ouvertement leurs interrogations.
Pour prévenir le risque grandis-
sant de poursuite judiciaire et de
condamnation, ils n’auront guère
d’autre choix que de placer les
futurs parents devant leurs nouvel-
les responsabilités, et, en cas de
doute quant à l’absence de patho-
logie ou d’anomalie, de les inciter
directement ou pas à choisir un
avortement « thérapeutique ».

Jean-Yves Nau

Lire la suite page 15
ANNIE LE BRUN

ÉTOILE NOIRE de l’underground
littéraire, Annie Le Brun publie
coup sur coup deux essais sur le
« trop de réalité » de notre époque,
dont le style tranche avec celui de la
production ordinaire, par la rigueur
autant que par le ton. Le verbe y est
fort et la dent dure.

Lire page 13
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L’UE exerce son pouvoir d’attraction sur les pays de la régionDes soldats français « pris en otage entre deux illusions »

PRISTINA
de notre envoyé spécial

Le Kosovo, où les violences
n’ont jamais cessé en un an et de-
mi d’après-guerre, vit des heures
sombres, en dépit de l’enthou-
siasme forcené de la population
pour la démocratisation et la re-
construction de la province yougo-
slave séparatiste. Des combats à la
lisière avec la Serbie et des assassi-
nats sont venus rappeler ces der-
niers jours que la crise reste ou-
verte, alors que le sommet entre
l’Union européenne et les pays des
Balkans à Zagreb devait célébrer
les progrès du processus de paix
réalisés à l’occasion des élections
municipales, gagnées par la Ligue
démocratique du Kosovo (LDK, in-
dépendantiste et pacifiste) d’Ibra-
him Rugova.

D’une part, l’Armée de libéra-
tion de Presevo-Medveja-Bujano-
vac (UCPMB), une émanation de
l’ex-Armée de libération du Koso-
vo (UCK), a lancé, dans la vallée de
Presevo, en Serbie du Sud, des at-
taques contre des policiers serbes.
Quatre hommes sont portés dispa-
rus. Un obus de mortier a été tiré.
Discrète depuis plusieurs mois,
l’UCPMB tenterait de tester le

nouveau pouvoir de Belgrade, et
de le déstabiliser. D’autre part, au
Kosovo, les violences continuent
sur le front politico-ethnique : as-
sassinat de quatre Roms succédant
aux multiples meurtres perpétrés à
l’encontre de non-Albanais, en
particulier des Serbes ; attentat
contre la résidence du représen-
tant de Belgrade auprès de l’ONU
à Pristina, Stanimir Vukicevic ; as-
sassinat du co-fondateur de la
LDK et conseiller politique de
M. Rugova, Xhemalj Mustafa.

MEURTRES IMPUNIS
Ces troubles interviennent tan-

dis que le Kosovo s’inquiète pour
son avenir. La mission de l’ONU,
dirigée par Bernard Kouchner, a
enregistré un certain nombre de
succès, mais le pays n’a toujours
pas de police et de justice qui
fonctionnent. Les meurtres de-
meurent impunis, les coupables ne
sont jamais retrouvés. Les Koso-
vars albanais craignent par ailleurs
que la communauté internationale
détourne son attention après un
scrutin municipal réussi, et le dé-
part annoncé du flamboyant gou-
verneur onusien. Ils redoutent
aussi que la passion subite des Oc-

cidentaux pour la Serbie ne re-
mette en cause les discussions sur
le statut du Kosovo, dont ils sou-
haitent avec acharnement qu’il ac-
cède au plus vite à l’indépendance.
Ils soulignent enfin que Belgrade
ne s’est toujours pas engagé à libé-
rer les Kosovars détenus en Serbie
ni à livrer à la justice internatio-
nale les accusés de crimes de
guerre.

« Le temps de la cicatrisation des

plaies n’a rien à voir avec le temps
médiatique ou le temps des hommes
politiques, raconte Bernard Kouch-
ner. Il faut se méfier. La paix des
cœurs, la paix des esprits, c’est très
long. » « Les Kosovars vivent encore
dans l’attente des disparus de la
guerre, poursuit-il. La vie, ici, c’est
ça. L’attente... C’est un poids ter-
rible. » Le gouverneur, devenu ex-
trêmement populaire au Kosovo
au fil du temps, ne cache pas qu’il

partage les inquiétudes des Koso-
vars, et parfois même leur amer-
tume. « L’Histoire est sans mémoire.
On dirait que l’opération de l’OTAN
est déjà oubliée, un an et demi
après ! Ce fut pourtant une opéra-
tion capitale pour l’OTAN et le
monde démocratique. Je crois me
souvenir que l’OTAN est venue à la
rescousse des Kosovars. » « Or, pré-
vient-il, la confrontation n’est pas
terminée. Les souffrances sont
fraîches, et nul ne peut décider que
le Kosovo, c’est fini, réglé. Il existe un
danger de confrontation perma-
nente et larvée, il reste un problème
de nationalisme, et de stabilité dans
les Balkans ».

UN MESSAGE TRÈS ATTENDU
Jacques Chirac arrive donc, sa-

medi, dans un Kosovo inquiet.
Certes, sa visite est essentielle-
ment celle d’un chef des armées à
ses soldats – 5 000 hommes, dont
4 200 dans la poudrière de Kosov-
ska Mitrovica (lire ci-dessous) –
puisque le président français ne
doit pas rencontrer de responsable
politique kosovar. Son message est
toutefois très attendu à Pristina.
« Chirac est perçu comme un ami
des Kosovars albanais, commente

Baton Haxhiu, rédacteur en chef
du quotidien Koha Ditore. Il a sou-
tenu les bombardements sur la Ser-
bie alors qu’on disait que des diplo-
mates et militaires français y étaient
opposés. Chirac, nous l’avons long-
temps attendu et, franchement, il
arrive ici alors que le Kosovo tra-
verse des temps difficiles. Il n’est pas
aisé de s’adresser aux Kosovars lors-
qu’on est le premier dirigeant occi-
dental à venir à Pristina après la
chute de Milosevic. Pour dire la véri-
té, et parce que je respecte son ac-
tion concernant les Balkans, j’aurais
aimé entendre son message plus
tôt. »

La France, dont l’armée est par-
fois critiquée pour sa gestion de la
division de la ville de Mitrovica
mais dont chacun reconnaît
qu’elle est placée dans une situa-
tion très difficile, est populaire au
Kosovo. Elle est en revanche sus-
pectée, après l’empressé voyage
d’Hubert Védrine à Belgrade, dès
la prise de pouvoir de Vojislav
Kostunica, comme d’autres pays
occidentaux, de pouvoir oublier le
Kosovo aussi vite qu’elle s’était
mobilisée pour sa survie.

Rémy Ourdan

KOSOVSKA MITROVICA
de notre envoyé spécial

C’est dans une Kosovska Mitrovica plus divisée
que jamais que Jacques Chirac devait inspecter le
dispositif militaire français, un an et demi après la
fin de la guerre au Kosovo. La cité industrielle de-
meure le symbole, avec la vallée de Presevo (Ser-
bie), de la persistance du conflit albano-serbe. Ici,
les deux communautés vivent sur les rives opposées
de la rivière Ibar, Albanais au sud, Serbes au nord.
Les ponts sur l’Ibar sont gardés jour et nuit par les
soldats français, qui veulent éviter de revivre le
temps où ils étaient assaillis de pluies de cailloux.
Un contingent « pris en otage entre deux illusions »,
selon Baton Haxhiu, du journal Koha Ditore, « l’une
consistant à croire que le Kosovo est déjà un Etat in-
dépendant, et l’autre persistant à penser que le Koso-
vo reste une province serbe devant être dirigée par
Belgrade ». Les heurts violents qui ont opposé les
activistes des deux camps de juin 1999 à février
2000 ne sont plus à l’ordre du jour. Le retour au
calme ne signifie toutefois pas que la situation s’est
améliorée.

Kosovska Mitrovica vit un statu quo agrémenté
de fils de fer barbelés. Les Albanais regrettent que
les forces françaises de la Kosovo Force (Kfor) aient
arrêté la « libération » de la province au pont de
Mitrovica. Et les Serbes vendent des cartes postales
à l’effigie des soldats français, baptisés « les gar-
diens du pont ».

Au sud de l’Ibar, le nouveau maire, Faruk Spahija,
élu de la Ligue démocratique du Kosovo (LDK)
d’Ibrahim Rugova, veut « coopérer avec l’armée
française ». « Des officiers ou soldats ont établi des
relations amicales avec les Serbes, mais je pense que
le temps corrigera cela, espère-t-il. Je crois que la
KFOR ne souhaite pas la division de la ville. Les habi-
tants doivent circuler librement ». Faruk Spahija se
réjouit de la visite de Jacques Chirac, « un dirigeant
qui a permis la liberté du Kosovo ».

Au nord de l’Ibar, Oliver Ivanovic, le chef du
Conseil national serbe, estime que « les soldats fran-
çais ont pris les mesures fortes que nous réclamions
pour séparer les communautés. (...) Nous n’avons
plus aucun contact avec les Albanais. Chacun re-
trouve une vie normale de chaque côté du pont ». Il
évoque les « excellentes relations » entretenues avec
le contingent français, et regrette qu’« il soit plus
difficile de faire changer d’opinion ceux qui prennent
les décisions politiques ». Il attaque Bernard Kouch-
ner, le gouverneur de l’ONU, qui « est arrivé dans ce
pays avec ses préjugés et la conviction qu’il devait
préparer le Kosovo pour l’indépendance », et espère
que Jacques Chirac va « envoyer des investisseurs
français à Mitrovica, après l’amélioration des rela-
tions franco-serbes dues au changement politique à
Belgrade ».

SÉPARATION ETHNIQUE
Des hommes défilent dans la pièce attenante au

bureau d’Oliver Ivanovic, talkies-walkies à la main.
Ils assurent la « sécurité » du quartier nord. Les
échoppes de la rue principale proposent tous les
symboles des guerres livrées pour la « Grande Ser-
bie », écussons des unités engagées à Vukovar, en
Bosnie et au Kosovo. Dans cette ville où les Serbes
se sont déchirés entre partisans de Slobodan Mi-
losevic et de Vojislav Kostunica lors de l’élection
présidentielle yougoslave, les commerçants
trouvent refuge auprès de valeurs sûres : ils ne
vendent que les portraits de Radovan Karadzic et
de Ratko Mladic, les chefs bosno-serbes recherchés
pour « crimes contre l’humanité ». Près du pont sur
l’Ibar, les hommes de Mitrovica-nord, contrevenant
aux règles de l’ONU, contrôlent l’identité des rares
passants. Ils veillent, sous le regard d’un soldat
français désabusé, à ce que rien ni personne ne
vienne perturber la séparation ethnique.

R. O.

La France tire les leçons de l’opération « Force alliée » de 1999
INSATISFAITE des renseigne-

ments que les Etats-Unis, via
l’OTAN, ont fournis à leurs alliés
lors des raids aériens en Serbie et
au Kosovo en 1999, la France vient,
en toute discrétion, de se donner
les moyens de disposer de ses
propres informations. C’est une
petite révolution, qui marque
combien les Français continuent de
se méfier des Américains pour ce
qui a trait à la gestion d’une crise
en Europe. Sans publicité, les ar-
mées françaises ont installé, à Creil
(Oise), un Centre national du ci-
blage (CNC) qui doit leur per-
mettre de mener des actions auto-
nomes. Elles ont aussi décidé
d’accroître la précision de leurs sa-
tellites-espions de façon à s’éman-
ciper de la suprématie de Washing-
ton en la matière.

Dans le Golfe, en 1991, mais bien
davantage encore dans les Balkans,
huit ans après, les responsables
français, politiques et militaires,
ont dénoncé les conditions dans
lesquelles une coalition internatio-

nale a pu être engagée par Was-
hington. L’opération « Force al-
liée » en Serbie et au Kosovo en
1999 a servi de constat. D’une part,
des frappes nationales américaines
ont eu lieu hors des règles de l’Al-
liance atlantique. D’autre part,
comme l’a expliqué le général Jean-
Pierre Kelche, chef d’état-major
français des armées, il y a eu « un
déficit manifeste de communica-
tion » de Washington pour ce qui
est de la finalité de certains bom-
bardements, au point qu’il a fallu
rectifier à l’impromptu des ordres
de mission transmis par l’OTAN.
Enfin, la majorité des Européens se
sont trouvés dans l’incapacité de
choisir, de façon autonome par
rapport aux Américains, des objec-
tifs potentiels qu’ils jugeaient plus
légitimes. Ils n’ont pas toujours été
tenus au courant des résultats de
leurs propres raids, sauf quand ils
disposaient d’avions spécifiques
aptes à la reconnaissance.

La France a donc décidé de
mettre sur pied, à Creil, des

moyens nationaux aboutissant à
élaborer un « plan de frappes »,
dans la profondeur d’un territoire,
qui sera régulièrement actualisé au
gré des événements et par catégo-
ries de cibles selon leur localisa-
tion, leur vulnérabilité et la nécessi-
té d’éviter les effets dits
« collatéraux » : sites de défense
aérienne, concentrations de
troupes, sources d’énergie, voies de
communication, transmissions, in-
frastructures civiles, etc.

CIBLAGE PAR ANTICIPATION
Servi par une soixantaine de spé-

cialistes, le CNC travaillera pour les
trois armées françaises sur la base
d’une programmation des objectifs
conçue à partir d’informations réu-
nies par des satellites d’observa-
tion, des avions-espions et par des
engins automatiques de reconnais-
sance. Ces moyens contribueront
aussi, une fois les raids exécutés, à
en vérifier l’efficacité et à dresser la
carte précise des dommages 
causés.

La France a aussi décidé d’attri-
buer à ses deux satellites-espions
Hélios-2, dont le premier exem-
plaire doit être mis sur orbite en
juin 2003, une résolution plus pré-
cise, c’est-à-dire un pouvoir de dis-
crimination de 10 centimètres au
sol. Cette initiative, proposée no-
tamment à l’Allemagne et à l’Italie,
est justifiée par la nécessité de pou-
voir identifier les leurres.

D’autres raisons justifient ces dé-
cisions. Les armées françaises
commencent de recevoir, en 2001,
des systèmes d’armes complexes, à
l’instar des Etats-Unis avec les To-
mahawk et autres armes guidées
avec précision. Ce qui requiert un
catalogue à jour des objectifs éven-
tuels et, donc, un ciblage par anti-
cipation. Ce sera le cas avec les
missiles anti-piste Apache, les mis-
siles de croisière Scalp et les armes
air-sol modulaires (AASM) qui
équiperont les Mirage 2000 et les
Rafale.

Jacques Isnard
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de nos envoyés spéciaux

L’Union européenne exerce sur
les nouveaux dirigeants des pays
balkaniques un pouvoir d’attraction
qu’on a pu mesurer, vendredi
24 novembre, à Zagreb, où étaient
réunis les quinze chefs d’Etat et de
gouvernement de l’Union et leurs
homologues de cinq de ces pays.
Contrairement à ce que l’on avait
redouté, aucun incident ne s’est
produit pendant la réunion et, si des
désaccords ont été évoqués, ce fut
sans agressivité, par des discours
mesurés dans lesquels dominait
l’aspiration commune à se rappro-
cher de l’Union. Les Quinze ont, de
leur côté, énoncé les obligations qui
s’imposent aux pays balkaniques :
respect de la démocratie et des
droits de l’homme, et développe-
ment entre eux d’une coopération
régionale qui doit se traduire à la
fois par le règlement de leurs
contentieux, la pratique du libre-
échange et la collaboration dans la
lutte contre les trafics et les mafias.
Ils ont d’autre part évoqué un pro-
gramme d’aide de près de 5 mil-
liards d’euros pour les cinq ans à ve-
nir.

Dans la conférence de presse fi-
nale, Jacques Chirac a rapporté les
propos tenus par le nouveau pré-
sident bosniaque, selon lequel « ce
qui compte, c’est ce que veulent les
jeunes : et les jeunes ne veulent plus
assumer les querelles des vieux ». Si
l’on songe aux conférences interna-

tionales du début des années 90, au
cours desquelles l’Europe lançait
aux précédents dirigeants des pays
balkaniques des appels à la raison
aussi pitoyables que vains, le som-
met de Zagreb donnait effective-
ment l’impression que l’on avait
changé d’époque.

Bernard Kouchner, chef de la mis-
sion de l’ONU au Kosovo, s’est
chargé de rappeler que tout n’est
pas réglé, particulièrement dans la
province dont il a la charge : « N’al-
lons pas trop vite et conservons la mé-
moire », a lancé aux Européens le
chef de la Minuk, en les mettant en
garde contre « le climat d’optimisme
et parfois même d’euphorie » qui
règne parmi eux depuis la chute de
Slobodan Milosevic. « Il est de ma
responsabilité de vous alerter sur les
dangers qui nous attendent et que
nous risquerions de négliger à force
d’optimisme », a-t-il dit.

CONFLITS NON RÉGLÉS
Les Albanais du Kosovo

éprouvent une crainte « de devenir
les nouveaux oubliés de l’Histoire » et
« sont fermement déterminés à ne ja-
mais revenir aux douloureuses subor-
dinations antérieures », a encore dit
M. Kouchner. Il n’en déduit pas
qu’ils doivent accéder dès mainte-
nant à l’indépendance, au
contraire : l’heure n’est pas venue
de décider du statut final de la pro-
vince. Mais Bernard Kouchner ap-
pelle de façon pressante l’Europe à
mettre en œuvre intégralement la

résolution 1244 de l’ONU, c’est-à-
dire à laisser les Kosovars se
construire une véritable autonomie
et à protéger cette autonomie aussi
longtemps qu’il le faudra.

Le Kosovo n’est pas le seul des
conflits non réglés dans la région
qui, pour la plupart, impliquent Bel-
grade. Le chef de l’Etat yougoslave,
Vojislav Kostunica, n’a cependant
pas été directement pris à partie à
Zagreb. Le président monténégrin a
évoqué en termes mesurés la façon
dont il voit l’avenir proche : soit il
parvient à un accord avec M. Kostu-
nica sur une redéfinition des liens
qui unissent le Monténégro à la Ser-
bie, et un référendum sera organisé
dans les deux entités ; soit il n’y par-
vient pas, et il appellera les Monté-
négrins à se prononcer seuls sur le
statut qu’ils souhaitent.

Tous les intervenants, sauf un,
ont parlé de l’obligation de coopé-
rer avec le Tribunal pénal interna-
tional (TPIY) de La Haye. Jacques
Chirac l’a fait avec une certaine in-
sistance. « Les crimes qui ont été
commis l’ont été par des régimes d’un
autre âge contre la liberté et les droits
de l’homme auxquels sont attachés
tous les peuples. C’est pourquoi il est
de l’intérêt de tous que ces crimes
soient jugés et punis », a notamment
déclaré le président de la Répu-
blique. Tous lui ont fait écho : sauf
Vojislav Kostunica...

Christophe Châtelot
et Claire Tréan

BALKANS Jacques Chirac s’est
rendu, samedi 25 novembre, au Ko-
sovo pour y saluer notamment l’ac-
tion du contingent français, un an et
demi après l’entrée des troupes oc-

cidentales dans la province, où la si-
tuation s’est dégradée avec une sé-
rie d’assassinats à Pristina et la
multiplication d’incidents armés à la
lisière avec la Serbie. b BELGRADE a

donné « 72 heures » à la KFOR pour
mettre fin aux accrochages, faute de
quoi la police serbe pénétrerait dans
le secteur. b A KOSOVSKA MITROVI-
CA, les soldats français s’efforcent

de maintenir un fragile statu quo
entre Albanais et Serbes. b A ZA-
GREB, où s’est tenu vendredi un
sommet entre l’Union européenne
et cinq Etats balkaniques, des pro-

gramme d’aide ont été conditionnés
au développement d’une « coopéra-
tion régionale » et d’un respect des
règles démocratiques dans les pays
de l’ex-Yougoslavie.

Les accrochages se multiplient à la lisière de la Serbie et du Kosovo
Belgrade menace de faire intervenir des unités de police dans le secteur si la Force multinationale (KFOR) ne parvient pas à mettre fin aux « attaques »

de groupes armés albanais. Jacques Chirac est venu saluer, samedi 25 novembre, le contingent français dans la province administrée par l’ONU
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Le plus pauvre des pays candidats à l’Union européenne
Des élections présidentielle et législatives se déroulent en Rouma-

nie dimanche 26 novembre, la présidentielle en deux tours et les lé-
gislatives, à la proportionnelle, en un seul tour. Le candidat de l’op-
position de gauche, Ion Iliescu, qui avait dirigé le pays de 1990 à 1996
après avoir été ministre sous Ceausescu, apparaît pratiquement as-
suré d’une réélection à la tête de l’Etat, avec 40 % d’intentions de
vote dimanche au premier tour, selon les derniers sondages. Le can-
didat de l’extrême droite, Vadim Tudor, recueille 18 % des intentions
de vote. Les deux autres candidats disputant la deuxième place sont
l’ancien premier ministre de M. Iliescu, Theodor Stolojan, et l’actuel
chef du gouvernement de centre droit, Mugur Isarescu. La Rouma-
nie (22,6 millions d’habitants) est, selon des statistiques, le plus
pauvre des douze pays candidats à l’intégration dans l’Union euro-
péenne. 44 % de sa population vit du revenu minimum européen de
4,30 dollars (5,11 euros) par jour. – (AFP.)

En Roumanie, le marasme et la corruption
favorisent le retour de Ion Iliescu

Les Roumains vont aux urnes pour choisir leur président et leurs députés
L’ancien chef d’Etat et ex-communiste, Ion Iliescu, à la tête
de l’opposition de gauche, semblait en position de rem-
porter, avec son Parti de la démocratie sociale de Rouma-

nie, les élections présidentielle (premier tour) et législa-
tives du dimanche 26 novembre. Les sondages indiquaient
une percée de l’extrême droite de Vadim Tudor.

BUCAREST
de notre correspondant

Selon un poète local, les Rou-
mains s’apprêtent à voter au pre-
mier tour de l’élection présiden-
tielle, dimanche 26 novembre,
pour « un homme mort depuis deux
ans ». « En Roumanie, l’espérance
de vie est de soixante-neuf ans, ex-
plique-t-il. Ion Iliescu a soixante et
onze ans. Alors... » Ion Iliescu, ex-
président de la Roumanie de 1990
à 1996, et son Parti de la démocra-
tie sociale de Roumanie sont les
favoris de la présidentielle et des
législatives où se joue l’avenir eu-
ropéen du pays.

Après une traversée du désert de
quatre années dans l’opposition,
loin d’être « un homme mort », Ion
Iliescu est de retour. En 1996, lui et
son parti de centre gauche avaient
été balayés du pouvoir par le chré-
tien-démocrate Emil Constantines-
cu et une coalition de centre droit.

Enfin, pensaient la plupart des
analystes, la Roumanie avait défi-
nitivement rompu avec son passé
communiste.

Ion Iliescu, le tombeur du dicta-
teur Ceausescu en décembre 1989,
est apparu pendant sept ans
comme une sorte de mal néces-
saire, l’homme de la transition eu-
ropéenne après la « révolution ».
Honnête dans son engagement, il
n’a pas su s’imposer aux dino-
saures de son parti. Son entourage
ressemblait à une mosaïque où
l’on rencontrait des politiciens
compétents, au côté de person-
nages véreux et de voyous égarés
en politique. Les banques ont été
pillées et les nouveaux riches, des
inconnus devenus milliardaires du
jour au lendemain, ont joué les ca-
pitalistes. Pendant sept ans, la cor-
ruption a dominé les institutions
publiques et a fini par exaspérer les
Roumains. Fin 1996, la majorité de

la population souhaitait un chan-
gement radical et sanctionnait Ion
Iliescu et son parti aux élections.

Aujourd’hui, l’Histoire semble se
répéter en sens inverse. Les Rou-
mains sont prêts à marcher avec
M. Iliescu, non parce qu’ils croient
en lui, mais parce qu’ils veulent
punir le pouvoir actuel. Le pré-
sident Constantinescu est loin
d’avoir éradiqué la corruption. Le
phénomène a pris de l’ampleur
avec d’autres protagonistes. « Il y a
eu un moment-clé, en 1998, quand
le président Constantinescu a
commencé à perdre la confiance de
la population tandis que Iliescu
montait dans les sondages, affirme
le politologue Cristian Pirvulescu.
Il s’agit de l’affaire baptisée par la
presse “Cigarette II”. » Plus précisé-
ment, un trafic de cigarettes au-
quel, selon certains journaux, le fils
du président Constantinescu aurait
été mêlé. Cette hypothèse, qui n’a

jamais été prouvée, a eu un effet
désastreux sur l’image du pré-
sident, qui avait fait de la lutte
contre la corruption son cheval de
bataille.

La réforme morale, si chère au
noyau dur de l’électorat de centre
droit, se soldait par un échec. Le
spectre de l’ex-Securitate, la police
politique de Ceausescu, hante tou-
jours les Roumains au point que le
président Constantinescu s’est dé-
claré lui-même publiquement, en
février, vaincu par l’appareil ré-
pressif de l’ancien régime. L’idée,
difficile à prouver, que des officiers
de l’ex-police politique se sont re-
convertis dans les affaires et
contrôlent actuellement une
bonne partie de l’économie rou-
maine est toujours présente.
Quant à la coalition de centre droit
qui gouverne le pays depuis quatre
ans, un mariage de raison entre
quatre partis hétérogènes, elle a

passé plus de temps à se déchirer
qu’à mettre en œuvre la réforme
économique. La population, lasse
de sacrifices, a vu son niveau de vie
baisser constamment.

Ion Iliescu fait donc figure de
« sauveur ». Au lieu de se faire
houspiller par une foule en colère,
comme cela s’était passé durant sa
campagne de 1996, il assiste à des
scènes où des Roumains viennent
embrasser le bus dans lequel il se
déplace. « Les Roumains attendent
un changement comme s’ils atten-
daient l’arrivée de Jésus, affirme Io-
sif Boda, le chef de la campagne
électorale d’Ion Iliescu en 1996.
Mais Jésus a nourri les gens avec
deux poissons. Je ne crois pas
qu’Iliescu en soit capable. »

DÉCONFITURE DU CENTRE DROIT 
Le retour d’Iliescu n’est pas la

seule surprise des élections. Cor-
neliu Vadim Tudor, le chef de l’ex-
trême droite, fait aussi une percée.
Il apparaît comme le grand ga-
gnant. Si Ion Iliescu et son parti
remportent les élections, comme
l’indiquent les sondages, ils auront
du mal à satisfaire l’énorme at-
tente des Roumains. Le méconten-
tement social risque de tourner au
bénéfice de Vadim Tudor, qui de-
viendra le principal leader de l’op-
position. Sur l’échiquier de centre
droit, très réduit, c’est la déconfi-
ture. Trois candidats – le premier
ministre technocrate Mugur Isa-
rescu, le libéral Theodor Stolojan
et le social-démocrate Petre Ro-
man – sont en concurrence pour
un électorat si mince qu’il suffirait
à peine à faire passer un seul can-
didat au premier tour de la prési-
dentielle.

La Roumanie a entamé, en fé-
vrier, des négociations d’adhésion
à l’Union européenne (UE), et
pourrait bénéficier de 650 millions
d’euros de crédits annuels non
remboursables jusqu’en 2006.
« Nous sommes prêts à débloquer
ces fonds si la Roumanie respecte ses
engagements concernant la réforme
économique, précise Fokion Fotia-
dis, le représentant de la Commis-
sion européenne à Bucarest. Sinon,
l’argent ira aux autres pays candi-
dats. » Le futur gouvernement se-
ra-t-il capable de mener les ré-
formes souhaitées par Bruxelles ?
Selon Adrian Nastase, le dauphin
d’Ion Iliescu pressenti comme fu-
tur premier ministre, la réponse est
positive. « Si nous ne parvenons pas
à rester dans le processus d’intégra-
tion à l’UE et à l’OTAN, la Roumanie
risque d’être isolée », admet-il.

Mirel Bran

Dick Cheney
sort de l’hôpital

Le candidat républicain à la
vice-présidence des Etats-Unis,
Dick Cheney, est sorti vendredi
24 novembre de l’hôpital univer-
sitaire de Washington où il avait
été admis, mercredi, en raison
d’une légère attaque cardiaque.
Il a assuré que les médecins ne
lui avaient laissé aucun doute
sur sa capacité à assumer les
fonctions de vice-président si
George W. Bush était proclamé
vainqueur de l’élection prési-
dentielle. Agé de cinquante-neuf
ans, M. Cheney, qui était secré-
taire à la défense de l’ancien
président Bush lors de la guerre
du Golfe, en 1990, avait déjà
connu trois alertes cardiaques
au cours des vingt dernières
années. 

La Cour suprême des Etats-Unis intervient
dans la bataille pour la Maison Blanche

Elle va examiner, le 1er décembre, une requête
de l’équipe de George W. Bush visant à empêcher la prise en compte

des dépouillements manuels dans certains comtés de Floride
WASHINGTON

de notre correspondant
La Cour suprême des Etats-Unis

a décidé, vendredi 24 novembre,
d’examiner un des deux recours

déposés par
l’équipe du
candidat ré-
publicain à la
présidence
contre la déci-
sion de la cour
de Floride
d’obliger les

autorités de l’Etat à attendre le ré-
sultat des recomptages manuels
dans les comtés contestés pour
proclamer les résultats de l’élection
présidentielle en Floride. Réagis-
sant avec une rapidité exception-
nelle en ce week-end de Thanksgi-
ving, les neuf magistrats ont créé la
surprise du jour en fixant leur au-
dience au vendredi 1er décembre.

Les deux parties ont maintenant
jusqu’à mardi pour présenter leurs
conclusions et jeudi pour y ré-
pondre. La secrétaire d’Etat de Flo-
ride, Katherine Harris, et les prési-
dents des deux Chambres, tous
républicains, se sont associés à la
plainte de George W. Bush. La plus
haute juridiction de l’Union va de-
voir dire si la Cour suprême de Flo-
ride a, comme le prétendent les
plaignants, outrepassé ses droits en
exigeant que Mme Harris prenne en
considération le dépouillement
manuel des bulletins de vote. En
violant ainsi la séparation des pou-
voirs entre législatif et judiciaire,
elle aurait enfreint, selon eux, la
Constitution fédérale.

Al Gore aurait préféré que la
Cour suprême déboute « W ». Il
peut néanmoins se réjouir que,
pendant ce temps, le comptage des
voix se poursuive dans deux

comtés de l’Etat. Il faudra attendre
que la Cour se prononce – sans
doute pas avant le 4 décembre –
pour savoir si elle prend en consi-
dération les arguments des républi-
cains ou bien si elle entend profiter
de l’occasion pour réaffirmer sa ju-
risprudence de non-intervention
dans les démêlés juridiques des
Etats. Il n’est plus exclu que, dans
cette escalade judiciaire, elle inter-
vienne pour la première fois dans
une élection présidentielle, voire en
détermine le vainqueur. A moins
que tout ne soit terminé d’ici là.

Dimanche à 17 heures, les résul-
tats devront être parvenus entre les
mains de la secrétaire d’Etat, qui
devrait les proclamer officiellement
une heure plus tard. Les deux pré-
tendants auraient encore la possi-

bilité de réagir si les chiffres leur
sont défavorables. Les avocats d’Al
Gore ont menacé de nouveaux re-
cours judiciaires les partisans de
George W. Bush, qu’ils accusent
d’intervention au sein du Congrès
de Floride ou à Washington pour
faire reconnaître une liste de
grands électeurs républicains. 

MAUVAIS PERDANT
Mais il semble de plus en plus

que si Al Gore devait se trouver
derrière « W » dimanche soir, il se-
rait contraint de renoncer face aux
pressions de ses amis et d’admettre
sa défaite. Plusieurs personnalités
démocrates disent désormais tout
haut qu’en apparaissant aux yeux
de l’opinion comme un mauvais
perdant le vice-président nuirait
non seulement à ses chances fu-
tures, mais à celles de son propre
parti.

Le dépouillement manuel conti-
nue pendant ce temps dans les
comtés de Broward et de Palm
Beach sans que les votes grappillés
par Al Gore soient suffisants : son
retard officieux restait de 704 voix,
vendredi soir. D’autant que les ré-
publicains se découvrent, eux aussi,
de nouvelles voix. 

Un comté a répertorié quelques
dizaines de votes supplémentaires
pour « W », et les avocats républi-
cains font pression sur treize autres
comtés pour qu’ils valident les
votes par correspondance de mili-
taires rejetés comme non
conformes. Ils estiment qu’un refus
de les compter, quelles que
puissent être les irrégularités, serait
un manque de respect pour les
hommes et les femmes qui dé-
fendent leur pays.

Patrice de Beer

Les délires populistes du chef de l’extrême droite 
BUCAREST

de notre correspondant
Il jure ses grands dieux qu’il ne tuerait pas une

mouche mais prétend que la Roumanie ne peut être
dirigée qu’avec une mitraillette. « Je ne comprends
pas pourquoi on m’a collé l’étiquette d’extrémiste. Y a-
t-il du mal à vouloir sauver son pays ? Je suis un natio-
naliste qui milite pour l’intégration de la Roumanie
dans l’Europe des nations. Ce n’est pas moi qui veut
gouverner le pays avec une mitraillette, ce sont les
Roumains qui le veulent. » Corneliu Vadim Tudor, le
« Le Pen des Carpates », est crédité par les sondages
de 18 % des intentions de vote au premier tour de
l’élection présidentielle, qui se tient dimanche
26 novembre. Ce qui le met en position d’affronter
Ion Iliescu au second tour, prévu le 10 décembre.

La percée surprenante de Vadim Tudor dans une
course électorale où se joue le destin européen de la
Roumanie ne serait pas étrangère à Ion Iliescu. Ce-
lui-ci semble le préférer comme adversaire plutôt
que le premier ministre technocrate, Mugur Isares-
cu, plus difficile à vaincre au second tour. L’hypo-
thèse est répandue à Bucarest, où l’on observe que
Vadim Tudor a puisé, ces dernières semaines, dans le
vivier de Ion Iliescu. Véritable baromètre de la
grogne sociale en Roumanie, Tudor est l’incarnation
du désespoir qui guette une population lasse de sa-
crifices . Il met aussi en évidence l’échec de la ré-
forme économique et la baisse dramatique du ni-
veau de vie.

« La Roumanie est devenue une poudrière, déclare-
t-il. Il faut régler d’urgence le problème du chômage,
de la prostitution et du trafic de drogue. » Un pro-
gramme de gouvernement bien mince mais qui sé-
duit bon nombre de Roumains. « Et puis quoi en-
core ? s’étonne-t-il. Je n’ai pas besoin de programme,
j’ai mes spécialistes. Ronald Reagan avait un pro-
gramme pour gouverner l’Amérique ? Non, il avait des
spécialistes, comme moi. » Les « experts » de Vadim
sont essentiellement d’anciens officiers de l’ex-Se-

curitate, la police politique du temps de Ceausescu.
Les concepts-clés de son Parti de la grande Rouma-
nie (PRM) sont le « nationalisme éclairé » et le « ca-
pitalisme populaire ». Les objectifs de son pro-
gramme : « Cultiver la fierté d’être roumain et imposer
le respect. » Sa formation politique dispose actuelle-
ment de dix-neuf députés et de huit sénateurs, qui
représentent 4,5 % de suffrages estimés fin 1996. Le
PRM contrôle également 80 mairies et compte quel-
que deux mille trois cents conseillers locaux.

« UNE TRAGÉDIE ANTIQUE » 
Ces derniers temps, Vadim Tudor n’a pas ménagé

sa peine. La presse roumaine a publié une liste
noire, établie par ses soins, de dix-huit personnalités
du pays accusées de trahison. En tête se trouve le
président chrétien-démocrate, Emil Constantinescu.
« Un nazi, celui-là, s’insurge-t-il. Il a exterminé le
peuple. Il y a en Roumanie trois mille cinq cents per-
sonnes qui se suicident tous les ans. Un stade de foot.
Les vieux couples se prennent par la main et se jettent
du toit de leur maison comme les tourtereaux tandis
que l’hiver est devenu une tragédie antique. » A cin-
quante et un ans, Vadim Tudor, après avoir dédié sa
jeunesse à l’étude de la sociologie, de la religion, et à
la poésie, s’exprime dans un hebdomadaire, Grande
Roumanie, dans une tribune où se mêlent attaques
personnelles, injures et accès lyriques.

Son idole est Napoléon Bonaparte, « admirable
pour son esprit absolutiste et le plus grand homme
après Jésus ». La France lui inspire une admiration
infinie, « un monde sans la France n’est pas pos-
sible ». Il aspire à devenir « un de Gaulle de la Rou-
manie ». « Avec moi à sa tête, continue-t-il, la Rou-
manie pourrait empêcher la mondialisation. » Il
dénonce entre-temps ceux qui auraient « comploté »
contre la Yougoslavie de Milosevic et contre l’Au-
triche de Haider.

M. Br.
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Elections controversées 
en Haïti dimanche

PORT-AU-PRINCE
de notre envoyé spécial

En décembre 1990, un jeune
prêtre des bidonvilles, au discours
radical incarnant l’espoir de chan-
gement après trente ans de dicta-
ture duvaliériste, était élu pré-
sident d’Haïti par un « torrent »
(lavalas, en créole) de voix.

Dix ans plus tard, défroqué et
père de famille, Jean-Bertrand
Aristide s’apprête à reprendre son
fauteuil présidentiel à l’occasion
d’élections qualifiées de « masca-
rade » par ses anciens alliés du
camp démocratique, qui l’accusent
de vouloir instaurer une « dicta-
ture de parti unique ». La commu-
nauté internationale a, de son cô-
té, refusé de financer et d’observer
cette consultation à la suite des ir-
régularités qui avaient marqué des
élections législatives et munici-
pales à l’été.

Nul ne doute de la victoire
d’Aristide, qui affronte, dimanche
26 novembre, quatre candidats to-
talement inconnus lors d’un scru-
tin boycotté par l’opposition et or-
ganisé par un conseil électoral
contrôlé par ses partisans. « Paix
dans les têtes, paix dans les
ventres » : avec ce slogan qui
s’étale sur ses affiches en guise de
programme, Aristide est resté invi-
sible jusqu’au dernier jour de la
« campagne ». Il n’est sorti de son
mutisme et de sa somptueuse ré-
sidence que vendredi, pour
condamner la vague de violence
qui s’est une nouvelle fois abattue
sur Haïti. Dans une déclaration
diffusée toute la journée par les
chaînes de radio et de télévision, il
a appelé la population à surmonter
sa peur et à se rendre aux urnes.

Mais le climat de psychose ne
s’est pas dissipé. La population est
sous le choc de la dernière vague
d’attentats, qui ont fait deux morts
et une quinzaine de blessés, dont
des enfants, en milieu de semaine.
Le parti Lavalas, au pouvoir, et
l’opposition s’accusent mutuelle-

ment d’être à l’origine de la vio-
lence. René Préval, l’actuel pré-
sident, choisi en 1995 par Aristide
pour assurer son intérim, a dénon-
cé « les ennemis de la démocratie »,
tandis que son premier ministre,
Jacques-Edouard Alexis, s’en pre-
nait à « certains secteurs de l’oppo-
sition, responsables des morts et des
désordres ». Aux cris de « Aristide
ou la mort ! », les organisations po-
pulaires ont manifesté dans les
rues de la capitale, menaçant de
s’en prendre aux responsables de
l’opposition. Dirigeant d’un petit
parti qui appuie Aristide, Benjamin
Dupuy a demandé que des me-
sures soient prises contre six lea-
ders de l’opposition, qu’il a pré-
sentés comme les « auteurs
intellectuels de la campagne de ter-
rorisme », et contre « certains mé-
dias qui incitent à la violence ».

« PLAN MACABRE »
« Les bourreaux accusent les vic-

times », a rétorqué Hubert de Ron-
ceray, l’un des membres de la
Convergence démocratique, la
coalition de partis d’opposition qui
appelle la population à boycotter
les élections. Selon l’opposition,
« le plan macabre et machiavé-
lique » du pouvoir vise à créer la
confusion avant les élections pour
justifier une participation qui s’an-
nonce faible. Si, dans les bidon-
villes du bas de Port-au-Prince,
nombre d’habitants se disent prêts
à voter en faveur d’Aristide, les ré-
sidents d’autres quartiers sont
beaucoup plus réticents.

Reste à savoir si la communauté
internationale, et notamment les
« pays amis d’Haïti » – le Canada,
les Etats-Unis et la France –, vali-
deront la victoire d’Aristide et re-
prendront leur aide à Haïti, le pays
le plus misérable des Amériques,
qui n’a cessé de s’enfoncer dans la
crise durant les cinq dernières an-
nées de pouvoir Lavalas.

Jean-Michel Caroit

La noyade suspecte d’un enfant d’immigré dans une ville de Saxe
BERLIN

de notre correspondant
« Des néonazis ont noyé un en-

fant. » Le quotidien populaire Bild
Zeitung a révélé, jeudi 22 novembre,
ce qui pourrait devenir le scandale
le plus honteux pour l’Allemagne
depuis l’incendie criminel de Solin-
gen où avaient péri, en 1993, cinq
femmes et fillettes turques. « Ce
n’est pour l’instant qu’un soupçon ef-
frayant. Mais s’il se confirme, une
ombre terrible va tomber sur l’image
de l’Allemagne, mais aussi l’image
que nous nous faisons nous-mêmes
de l’Allemagne sera à l’avenir diffé-
rente », commente le Tagesspiegel.

Le 13 juin 1997, le petit Josef Ab-
dulla, six ans, de père pharmacien
d’origine irakienne et naturalisé al-
lemand, se rend avec sa sœur à la
piscine de Sebnitz, petite ville de
Saxe de 10 000 habitants à la fron-
tière tchèque. Sa sœur va nager, Jo-

sef reste auprès des serviettes.
Quelques minutes plus tard, Josef
est retrouvé mort noyé. La police
enquête, une autopsie est pratiquée
et la justice conclut un an plus tard
à un décès accidentel par noyade. 

En réalité, il pourrait s’agir d’un
meurtre, dans une ville infestée de
skinheads, qui compte 1 % d’étran-
gers. Non convaincus, les parents
de l’enfant confient une enquête à
des détectives privés, font pratiquer
une deuxième autopsie, recueillent
une quinzaine de témoignages de
personnes qui ne croient pas à la
thèse de l’accident et obtiennent
cet été du parquet de Dresde la
réouverture de l’enquête. Plus de
trois ans après les faits, celui-ci
vient d’estimer avoir suffisamment
de soupçons pour ordonner l’incar-
cération de deux jeunes gens, Maik,
vingt ans, et Sandro, vingt-cinq ans,
et d’une jeune femme, Uta, vingt et

un ans. Selon plusieurs témoi-
gnages cités par Bild, une cinquan-
taine de skinheads auraient fait
écran pour que la sœur ne voit pas
ce qui se passe. L’enfant aurait été
frappé par Maik et Sandro, ce der-
nier lui aurait donné un électrochoc
avec une arme, tandis que Uta lui
aurait fait avaler une drogue pour
l’engourdir – il s’agirait, selon l’au-
topsie, d’une sorte d’ecstasy
consommée par les skinheads. En-
fin, l’enfant aurait été noyé, mainte-
nu sous l’eau. Pendant le drame,
près de 350 personnes étaient à la
piscine, le maître-nageur se trouvait
dans la salle technique et le person-
nel de la piscine jouait à l’ordina-
teur.

SALUTS HITLÉRIENS 
Deux des suspects nient les faits

qui leur sont reprochés. Deux
autres ne feraient pas partie, selon
le parquet de Dresde, des milieux
d’extrême droite. Le rapport d’au-
topsie ne serait pas parvenu au par-
quet, qui n’aurait procédé qu’à l’au-
dition de trois témoins. « On est de
nouveau au tout début de l’en-
quête », précise le parquet à la Berli-
ner Zeitung. Le parquet fédéral envi-
sage de se saisir de l’affaire,
condamnée par toute la classe poli-

tique, chancelier en tête. « J’attends
un signal politique des responsables
du Land de Saxe et l’éclaircissement
sans réserve de l’affaire », a exigé sa-
medi dans Bild Gerhard Schröder.

Son porte-parole a expliqué ven-
dredi que l’extrémisme de droite ne
pouvait pas seulement être
combattu avec les moyens de l’Etat.
Selon lui, l’engagement et le cou-
rage civique des citoyens est néces-
saire. Le maire de Sebnitz a annon-
cé une manifestation pour le
3 décembre, affirmant que sa ville
– où le parti néonazi NPD a obtenu
6,5 % de voix – n’est pas une ville
« de gens qui regardent de côté ».
Les parents de Josef ont reçu des
menaces de mort. Des néonazis ont
fait, dans la nuit, des saluts hitlé-
riens devant leur maison.

Deux semaines après la manifes-
tation contre l’extrême droite qui a
mobilisé 200 000 personnes à Ber-
lin, l’Allemagne devait donner, sa-
medi, une autre image d’elle-
même : plus de mille néonazis
étaient attendus pour une manifes-
tation dans la capitale, pour protes-
ter contre le projet d’interdiction du
NPD. Ils seront protégés par
3 900 policiers.

Arnaud Leparmentier

La Conférence de La Haye échoue à renforcer
la lutte contre le changement climatique

Les engagements internationaux pourraient être en recul sur 1997
Les blocages demeuraient entiers en début de
matinée, samedi 25 novembre, à l’issue d’une
nuit de tractations, dans la quasi-totalité des vo-

lets de la Conférence de La Haye sur la lutte
contre l’effet de serre. On s’acheminait vers une
reconnaissance ouverte de l’impossibilité de

parvenir à un accord sur les efforts à entre-
prendre, ou vers l’adoption d’un texte en recul
sur les engagements de 1997 à Kyoto.

LA HAYE
de notre envoyé spécial

Quelle que soit l’issue des ul-
times discussions de la journée du
samedi 25 novembre, l’effort inter-
national de lutte contre l’effet de
serre sort affaibli de la Conférence
de La Haye. Samedi matin, les Eu-
ropéens signifiaient, après une nuit
blanche d’âpres négociations, que
le projet de déclaration politique
n’était pas, dans sa version de
5 heures du matin, acceptable. Ils
rentraient à nouveau en discussion
dans le bureau du président de la
Conférence, Jan Pronk, ministre
néerlandais de l’environnement,
pour de nouvelles tractations avec
les Etats-Unis, d’une part, le
groupe des pays du Sud, dit « des
77 », de l’autre.

Le scénario qui s’ouvrait en fin
de matinée comportait deux op-
tions : la reconnaissance ouverte
de l’impossibilité de parvenir à un

accord politique, ou l’adoption
d’un texte affaiblissant les engage-
ments du Protocole de Kyoto.

La négociation s’est radicalisée
après dix jours de piétinement de
la Conférence sur le climat
commencée lundi 13 novembre.
Les représentants de 180 pays se
retrouvaient alors pour définir les
moyens de mettre en œuvre les
engagements de réduire l’émission
de gaz à effet de serre, engage-
ments pris en décembre 1997 à
Kyoto par les pays industrialisés. 

« PUITS DE CARBONE »
Après deux conférences infruc-

tueuses à Buenos Aires en 1998 et à
Bonn en 1999, La Haye semblait la
dernière chance de sortir le Proto-
cole de l’ornière. Mais les dix pre-
miers jours de la conférence ont
montré que l’enlisement était pro-
bable. Jan Pronk a alors pris l’ini-
tiative, jeudi 23 novembre, de pro-

poser un court texte de discussion
appelant une décision politique
des nombreux ministres présents. 

M. Pronk résumait clairement
les principaux enjeux, mais en pro-
posant une base de discussion
presque systématiquement
contraire aux arguments des Euro-
péens : si l’idée d’une aide finan-
cière importante des pays indus-
trialisés pour aider les pays du Sud
à faire face au changement clima-
tique était acceptée malgré di-
verses réticences, les trois points
suivants contredisaient les posi-
tions antérieures de l’Union : pos-
sibilité de compter largement les
forêts (ou « puits de carbone »)
pour réduire l’engagement de ré-
duction des émissions, abandon du
principe d’une limite au marché
des permis d’émission, rejet des
sanctions financières en cas de
non-respect des engagements de
Kyoto.

Le marchandage s’est poursuivi
autour de ces trois questions
– « puits », recours au marché,
sanctions – sous forme d’un jeu in-
terminable de concessions échan-
gées entre parties. D’après les in-
formations distillées au cours de la
nuit et samedi matin, les délégués
interrogés dans les couloirs s’ac-
cordaient à juger que le texte qui
pouvait sortir des discussions as-
souplirait la rigueur des engage-
ments de Kyoto. 

Au petit matin, la ministre fran-
çaise de l’environnement, Domi-
nique Voynet, qualifiait d’« incer-
taine » l’issue de la conférence
alors que la responsable de la délé-
gation de l’organisation WWF
(World Wide Fund for Nature),
Jennifer Morgan, jugeait encore
que « la volonté de parvenir [à un
accord] semble être là ».

Hervé Kempf

Chili : Pinochet « assume »
et l’Eglise « demande pardon »
SANTIAGO. L’ancien dictateur Augusto Pinochet a affirmé, vendredi
24 novembre, qu’il assume, « en tant que président de la République,
tous les faits que l’on dit avoir été commis par les forces armées ». « Ce-
pendant, a-t-il ajouté dans un message à l’occasion de son 85e anniver-
saire, la propagande a toujours eu plus de savoir-faire et de préparation
pour nous attaquer d’une manière permanente. » Le dîner d’anniversaire
coïncidait avec une « liturgie du pardon » organisée par l’épiscopat
chilien dans la cathédrale de Santiago. En présence du président de la
République Ricardo Lagos, Mgr Francisco Javier Errazuriz, archevêque
de Santiago, a demandé pardon « parce que certains fils de l’Eglise, dans
des circonstances difficiles et à plusieurs reprises, ont abusé du pouvoir et
n’ont pas respecté le droit à la vie, le droit à l’intégrité physique, le droit à
la liberté ». – (AFP.)

Fonds importants pour les Balkans
et l’ESB dans le budget 2001 de l’UE
BRUXELLES. Florence Parly, secrétaire d’Etat au budget, a annoncé,
vendredi 24 novembre à Bruxelles, un accord entre le conseil des mi-
nistres de l’Union européenne et le Parlement européen sur le projet
de budget de l’UE pour 2001. Ce budget devrait représenter 95,8 mil-
liards d’euros de crédits d’engagement, soit une hausse de 2,7 % par
rapport à 2000. Il prévoit une enveloppe pour les Balkans de 839 mil-
lions d’euros, dont 240 millions pour la Serbie, « en conformité avec les
orientations qui devraient être adoptées au sommet de Zagreb », selon
Mme Parly. Le budget agricole, principal poste budgétaire de l’UE avec
43,1 milliards d’euros, comprend un montant de 60 millions d’euros
pour financer les programmes de tests de dépistage de l’ESB. Le budget
sera définitivement adopté par le Parlement au mois de décembre. –
(Corresp.)

DÉPÊCHES
a RUSSIE : les députés de la Douma (Chambre basse du Parlement)
ont adopté à la majorité, vendredi 24 novembre, une résolution sur
l’information, qui appelle notamment à renforcer l’unité nationale et à
éveiller par les médias des sentiments patriotiques chez les Russes.
« La politique de l’Etat dans le domaine de la télévision et de la radio doit
viser à renforcer l’unité nationale, à former des sentiments patriotiques
chez les citoyens et à éveiller leur conscience de l’Etat », indique ce texte.
En septembre, le président Vladimir Poutine avait adopté une doctrine
sur la sécurité de l’information visant à « renforcer les médias d’Etat ». –
(AFP.)
a IRAK/ÉTATS-UNIS : Washington a annoncé, vendredi 24 no-
vembre, des mesures de rétorsion contre un membre de la famille ré-
gnante du Qatar, cheikh Hamad Ben Ali Ben Jabr Al-Thani, qui a fait
cadeau d’un Boeing 747, de fabrication américaine, au président ira-
kien Saddam Hussein. Le département d’Etat et le département du
commerce ont annoncé conjointement des mesures « à effet immédiat
pour restreindre les exportations et ré-exportations d’un large éventail de
produits américains ». Cette mesure vise à éviter de nouvelles livraisons
à l’Irak de produits américains « en contradiction avec les résolutions des
Nations unies ». « Ceux qui sont directement responsables du transfert de
cet avion seront privés du privilège de voyager aux Etats-Unis. » – (AFP.)
a LIBYE/ÉTATS-UNIS : Washington a reconduit pour un an, vendre-
di 24 novembre, l’interdiction faite aux Américains d’utiliser leur passe-
port pour se rendre en Libye. Cette mesure, qui prive concrètement les
ressortissants américains de la possibilité de se rendre légalement dans
ce pays, sauf dérogation, est reconduite tous les ans depuis 1981 par les
Etats-Unis. Une mission diplomatique américaine s’était rendue à Tri-
poli en mars pour voir si les conditions de sécurité permettaient de le-
ver cette mesure. – (AFP.)
a LIBAN : l’armée syrienne s’apprête à se retirer de Beyrouth et de
la montagne avoisinante, en vertu de l’accord de Taëf, conclu en 1989, a
annoncé, vendredi 24 novembre, le président du Parlement libanais,
Nabih Berri. L’accord interlibanais de Taëf, conclu en Arabie saoudite
sous les auspices de la Syrie, prévoit que, « deux ans après la formation
d’un gouvernement libanais d’union nationale, les forces syriennes station-
nées au Liban se redéploieront dans la plaine libanaise de la Bekaa dans
des endroits décidés par les deux commandements » libanais et syrien. Le
contingent syrien est actuellement estimé à quelque 35 000 hommes,
déployés sur tout le territoire libanais, à l’exception du sud. – (AFP.)
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Six morts en vingt-quatre heures d’affrontements
CINQ Palestiniens et un Israélien

ont été tués, vendredi 24 novembre,
lors de nouvelles violences en Pales-
tine, qui ont souvent pris la forme
de véritables affrontements armés.
Une cinquantaine de Palestiniens
ont été blessés, selon les hôpitaux,

Un Palestinien, Ziad Khalil Abou
Jazar, vingt-deux ans, a été tué par
des tirs de militaires israéliens près
de la ville de Rafah, dans le sud de la
bande de Gaza. Un responsable
d’un service de sécurité palestinien,
le général Abdelrazek El Majaïda, a
accusé l’armée israélienne d’avoir
perpétré « un crime de sang-froid ».
Une vingtaine de minutes aupara-
vant, des échanges de feu nourris
avaient opposé des militaires israé-
liens à des Palestiniens armés, mais
la victime n’était pas armée et était
atteinte de paralysie partielle, selon
des témoins palestiniens.

En Cisjordanie, un adolescent pa-
lestinien, Eisar Hasis, a été tué lors
de la répression par Tsahal d’une

manifestation à Jénine (Nord). Au-
paravant, un autre manifestant,
Ghassan Majid Qorani, vingt ans,
avait été tué lors d’un affrontement,
près de la ville de Kalkiliya, dans le
nord de la Cisjordanie. Deux frères,
Samir et Maed Adel, âgés de vingt-
sept et vingt-cinq ans, ont été tués
lors d’affrontements près de Na-
plouse.

INFIRMERIE ENDOMMAGÉE
Par ailleurs, un Israélien, Ariel Je-

rafy, quarante-deux ans, un civil em-
ployé par l’armée, a été tué par des
tirs de Palestiniens alors qu’il cir-
culait dans une voiture près de Na-
plouse. Ces décès portent à 278 le
nombre de morts, des Palestiniens
dans leur écrasante majorité, depuis
le début de l’Intifada, le 28 sep-
tembre. Sur ce total, 34 Israéliens
ont trouvé la mort.

Des heurts ont eu lieu dans le sud
de la bande de Gaza, près du bloc
d’implantations de Goush Katif et

du camp palestinien de Khan You-
nès, dans les environs duquel un of-
ficier israélien avait trouvé la mort la
veille dans un attentat à la bombe
contre l’un des bureaux de liaison.
Les échanges de feu se sont poursui-
vis tard dans la soirée, l’armée israé-
lienne tirant à partir de chars et à la
roquette, selon des témoins. Plu-
sieurs maisons de Khan Younès ont
été gravement endommagées par
des roquettes ainsi qu’une infirmerie
de l’Unrwa, l’agence d’aide des Na-
tions unies aux réfugiés palestiniens.
Auparavant, une roquette antichar a
été tirée contre un poste israélien,
selon un porte-parole militaire. La
police palestinienne a affirmé, pour
sa part, ne pas être impliquée dans
l’incident. Des heurts armés ont éga-
lement eu lieu à Bethléem, Ramal-
lah et Tulkarem, en Cisjordanie, se-
lon des témoins. L’armée israélienne
a tiré deux obus sur un hôtel palesti-
nien à Bethléem, blessant légère-
ment quatre personnes. A Ramallah,

vingt Palestiniens ont été blessés
pour la plupart par balles enrobées
de caoutchouc lors de la dispersion
d’une manifestation, qui a tourné à
la bataille rangée.

D’après un ministre palestinien,
Jamil Tarifi, le vice-ministre israélien
de la défense, Ephraïm Sneh, aurait
promis de lever le blocus des villes
palestiniennes d’ici au début du ra-
madan, la semaine prochaine, « à
condition que cessent les violences cô-
té palestinien ». – (AFP, Reuters.)

Premier contact depuis trois semaines entre M. Arafat
et M. Barak grâce à l’entremise du président russe

Moscou a soumis aux deux parties de « nouvelles propositions » et demande l’arrêt des violences
Pour la première fois depuis trois semaines, le
premier ministre israélien, Ehoud Barak, et le
président de l’Autorité palestinienne, Yasser

Arafat, ont eu, vendredi 24 novembre, une
conversation téléphonique. C’était à l’occasion
d’une rencontre à Moscou entre M. Arafat et le

président russe Vladimir Poutine, à la demande
du premier. Moscou a soumis aux deux parties
des propositions pour l’arrêt des violences.

MOSCOU
de notre correspondant

La Russie tente de revenir sur la
scène diplomatique au Proche-
Orient. La visite, vendredi 24 no-
vembre à Moscou, du leader pales-
tinien Yasser Arafat, effectuée à la
demande de l’Autorité palesti-
nienne, aura permis à Vladimir
Poutine de s’investir personnelle-
ment dans ce dossier. Jusqu’alors,
le président russe s’était gardé de
toute intervention, laissant à son
ministre des affaires étrangères,
Igor Ivanov, le soin de gérer le rôle
qu’entend jouer la Russie en tant
que coparrain, avec les Etats-Unis,
du processus de paix.

M. Arafat a qualifié de « très im-
portants » les résultats de sa ren-
contre avec M. Poutine, sans en ré-
véler les détails. Le Kremlin, de son
côté, s’est félicité des avancées ob-
tenues, mettant essentiellement
en avant des discussions télépho-
niques présentées comme im-
promptues avec le premier mi-
nistre israélien. Ehoud Barak a, en
effet, appelé Vladimir Poutine et,
après une « longue » conversation,

selon le Kremlin, le président russe
a organisé une discussion télépho-
nique entre M. Arafat et M. Barak,
la première depuis trois semaines.
« Le président Arafat a dit qu’il
s’était engagé à tout faire pour
mettre fin à la violence », a affirmé
Jérusalem. Les deux responsables
ont décidé de rouvrir les bureaux
de liaison, dont Israël avait exigé la
fermeture la veille, ce que les Pa-
lestiniens avaient refusé.

PROCHAINE VISITE DE M. BEN AMI 
A l’issue de cette rencontre,

Moscou a de nouveau annoncé
« une initiative russe » visant à re-
lancer le processus de paix. Ces
dernières semaines, à l’occasion de
deux tournées au Proche-Orient,
M. Ivanov avait également promis
une telle initiative. « De nouvelles
propositions russes ont été présen-
tées aux deux parties », a expliqué
Alexandre Avdeïev, ministre ad-
joint des affaires étrangères. « Nos
idées ont été accueillies avec
compréhension et les deux parties se
sont engagées à les analyser. »

Rien n’a été dit du contenu de

ces nouvelles propositions, le
Kremlin expliquant seulement
qu’il souhaitait que les Européens,
les pays d’Asie, en particulier la
Chine, rejoignent le processus de
négociations, sans préciser dans
quel cadre et selon quelles modali-
tés. Shlomo Ben Ami, le ministre
des affaires étrangères israélien, se
rendra cette semaine à Moscou
pour en discuter avec les autorités
russes.

Le préalable, répété vendredi
par Vladimir Poutine, est la fin des
affrontements. « Toutes ces ren-
contres seront inutiles si nous n’arri-
vons pas d’abord à limiter le niveau
de violence », a déclaré le président
russe. « Personne ne doit donner de
prétexte aux extrémistes, qui existent
des deux côtés, pour user de la vio-
lence. » La Russie soutient évi-
demment l’accord de cessez-le-feu
obtenu lors du sommet de Charm
el-Cheikh, à la mi-octobre, tout en
constatant son inefficacité.

Par cette rencontre avec M. Ara-
fat, les autorités russes tentent de
regagner une influence perdue
dans la région. L’absence de la

Russie au sommet de Charm el-
Cheikh l’avait spectaculairement
illustré, provoquant quelques ti-
raillements au sommet du pouvoir
russe. « La Russie n’a pas été invi-
tée », avait déclaré le ministre des
affaires étrangères, Igor Ivanov,
tandis que M. Poutine avait préfé-
ré recevoir, dans sa résidence de
vacances de Sotchi, son homo-
logue ukrainien, le président Leo-
nid Koutchma.

Soutien traditionnel des Palesti-
niens et entretenant de bonnes re-
lations avec Israël, qui est l’un des
rares pays à n’avoir pas critiqué la
guerre russe en Tchétchénie, Mos-
cou estime avoir des cartes à jouer
au moment où les Etats-Unis de-
meurent à la recherche d’un pré-
sident. Lesquelles ? Le secret est
bien gardé. Vendredi, les respon-
sables russes n’ont ainsi rien dit de
la demande que les Palestiniens
entendent soumettre à l’ONU sur
l’envoi d’un contingent de deux
mille observateurs internationaux
chargés de protéger les civils.

François Bonnet

La gauche marocaine aurait été complice 
du coup d’Etat de 1972 contre Hassan II

L’HEBDOMADAIRE marocain
Le Journal fait remonter de la cave
les fantômes de l’histoire. Dans son
édition mise en vente samedi
25 novembre, cette publication in-
dépendante affirme, un document
inédit à l’appui, que les principaux
dirigeants de la gauche marocaine,
dont l’actuel premier ministre so-
cialiste Abderrahmane Youssoufi,
étaient impliqués dans le coup
d’Etat de 1972, la tentative
d’abattre l’avion du roi Hassan II à
son retour d’un voyage en France.

Jusqu’ici, l’attentat était imputé
au seul général Mohamed Oufkir,
alors le numéro deux du régime,
longtemps le bras armé de la mo-
narchie chérifienne mais qui s’est
retourné contre Hassan II. Or, Le
Journal publie la lettre d’un diri-
geant socialiste, rédigée en 1974,
qui révèle que la gauche, l’Union
nationale des forces populaires
(UNFP) et la principale centrale
syndicale, étaient entrées dans la
conjuration. Il y aurait eu « un ac-
cord avec le général Oufkir » pour
renverser Hassan II, puis exercer en
commun le pouvoir. C’est précisé-
ment parce que ce complot « au-
rait innocenté Oufkir et justifié
l’anéantissement moral, politique et
organisationnel de l’UNFP par le
pouvoir » que l’auteur de la lettre,
Mohamed Basri, cherche à s’en ex-
pliquer avec ses « camarades »,
deux ans après l’échec du régicide.

Il y a l’histoire du Maroc et l’his-
toire de la lettre. L’histoire du Ma-
roc, ce sont ces deux attentats suc-
cessifs contre Hassan II, en 1971 et
1972, qui, coup sur coup, manquent
d’emporter la monarchie. En juillet
1971, les cadets de l’armée royale
font une sanglante irruption lors de
la garden-party d’anniversaire du

roi. Le putsch est réprimé, l’armée
décapitée. Ayant perdu ses plus
proches frères d’armes, le général
Oufkir, d’autant plus isolé que le
monarque commence à lui préférer
le colonel Dlimi, entre en dissi-
dence. Il pépare l’attentat contre
l’avion de Hassan II. Le 16 août
1972, le Boeing royal est mitraillé
par trois chasseurs de l’armée de
l’air marocaine dans le ciel de Te-
touan (nord). Mais le pilote par-
vient à poser l’appareil troué d’im-
pacts. Le soir même, Oufkir est
abattu au palais de Skhirat, un
« suicide » selon la version offi-
cielle.

UNE « IDÉE MONSTRUEUSE » 
A l’époque, des bruits courent

sur une implication dans « le coup
d’Oufkir » d’une bonne partie de la
classe dirigeante. Mais comment
croire que la gauche marocaine au-
rait pactisé avec « l’assasin de Meh-
di Ben Barka », sa figure de proue
enlevée en octobre 1965 au cœur
de Paris ? Lorsque, en 1987, les ru-
meurs sur une collusion avec Ouf-
kir resurgissent, l’un des dirigeants
historiques de la gauche, Moha-
med Basri, réplique dans un entre-
tien avec Jeune Afrique : « Cette idée
est monstrueuse, politiquement et
moralement. Comment imaginer
qu’on puisse collaborer avec quel-
qu’un qui vous a personnellement
torturé, et qui a été associé à l’assas-
sinat d’un camarade ? »

Or, c’est le même Mohamed Bas-
ri, résistant de la première heure
contre le colonialisme français et
partisan de « l’option révolution-
naire » au lendemain de l’indépen-
dance, qui révèle dans la lettre pu-
bliée par Le Journal que le coup
d’Etat de 1972 « a été ficelé à la suite

d’un accord avec le général Oufkir ».
Sa lettre, manuscrite, avait été
confiée en 1974 en Algérie, où Basri
séjournait alors, à un militant so-
cialiste qui l’avait posté à Paris à
Abderrahmane Youssoufi, l’actuel
premier ministre, à l’époque en exil
à Cannes. Dans la missive, Basri,
pour s’expliquer sur l’échec de la
gauche marocaine, revient sur le
passé et rappelle son opposition à
un complot qui aurait « mis toutes
les cartes entre les mains du général
Oufkir ». Non qu’il eût été, dans le
temps, opposé au coup d’Etat.
Mais, pour sa part, il avait préconi-
sé d’utiliser Oufkir, puis de le « li-
quider » avec l’aide de « jeunes offi-
ciers » révolutionnaires, « après le
succès de l’opération »... 

Rentré d’exil il y a quelques an-
nées, Basri, surnommé le fqih, « le
lettré », a authentifié son manus-
crit, selon Le Journal, qui explique
par ailleurs comment une copie du
document lui est parvenue. L’heb-
domadaire se défend de vouloir ré-
trospectivement « donner une quel-
conque légitimité au coup d’Etat de
1972 » ou « justifier la répression et
les exactions perpétrées par le régime
à l’égard de ses opposants ». L’un
d’eux, cependant, rescapé des « an-
nées de plomb » et converti au ré-
formisme, devra solder les comptes
historiques d’une gauche maro-
caine, jusqu’au milieu des années
70 démocratique, le jour, et put-
schiste, la nuit. Destinataire de la
lettre, Abderrahmane Youssoufi
pourfendait, en 1973, un « pouvoir
absolu, aggravé par la pseudo-fonc-
tion de “représentant de Dieu sur
terre” ». Il est devenu, en 1998, le
premier ministre de Hassan II.

Stephen Smith

Dix civils assassinés 
au Cachemire
NEW DELHI. A quelques jours de l’entrée en vigueur du cessez-le-
feu, décrété unilatéralement par l’Inde au Cachemire durant le mois
du ramadan, dix civils hindous et sikhs ont été tués lors de deux opé-
rations distinctes dans la région de Doda. Les militants qui, selon la
police, appartiendraient au groupe séparatiste Lashkar-i-Taiba, ont
d’abord tué cinq chauffeurs arrêtés sur la route qui relie Jammu à Sri-
nagar avant, le lendemain, de s’emparer d’un bus et d’assassiner cinq
de ses occupants.
Si les groupes séparatistes ont, avec des nuances diverses, rejeté ce
cessez-le-feu, le qualifiant de propagande, les responsables politiques
cachemiris l’ont accueilli avec prudence, soulignant que l’Inde devrait
accepter de parler avec le Pakistan pour toute solution. Le Pakistan
n’a, pour l’instant, ni rejeté ni accepté l’offre, adoptant une attitude
attentiste. Malgré ces attentats et l’opposition d’un de ses alliés ex-
trémistes hindous, membre de la coalition gouvernementale, le pre-
mier ministre indien, Atal Bihari Vajpayee, a affirmé au Parlement :
« Nous ne reviendrons pas sur ce cessez-le-feu. Nous en ferons un suc-
cès. » – (Corresp.).

Les pays de l’Asie de l’Est renforcent
leurs liens lors d’un sommet à Singapour
SINGAPOUR. La Chine, la Corée du Sud, le Japon et les dix Etats de
l’Asean (Association des nations de l’Asie du Sud-Est) ont décidé de
renforcer leurs liens lors d’un sommet réuni à Singapour, vendredi 24
et samedi 25 novembre. L’idée de former un groupe économique et
politique a été étudiée, en dépit des réserves de certains membres de
l’Asean face à la puissance de leurs partenaires d’Extrême-Orient. Le
premier ministre chinois, Zhu Rongji, s’est prononcé pour un forum
de l’Asie de l’Est. L’hôte du sommet, le premier ministre singapou-
rien, Goh Chok Tong, a toutefois rappelé que le projet de regroupe-
ment de l’Asie de l’Est ne devrait pas inquiéter les Etats-Unis. « Nous
avons besoin de la présence américaine en Asie de l’Est », a-t-il ajouté.
Les treize pays étaient réunis à l’occasion du quatrième sommet in-
formel de l’Asean, laquelle réunit tous les Etats d’Asie du Sud-Est à
l’exception du Timor-Oriental, encore sous gestion onusienne. –
(Corresp.)

DÉPÊCHES
a BISSAU : dix proches du général rebelle Ansumane Mané se
sont rendus aux autorités, vendredi 24 novembre, à Quinhamel
(40 kilomètres au nord-ouest de Bissau). Le général lui-même se
trouve toujours à Quinhamel, d’où il ne peut pas s’échapper, selon
des sources officielles. Le président Kumba Yala s’est adressé au pays
pour rendre hommage à l’armée qui, a-t-il dit, « a permis de préserver
les institutions démocratiques et défendu la légalité constitutionnelle ».
– (AFP.)
a OUGANDA : la fièvre hémorragique d’Ebola, dans le nord de
l’Ouganda, a frappé trois cent trente-sept personnes dont cent vingt
et une sont mortes, selon un nouveau bilan de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) publié, vendredi 24 novembre, à Genève. En
une semaine, l’épidémie a fait quatorze morts supplémentaires dans
le district de Gulu (Nord) et quinze nouvelles personnes ont contracté
la fièvre dans cette région la plus touchée du pays, a précisé l’OMS
dans un communiqué. – (AFP.)



Pour Marielle, le congrès est une découverte, pour Roger, une routine

Dominique Gillot est sommée d’éviter de nouvelles maladresses

GRENOBLE
de notre envoyée spéciale

Cinquante-six questions, plus indiscrètes
les unes que les autres, devraient permettre
de dresser le portrait complet des militants
socialistes du congrès de Grenoble. Un labo-
ratoire de recherche du CNRS, associé à l’Ins-
titut d’études politiques de Grenoble, a distri-
bué, vendredi 24 novembre, un questionnai-
re aux 570 délégués, pour tout connaître de
leur statut social et de leur parcours politi-
que, pour savoir s’ils ont manifesté deuis
deux ans, s’ils aiment beaucoup plus la CFDT
que SUD, s’ils sont favorables à l’abandon de
la force nucléaire et à l’adoption d’enfants
par les couples homosexuels ou s’ils pensent
qu’il y a quelque chose après la mort. Sans
oublier la question piège : « Combien de con-
tributions avez-vous lues en entier ? »

En attendant ces résultats, Christian,
Jean et Maurice, cinquante-quatre, cinquan-
te et soixante-trois ans, des huiles qui tâtè-
rent du cabinet ministériel, rigolent bien.
« Moi j’ai répondu oui à la vente libre du has-

chisch », assurent deux d’entre eux, contrai-
rement au troisième. « Je suis tout à fait
favorable à la construction de mosquées,
mais complètement opposé au port du fou-
lard islamique à l’école », reprend Christian,
avant de s’enquérir de la classe sociale dans
laquelle s’est rangé son voisin. « J’ai mis
classe moyenne, mais j’ai rajouté cultivée »,
répond ce dernier. Ils tombent d’accord
pour dire qu’il faut baisser les prélèvements
obligatoires et que la laïcité est une valeur
plus que jamais fondamentale. Quant à la
question de savoir si une jeune fille peut
prendre la pilule dès qu’elle le veut, c’est
« à la limite du ringard ».

« POUR LA MOTION 1 TOUTE SA VIE »
Pour Béatrice, quarante-quatre ans, qui

occupe la travée de la Gironde, la question
est mal posée. « Une jeune fille, c’est quel
âge ? » Cette cadre supérieure de France-
Télécom, « une entreprise privée qui rend ser-
vice au public », attend que le congrès tire le
bilan de trois ans de politique sociale de Lio-

nel Jospin, « qui a fait ce qu’il avait promis ».
Proche des idées de Laurent Fabius, elle

s’agace aussi du débat dans le parti sur
l’épargne salariale. Une panne d’idées dans
le PS ? Pas du tout, estime la future candida-
te aux élections municipales, qui pense
urgent de travailler à une allocation pour les
jeunes de plus de dix-huit ans.

Mauricette, fidèle nordiste de soixante-
trois ans, qui « a voté pour la motion 1 toute
sa vie », attend du congrès qu’il lui montre
comment l’on peut aller plus loin avec les
35 heures : « Ça prend forme, mais les
patrons n’ont pas encore compris que c’était
la bonne voie. » Bref, il faut voir si Elisabeth
va bien continuer l’œuvre de Martine. Nor-
diste aussi, Marielle, une chargée d’étude
en santé publique, assiste, à trente-six ans, à
son premier congrès, avec la foi du charbon-
nier. « On sait bien qu’il y a encore du boulot,
Martine est la première à le dire, mais tous les
dossiers importants pour la vie des Français
ont été ouverts. Jamais la droite n’aurait fait
ça avec une croissance comparable. ».

Ce sillon, Roger le laboure depuis 1931,
date de son entrée à la SFIO. « Dans l’hiver,
cela fera soixante-dix ans que je suis au par-
ti », explique ce Vendéen encore vert qui fri-
se les quatre-vingt-huit ans. Il a assisté à
douze congrès, pas tous mémorables, mais
il se souvient parfaitement, lorsqu’il était
machiniste au théâtre municipal de Fonte-
nay-le-Comte, « pour arrondir [ses] fins de
semaine », qu’on lui avait donné le « Dis-
cours à la jeunesse » de Jaurès et le fascicule
« Pour être socialiste » de Léon Blum : « Je
les ai toujours à la maison. » Il a voté pour la
motion 1 – « Quelle question ! » –, mais
avoue qu’il était « pivertiste » dans sa jeu-
nesse, c’est-à-dire partisan de Marceau
Pivert, « l’équivalent de la Gauche socialiste
d’aujourd’hui ». « Peut-être qu’une synthèse
va se faire, mais de toute façon, le parti ira
uni aux batailles électorales », sourit-il, heu-
reux d’assister à ce « très bon congrès, le pre-
mier du XXIe siècle et le dernier pour moi. »

Béatrice Gurrey

Lionel Jospin esquisse son projet face à Jacques Chirac
Devant le congrès du Parti socialiste, à Grenoble, le premier ministre devait, dimanche, tracer les contours de l’« ère nouvelle »

qu’il entend proposer à la gauche d’ici à 2002, et au-delà. François Hollande, lui, devait se charger des critiques contre le chef de l’Etat
GRENOBLE

de notre envoyée spéciale
Jean-Pierre Chevènement et la

Corse lui ont imposé son discours
de La Rochelle à la fin du mois
d’août, à l’université d’été du Parti
socialiste. Dominique Strauss-
Kahn et la cassette Méry lui ont
volé, quelques semaines plus tard,
celui de Lyon devant les parlemen-
taires socialistes. « Martine », « Eli-
sabeth » et quelques autres ont
occupé l’essentiel de son interven-
tion télévisée du 19 octobre sur
TF1. Alors, dimanche 26 novem-
bre, devant les socialistes réunis
en congrès à Grenoble, Lionel Jos-
pin espère bien que rien ne vien-
dra cette fois brouiller son messa-
ge aux Français. Car c’est bien de
cela qu’il s’agit pour le premier
ministre : le discours de Grenoble
est d’abord un rendez-vous avec
les Français et surtout avec les élec-
teurs aux législatives et à la prési-
dentielle de 2002.

De ce discours, M. Jospin a pu
craindre d’être encore une fois
dépossédé par l’actualité. La ques-
tion de la vache folle et, dans une
moindre proportion – même s’il
ne faut pas, surtout pas, en sous-
estimer le poids symbolique et

affectif –, celle de la reconnaissan-
ce de la torture en Algérie se sont
bien sûr imposées dans l’interven-
tion du premier ministre.

Plusieurs de ses proches parmi
les élus, dont un grand nombre
sont nés comme lui à la conscience
politique par la guerre d’Algérie,
attendent de M. Jospin qu’il s’expri-
me sur le sujet. Le premier minis-
tre est d’autant plus enclin à leur
répondre qu’il a d’ores et déjà
entrouvert la porte en évoquant le
devoir de vérité et de lucidité face
à cette période dans un discours
prononcé à l’occasion du dîner du
CRIF, le 4 novembre. Comme on
l’a laissé entendre ces derniers
jours dans son entourage, M. Jos-
pin considère toutefois que ce tra-
vail de vérité ne relève pas d’une
commission d’enquête parlemen-
taire, mais plutôt d’une commis-
sion d’historiens – pourquoi pas
français et algériens, a-t-il suggé-
ré – dont il pourrait évoquer la
création à Grenoble. La réflexion
n’est bien sûr pas sans fondement
politique : la relecture de la guerre
d’Algérie pourrait bien être une
attitude déterminante pour la
jeune génération issue de l’immi-
gration, souvent tentée par l’abs-

tention, alors que la communauté
des rapatriés d’Algérie constitue le
vivier traditionnel du Parti socialis-
te.

Le deuxième thème imposé par
l’actualité est celui de la vache fol-

le et de la sécurité alimentaire. A
Grenoble, il revient donc au pre-
mier ministre d’en finir avec la
polémique dans laquelle il s’est de
lui-même enfermé ces trois derniè-
res semaines, dans un mélange de

colère et d’indignation contre ce
qu’il appelle le « coup politique »
de Jacques Chirac et dont il ne sort
pas victorieux. Il lui faut désor-
mais sortir par le haut de ce sujet
en replaçant notamment les nou-

velles exigences des Français en
matière de sécurité alimentaire et
de protection de l’environnement
dans le cadre plus large d’un chan-
gement de société. C’est la raison
pour laquelle on affirme, à Greno-

ble, que ce congrès ne doit pas
être et ne sera pas une collection
de phrases anti-Chirac. Vendredi,
quelques orateurs ont tout de
même cherché – et trouvé – dans
les attaques contre le président les
applaudissements de la salle. Jean-
Christophe Cambadélis a ainsi
observé qu’aujourd’hui « c’est bien
davantage la présidence qui protège
le président que le président qui
valorise la présidence » et André
Vallini, premier secrétaire fédéral
de l’Isère, a évoqué longuement
son « irresponsabilité ». Mais la plu-
part des orateurss entendus same-
di, dont au premier chef, Martine
Aubry, n’avaient pas l’intention de
trop attaquer le président. Cette
mission reviendra, de fait, à Fran-
çois Hollande dans son interven-
tion de dimanche. Entre le premier
secrétaire du PS et le premier
ministre, les rôles sont partagés.
Au premier, il revient de dire ce
que Jacques Chirac ne fait pas ou
ne peut pas faire, d’évoquer sa stra-
tégie présidentielle, de railler l’Etat
de l’opposition qui voit « naître un
candidat par jour », d’insister sur
la faiblesse du RPR qui pousse le
chef de l’Etat à constituer des
« réseaux » parallèles et de dénon-

cer sa démagogie. Au deuxième
alors de prendre la parole pour par-
ler de la puissance et de la sérénité
du PS qui vient de se rassembler
derrière son premier secrétaire à
l’occasion de ce congrès, d’insister
sur la force de la majorité plurielle
– la grande oubliée de sa dernière
intervention télévisée – qui va fai-
re, cette fois, l’objet de tous ses
soins dès samedi à l’occasion d’un
déjeuner avec ses chefs puis,
dimanche, dans son discours.

Au premier ministre encore de
défendre son bilan et de présenter
la ligne de l’action gouvernementa-
le d’ici 2002.

Ce discours de Grenoble doit
être aussi pour Lionel Jospin l’occa-
sion de théoriser enfin cette « ère
nouvelle » qu’il a déjà esquissée à
plusieurs reprises. Après avoir évo-
qué au printemps dernier la « nou-
velle donne » puis la « sortie de cri-

se » et ces « stygmates » dont prin-
cipalement celles du chômage, le
premier ministre veut pouvoir des-
siner les lignes d’un futur projet de
législature dont sera chargée
Mme Aubry.

Il insistera, comme il l’a fait à
l’occasion d’une rencontre organi-
sée par le mensuel Alternatives éco-
nomiques, sur ce qu’il revendique
comme étant sa marque personnel-
le, à savoir la stabilité politique et
économique de la gauche contre
les fantômes des « tournants » et
des « pauses ». Lionel Jospin ne
devrait donc rien dire sur le prési-
dent, mais en insistant sur la stabi-
lité et sur la sérénité, dessiner le
contraire, un portrait en creux. Et
c’est aux Français qu’il reviendra
de faire la comparaison entre les
deux tableaux.

Pascale Robert-Diard

La majorité municipale grenobloise
se divise à quatre mois du scrutin

A la librairie d’Alpexpo, cent cinquante exemplaires de La Machine à
trahir, prêts aux dédicaces, attendaient, samedi 25 novembre, un
congressiste nommé Arnaud Montebourg. Son Rapport sur le délabre-
ment de nos institutions (Denoël), où le député de Saône-et-Loire plaide
pour la mise en accusation de Jacques Chirac devant la Haute Cour, est
passé en tête des ventes d’essais et de documents du palmarès de Livres
hebdo. Avec « quelques copains », M. Montebourg parle de faire « congrès
off » au café, puisque « tout ce qui se passe à la tribune est inintéressant ».
Il aurait bien aimé entrer au conseil national, mais François Hollande a
dit non. « Je suis donc un refuznik qui a écrit un samizdat !, a lancé le dépu-
té au premier secrétaire du PS. On ne veut donc pas que les bons et ceux
qui travaillent entrent à la direction du parti. » Lionel Jospin n’a pas
répondu à l’envoi du livre, dédicacé « en hommage à celui qui pourra
démanteler la machine à trahir ». A M. Hollande, M. Montebourg avait
écrit : « Voici ma contribution solitaire au congrès de Grenoble. »

GRENOBLE
de notre envoyée spéciale

« Lionel n’est pas comme ça. » A
Matignon, comme au Parti socia-
liste, on balaie de la même phrase
l’idée que le premier ministre puis-
se être tenté de se séparer de la
secrétaire d’Etat à la santé, dont la
communication sur la maladie de
Creutzfeldt-Jakob est pourtant très
contestée. Même après que, ven-

dredi 24 novembre, dans France-
Soir, Dominique Gillot eut assuré,
de la plus étrange manière, être la
victime d’« une campagne orches-
trée » contre elle par un « cor-
beau ». « Qui est-ce ? Un pervers, un
serial killer ? », demande la minis-
tre le plus sérieusement du monde.
« J’ai mis une bouteille au frais pour
qui m’apportera [son] nom », dit-
elle, ajoutant, menaçante : « Je ne

peux pas imaginer qu’il y ait des
gens qui œuvrent à la déstabilisation
du gouvernement dans l’entourage
du premier ministre. »

Lorsque, le 7 novembre, dans Le
Parisien, Mme Gillot explique, pour
la première fois, qu’« il faut se pré-
parer à des dizaines de cas de
Creutzfeldt-Jakob », l’entretien, il
est vrai, fait des vagues à Mati-
gnon. Lors du traditionnel petit-
déjeuner des responsables socialis-
tes, le même jour, Manuel Valls,
conseiller chargé de la communica-
tion du premier ministre, lui repro-
che d’ajouter à la psychose (Le
Monde du 9 novembre).

PAS DE REMANIEMENT
La petite équipe d’EuroRSCG

Corporate, qui travaille pour le
ministre de l’agriculture, imagine
tout haut le « bon boulot » que
ferait « un tandem Glavany-Kouch-
ner ». L’idée est moins farfelue
qu’il n’y paraît. Une discrète ren-
contre, en fin de semaine dernière,
a eu lieu entre le premier ministre
et l’ancien secrétaire d’Etat à la san-
té, pour quelques mois encore haut
représentant des Nations unies au
Kosovo. Bernard Kouchner avait,
en outre, fait des offres de service
très claires à Lionel Jospin, cet été,
dans Paris Match (7 septembre
2000). « Un ministre de la santé et
de la Sécurité sociale, c’est (…) un
défi à relever », expliquait-il. « Si
Lionel Jospin me le demande, je con-
sidérerai sa proposition avec beau-
coup d’attention et d’amitié. »

Le premier ministre, lui, n’envi-
sage pas de nouveau remaniement
avant les élections municipales. A

l’Assemblée nationale, après
qu’elle eut parlé un peu rapide-
ment à son goût au Parisien, le
7 novembre, le premier ministre
avait pris Mme Gillot à part : « Tu es
sûre de ce que tu as avancé là ? »,
lui avait-il demandé. « Je t’assure,
j’y travaille, c’est mon sujet », avait
répondu la secrétaire d’Etat.
« C’est peut-être pas le bon moment
pour sortir ça », avait grondé
M. Jospin. Mme Gillot avait en
revanche reçu quelques mots de
soutien : Alain Richard, Laurent
Fabius et Claude Bartolone,
Marylise Lebranchu, ou encore les
députés Jean Le Garrec et Cathe-
rine Génisson.

N’empêche, la rumeur enfle. Le
22 novembre, Le Parisien la dit par-
tante. Alors, Mme Gillot prend son
téléphone, demande Olivier Schra-
meck, le directeur du cabinet de
Lionel Jospin, mais n’obtient que
Dominique Marcel, son directeur
adjoint, qui la rassure : « Il n’a
jamais été question de ça. » La
ministre confie donc vendredi à
France-Soir qu’elle n’a « pas l’inten-
tion de partir ».

En mars 2000, lors du remanie-
ment, Mme Gillot avait été invitée
par Martine Aubry, sa marraine au
gouvernement, à se « ressaisir » :
« Le couperet n’est pas passé loin »,
avait averti la ministre de l’emploi.
Mais, aujourd’hui que la santé
publique est devenue un enjeu de
cohabitation, on ne souhaite visi-
blement pas procéder à des chan-
gements. Certains traduisent :
« Lionel n’est pas comme ça. »

Ariane Chemin

La « contribution solitaire » d’Arnaud Montebourg

GAUCHE Lionel Jospin devait
intervenir, dimanche 26 novembre,
en conclusion du congrès du Parti
socialiste, qui s’est ouvert, vendredi,
à Grenoble. b LE PREMIER MINISTRE

entend, non seulement évoquer les
deux principaux dossiers imposés
par l’actualité – vache folle et guerre
d’Algérie –, mais aussi tracer le cap
pour la gauche d’ici à 2002. b LA

MAJORITÉ a resserré les rangs
autour du premier secrétaire, Fran-
çois Hollande, face aux critiques de
la Gauche socialiste et des amis
d’Henri Emmanuelli. Pour parvenir à

une synthèse, ces derniers ont multi-
plié les exigences, notamment sur
les dossiers sociaux. b DOMINIQUE
GILLOT, secrétaire d’Etat à la santé a
été sommée par le premier ministre

d’éviter toute nouvelle maladresse
dans la gestion de l’affaire de la
vache folle. M. Jospin a discrète-
ment rencontré, récemment, Ber-
nard Kouchner.

Pour Lionel Jospin,
l’occasion de
théoriser enfin
cette « ère nouvelle »
pour 2002

GRENOBLE
de notre correspondante

La situation se complique pour
le maire de Grenoble, Michel Des-
tot (PS), après l’accord passé,
pour le premier tour des élections
municipales de mars 2001, par les
écologistes de Démocratie, écolo-
gie, solidarités (ADES) et Greno-
ble objectif (GO), mouvement
local qui recrute parmi d’anciens
socialistes et d’anciens communis-
tes, ainsi que dans les milieux asso-
ciatifs et syndicaux. Certes, l’oppo-
sition de droite paraît aujourd’hui
inoffensive, incapable qu’elle est
de choisir un chef de file depuis le
retrait du député Richard Caze-
nave (RPR) pour cause d’ennuis
avec la justice ; mais la division de
la majorité sortante témoigne de
l’incapacité actuelle du maire à
gérer les ambitions de ses turbu-
lents partenaires.

M. Destot, qui conduira la liste
PS-PCF-MDC-RDG (28 élus en
1995), inscrit l’accord conclu entre
eux par ses autres alliés dans une
tradition locale, qui voudrait que
la gauche « exprime ses différences
au premier tour ». Certains de ses
proches dénoncent, entre cette
partie de la gauche et les Verts,
une alliance contre nature. Elle a
nécessité, en tout cas, près de
neuf mois de négociations et pas
mal de contorsions pour parvenir
à faire taire les divergences entre
les deux mouvements sur la ma-
nière de faire de la politique.
« Nos deux groupes ont eu des con-

ceptions différentes sur leurs rôles
respectifs au sein de la majorité »,
reconnaît Jean Caune, président
de GO, dont un élu explique, plus
simplement, que l’ADES, dans le
passé, a eu une attitude opposi-
tionnelle, alors que GO a toujours
privilégié le débat interne à la
majorité.

Le choix de la tête de liste écolo-
giste a « facilité les choses », recon-
naît-on de part et d’autre. Ray-
mond Avrillier, connu pour le com-
bat qu’il avait mené contre l’an-
cien maire, Alain Carignon (RPR),
laisse sa place à Pierre Kermen,
quarante-quatre ans, réputé plus
consensuel. Cet ancien membre
du bureau national des Verts se
définit lui-même comme « un ani-
mateur », voyant en M. Avrillier,
plutôt, « un chef de file ».

« Le vrai test aurait été que Ray-
mond Avrillier prenne la tête de
cette liste », estime Pierre Kukaw-
ka, chercheur au Cerat-Institut
d’études politiques de Grenoble.
Pour ce dernier, le rapport des for-
ces reste en faveur des écologis-
tes, implantés depuis 1977, épo-
que où ils avaient déjà atteint
10 % des voix. GO, par comparai-
son, fait figure de nouveau venu,
créé en 1994, avec le soutien du
PS, pour réunir la gauche et con-
quérir la mairie. Finalement, le PS
avait quitté le mouvement ; GO
s’était lancé dans la bataille, obte-
nant 8,2 % des voix et 6 élus.

Nicole Cabret
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L’association Paris-Evénements sur la sellette
LA CHAMBRE régionale des

comptes s’est penchée sur l’asso-
ciation Paris-Evénements, version
moderne de l’ancien « Comité des
fêtes de la ville de Paris », à laquel-
le les Parisiens doivent l’installa-
tion d’une patinoire, chaque hiver,
sur le parvis de l’Hôtel de Ville, la
retransmission, sur le même par-
vis, de matchs de foot ou encore
l’opération « manèges gratuits » à
Noël. Bernard Bled, secrétaire
général de la Ville, en est le prési-
dent depuis sa création en
mars 1996. Le nouveau chef de
cabinet de Jean Tiberi, Jean-José
Gramond, nommé le 21 novembre,
en a été le trésorier jusqu’en
juin 1998.

La chambre relève que Paris-Evé-

nements a « bénéficié d’un environ-
nement juridique exorbitant du droit
commun » – personnels mis à dis-
position, locaux municipaux occu-
pés sans titre –, alors qu’elle bénéfi-
ciait de 40 à 60 millions de francs
annuels de subventions de la Ville.

« A de très rares exceptions près,
note le rapport, les commandes ne
font pas l’objet d’appels à concurren-
ce. » Jusqu’en juin 1999, l’organisa-
tion de feux d’artifice a été confiée
à la même entreprise (3 millions de
francs en 1999), idem pour les con-
trats de sécurité des manifesta-
tions ou la location de matériels de
scène (3,2 millions). Quant aux
manèges de Noël (7 millions en
trois ans), ils ont été confiés,
entre 1996 et 1998, à trois associa-

tions de forains qui sont domici-
liées… à la même adresse. La cham-
bre n’a pas trouvé trace d’une mise
en compétition pour la construc-
tion de la patinoire, en 1998
(4,1 millions).

L’association a parrainé, en
1999, le spectacle de Robert Hos-
sein, De Gaulle, l’homme qui a dit
non. Décor et mise en lumière
d’une croix de Lorraine, porte
Maillot, ont été pris en charge par
Paris-Evénements. En échange,
3 550 places ont été offertes à l’as-
sociation, soit l’équivalent de
879 000 francs. La chambre n’a pas
retrouvé mention de cet échange
dans les comptes de l’association.

Ch. G.

UN TRAVAIL d’historiens plu-
tôt qu’une enquête des députés :
le PCF est pratiquement seul dans
sa démarche en faveur de la créa-
tion d’une commission d’enquête
parlementaire sur les actes de tor-
ture commis durant la guerre d’Al-
gérie (Le Monde du 25 novembre).
Lionel Jospin devait à son tour en
écarter l’idée, dimanche 26 novem-
bre, à Grenoble, en clôturant le
congrès du PS, tout en évitant de
froisser son allié communiste (lire
page 6). Des responsables socialis-
tes jugent même que le PCF « n’est
pas forcément le mieux placé »
pour réclamer une telle commis-
sion, puisqu’il a voté les pleins pou-
voirs à Guy Mollet en 1956.

François Hollande est revenu
sur le sujet, vendredi, en marge du
congrès du PS, en mettant en gar-
de le PCF contre toute « surenchè-
re ». « On ne peut pas demander à
la politique ce qu’elle ne peut pas
faire », notamment « de se substi-
tuer à la recherche historique », a
insisté le premier secrétaire du PS,
même s’il revient « aux politiques
de dire clairement que ces faits sont
inexcusables ». Michel Rocard a
exprimé sa « préférence pour une

commission d’historiens », qui est
« plus porteuse de sérénité ».

Nombre de politiques, y com-
pris à gauche, souhaitent néan-
moins que l’Algérie prenne sa part
des atrocités commises entre 1954
et 1962. C’est aussi le souhait de la
Fédération nationale des anciens
combattants d’Afrique du Nord
(Fnaca). Son président, Ladislas
Marek, estime que « l’immense
majorité des deux millions d’hom-
mes mobilisés n’a rien à se repro-
cher ». Lors d’une brève rencontre
avec Abdelaziz Bouteflika, au
cours du voyage du président algé-
rien à Paris, en juin, il a souligné
qu’« une réconciliation totale et

réciproque » suppose notamment
« une écriture correcte » et équili-
brée de l’histoire. M. Marek a
reformulé cette demande par écrit
et sa lettre, à sa grande surprise, a
été publiée dans la presse algérien-
ne.

« UN DÉBAT PROFOND »
Invité au congrès du PS, Hocine

Aït Ahmed, président du Front des
forces socialistes, a fait preuve
d’ouverture, souhaitant « un débat
profond » entre Algériens et Fran-
çais ; l’ancien responsable du FLN
a reconnu qu’il y avait eu aussi
« des tortures du côté du FLN ». La
culpabilité de la France ne doit pas

l’amener à se taire sur les exac-
tions de la « guerre à huis clos »
qui se déroule actuellement dans
son pays, a-t-il fait valoir, invitant
Jacques Chirac, président de
l’Union européenne, à lancer un
appel contre la torture et les dispa-
ritions en Algérie.

Une majorité de Français (59 %)
se déclarent favorables à ce que
les « autorités reconnaissent leur
responsabilité » (30 % opposés et
11 % sans opinion), selon un son-
dage CSA (réalisé les 23 et
24 novembre sur un échantillon
national de 1 006 personnes), qui
sera publié lundi dans L’Humanité.
57 % jugent « condamnable » l’usa-
ge de la torture durant la guerre
d’Algérie, alors que 33 % pensent
que « ce n’est pas condamnable au
vu de la situation sur le terrain à
l’époque » (10 % sans opinion). Ce
qui suppose une mise en cause de
l’armée, refusée par l’extrême droi-
te : le Front national et le Mouve-
ment national républicain ont
immédiatement réagi en dénon-
çant les « attaques ignobles contre
l’honneur de l’armée française ».

Jean-Michel Bezat

La chambre régionale des comptes épingle les effectifs du cabinet du maire de Paris
LA PROCHAINE séance du Con-

seil de Paris, lundi 27 novembre,
s’annonce sportive. En plus d’arbi-
trer un débat sur le statut de Paris
et la réforme à venir de la loi PLM
(Paris-Lyon-Marseille), le maire de
Paris, Jean Tiberi, va devoir sou-
mettre au Conseil plusieurs rap-
ports accablants de la chambre
régionale des comptes sur la ges-
tion de la Ville. Les observations
sur « la gestion de certaines catégo-
ries de personnels de la Ville de
Paris » depuis 1992 risquent de fai-
re du bruit, au moment où le mai-
re, attaqué à gauche comme à droi-
te sur le « système parisien », clame
qu’il est « inattaquable ».

Jeu de cache-cache dans le
maquis des textes régissant l’em-
ploi dans la fonction publique terri-

toriale, gestion indifférenciée de
personnels relevant de statuts dif-
férents, rémunérations exorbitan-
tes et mises à disposition irréguliè-
res : le constat est sévère. Il valide
les accusations portées par le grou-
pe socialiste du Conseil de Paris, à
l’automne 1998, quand Bertrand
Delanoë avait interpellé M. Tiberi
sur les effectifs de son cabinet.

Avant janvier 1984, alors que Jac-
ques Chirac était maire de Paris,
aucune disposition ne restreignait,
pour la Ville de Paris, le recours à
des agents non titulaires ni ne
réglementait l’emploi des collabo-
rateurs de cabinet. Une loi avait
alors été votée fixant un régime
particulier pour les collaborateurs
de cabinet, mais elle n’a jamais été
appliquée. Il a fallu attendre mai

1994 pour qu’un décret fixe les con-
ditions d’emploi de ces collabora-
teurs… et décembre 1998 pour
qu’une délibération du Conseil de
Paris le rende applicable.

En mars 1994, les effectifs du
cabinet de M. Chirac étaient plé-
thoriques : il disposait de 103 colla-
borateurs, alors que les disposi-
tions s’appliquant aux autres villes
depuis 1987 n’en auraient autorisé
que 33 à Paris.

« CHARGÉS DE MISSION »
M. Tiberi, qui lui a succédé à par-

tir de 1995, n’a rien changé. La Vil-
le, souligne la chambre, gère
aujourd’hui sous la dénomination
vague de « chargés de mission »
« un ensemble de fonctions diver-
ses » incluant les collaborateurs

de cabinet. Au total, 695 agents,
dont certains sont mis « à la dispo-
sition individuelle d’élus » en vertu
d’une interprétation extensive des
textes, alimentent ainsi services,
élus, maires d’arrondissements et
cabinet.

Le rapport épingle « l’insuffisan-
ce des contrôles internes » sur la
« transparence des missions » et
émet des doutes sur la réalité de
certaines d’entre elles. Ainsi la Vil-
le a-t-elle été dans l’incapacité de
prouver l’activité, « voire la présen-
ce », de neuf agents « par un quel-
conque document administratif ».
Le rapport fait aussi état de
28 mises à disposition irrégu-
lières.

La chambre dénonce le recours
à des « pratiques fondées sur l’ intui-
tu personae ou sur la recommanda-
tion » dans le recrutement et des
rémunérations « fixées par une sim-
ple note du cabinet du maire ».
D’où certains salaires très élevés.
Ainsi, au 1er juin 2000, onze agents
dont les dossiers ne faisaient appa-
raître « ni diplômes, ni curriculum
vitae, ni qualifications antérieu-
res » rivalisaient, par leurs salaires,
avec « certains des plus hauts fonc-
tionnaires de la Ville ». Elle pointe
aussi des revalorisations de salaire
exorbitantes : 4 299,25 francs pour
un agent un mois après son recru-
tement, 7 518,50 francs en deux
mois pour un autre,
9 241,50 francs en treize mois pour
un troisième. Le rapport s’arrête
enfin sur trois cas d’agents mainte-
nus en activité après 70 ans, jus-
qu’en juin 2000, dont l’un avait
atteint l’âge de… 80 ans.

Christine Garin

Jean-Marie Le Pen, président du Front national, a définitivement
perdu, vendredi 24 novembre, devant la Cour de cassation, le procès
en diffamation intenté en 1992 à Michel Rocard. L’ancien premier
ministre l’avait accusé d’avoir torturé en Algérie. « La protection de la
réputation d’un homme politique doit être conciliée avec la libre discus-
sion de son aptitude à exercer les fonctions pour lesquelles il se présente
au suffrage des électeurs, note l’arrêt. M. Le Pen ayant lui-même
déclaré avoir torturé, la Cour juge que M. Rocard, au cours d’une cam-
pagne électorale, a « poursuivi un but légitime en portant cette informa-
tion à la connaissance des téléspectateurs ».

Un colloque sur la mémoire de l’immigration privé de salle à Marseille

F R A N C E

L’idée d’une commission d’historiens sur la torture
durant la guerre d’Algérie fait son chemin

François Hollande met le PCF en garde contre la « surenchère »
Le PCF est pratiquement seul à réclamer la créa-
tion d’une commission d’enquête parlementaire
sur la torture durant la guerre d’Algérie. L’idée

d’une commission d’historiens fait, en revanche,
son chemin, notamment au sein du PS. Selon un
sondage CSA à paraître, lundi, dans L’Humanité,

57 % des Français jugent « condamnable » l’usa-
ge de la torture durant la guerre d’Algérie, contre
33 % qui pensent le contraire.

Jean-Marie Le Pen perd en cassation

MARSEILLE
de notre correspondant régional

Intitulé « Mémoires de l’immigration algérien-
ne : la guerre d’Algérie en France », le colloque
du Centre régional d’études et d’observation
des politiques et pratiques sociales (Creops),
déjà reporté une fois sous la pression de l’extrê-
me droite, se retrouve sans salle à dix jours de
sa tenue : l’université de Provence, qui devait
l’accueillir à la faculté Saint-Charles les 2 et
3 décembre, a brusquement fait volte-face.
Après que la Maison des associations, qui
dépend de la ville de Marseille, et le Centre de
documentation pédagogique, sous tutelle de
l’éducation nationale, se furent récusés au prin-
temps, il devait enfin se tenir les 16 et 17 octo-
bre au Centre méditerranéen de commerce
international, géré par la chambre de
commerce.

Conçu après une enquête auprès des jeunes
issus de l’immigration, il avait pour objectif de
« rompre le silence sur cette guerre et de leur per-
mettre de dénouer – ou de renouer – les fils de
leur histoire et de l’histoire de leurs parents quel
que soit le camp dans lequel ces derniers se sont
retrouvés ». Diverses personnalités, algériennes
ou françaises, comme Ali Haroun, Saïd Bouama-
ma, Jean-Luc Einaudi ou Francis Jeanson,

devaient l’animer, tandis que l’historien de l’im-
migration Emile Témime en assurait ouverture
et clôture. Les thèmes de débat prévus étaient :
« L’immigration et la guerre d’Algérie : pour-
quoi le silence ? » ; « Les immigrés : organisa-
tions syndicales et politiques » ; « L’engage-
ment des citoyens français en faveur de l’indé-
pendance ».

MENACES DE L’EXTRÊME DROITE
Programmé depuis janvier 2000, ce colloque

a vite été pris pour cible par l’extrême droite,
qui a fait du traumatisme algérien et de la dou-
leur pied-noir son fonds de commerce. Une vio-
lente campagne démarrait donc dans Présent, à
la fin de l’été, appelant à la « mobilisation
contre le colloque des fellouzes à Marseille ». Sou-
tenue par des affiches du MNR, elle était
relayée par une kyrielle d’organisations de rapa-
triés exigeant l’interdiction de la « honteuse réu-
nion ». Lettres, menaces, pétitions furent alors
adressées à la chambre de commerce, qui, à
quelques jours de sa tenue, découvrait brusque-
ment que le colloque ne pouvait se tenir dans
ses murs. Il était donc reporté, et un collectif de
personnalités et de militants autour de Pierre
Vidal Naquet se formait pour dénoncer la cen-
sure de facto que créait cette reculade.

L’université de Provence acceptait alors de
louer un amphithéâtre pour les 2 et 3 décem-
bre. Elle fut à son tour accablée de lettres, de
menaces, le Cercle algérianiste l’accusant par
exemple de « participer à l’ambiance de guerre
civile ». Des photos de corps torturés ou décapi-
tés accompagnaient souvent ces envois et l’ex-
trême droite maintenait son mot d’ordre de
manifestation pour interdire la tenue de la réu-
nion. Le 22 novembre, le président de l’univer-
sité, Gérard Dufour, faisait donc savoir aux
organisateurs qu’il renonçait, se sentant incapa-
ble d’assurer la sécurité des hommes et des
biens. La préfecture avait pourtant dit au
Creops qu’elle se chargerait de la sécurité aux
abords du bâtiment si les participants étaient
enregistrés, badgés et disciplinés. Mais le prési-
dent Dufour arguait qu’« un colloque dans une
université en état de siège, ce n’est pas l’idée que
je me fais de l’éthique universitaire ». Ali Mekki,
directeur du Creops, déplorait cette nouvelle
dérobade, qui mettait en péril son colloque et
en appelait aux « forces démocratiques de la vil-
le », leur rappelant que « Marseille est encore
dans la République et que l’extrême droite n’a
pas à y imposer sa loi ».

Michel Samson



« Quelle lecture faites-vous du
projet de loi sur l’allongement de
deux semaines du délai permet-
tant l’interruption volontaire de
grossesse, examiné par le Parle-
ment à partir du mercredi
29 novembre ?

– La loi Veil de dépénalisation de
l’avortement se présentait comme
une loi d’exception cherchant à
remédier à des situations de
« détresse ». On en est passé à une
revendication de l’avortement com-
me d’un « droit » socialement
garanti. Cette inversion appelle
deux remarques. La première : le
développement des moyens de con-
traception ne diminue pas le nom-
bre des avortements. Au contraire,
le nombre d’interruptions volontai-
res de grossesse a augmenté de 6 %
en France entre 1993 et 1998, pas-
sant aujourd’hui à 210 000. L’IVG
devient une suppléance courante de
la contraception. Le responsable
politique doit réfléchir à ce décalage
entre l’intention du législateur et le
résultat obtenu. On ne peut plus
dire aujourd’hui que l’IVG est sans
conséquences sociales. Le législa-
teur doit favoriser l’aide aux fem-
mes enceintes en difficulté et pro-
mouvoir une alternative à l’avorte-
ment. C’est une urgence éthique et
sociale.

» Ma deuxième remarque porte
sur la sexualité adolescente et ren-
voie également à la responsabilité
du législateur. A partir d’un point
précis, on touche à l’équilibre global
de la société et des relations humai-
nes. S’il s’agit de répondre à des
situations tragiques de grossesses

non désirées, ne faut-il pas s’interro-
ger sur leur origine ? Si le “père” est
un adulte, un membre de la famille,
un éducateur, on se trouve en face
de problèmes d’inceste ou de débau-
che. Si le “père” est un autre adoles-
cent, que se passe-t-il donc dans le
système éducatif pour que la sexuali-
té adolescente soit à ce point permis-
sive et provoque de tels drames ?
Les grossesses par accident ne sont-
elles pas le symptôme d’une régres-
sion affective et psychique de tou-
te une génération ? La responsabi-
lité du gouvernement comme de la
société n’est-elle pas de soutenir
l’éducation plutôt que de faciliter
les avortements ?

– Votre analyse est-elle similai-
re pour ce qui est de la proposi-
tion de loi socialiste sur la « pilu-
le du lendemain » ?

– Dans la proposition de loi sur la
« pilule du lendemain », ou contra-
gestive, l’autorité parentale est des-
saisie, ce qui accroît le désordre.
Pour lutter contre la violence au
lycée et au collège, les ministres de
l’intérieur et de l’éducation nationa-

le font appel au renforcement de
l’éducation morale et de l’autorité
parentale. Mais, s’agissant de la
sexualité des adolescents, on fait le
contraire. On semble ne pas réagir
aux conditionnements d’une sauva-
gerie inouïe que leur font subir la
publicité, l’érotisme grossier et la vio-
lence charriés par la télévision et l’In-
ternet.

» Il est absolument nécessaire de
condamner la pédophilie. Mais il ne
faut pas, ailleurs, encourager la trans-
gression sexuelle des adolescents,
même sous couvert de prévention.
C’est sur la figure de l’enfant que se
cristallise la mauvaise conscience de
notre société. Mais comment se refu-
ser à faire le rapport entre pratiques
perverses et promotion de la licence
sexuelle ? C’est l’histoire du pompier
pyromane. Alors on me dira qu’il y a
des situations d’urgence. Mais il ne
faut pas faire d’un geste posé dans
l’urgence une norme établie, une
règle du comportement. L’urgence
obscurcit le jugement moral ; elle ne
doit pas conduire à modifier la loi.
La même logique éthique vaut
d’ailleurs pour les derniers stades de
la vie : elle demande au politique de
maintenir l’interdit légal de l’homici-
de et de favoriser le développement
des soins palliatifs.

– Le gouvernement doit remet-
tre en chantier les lois sur la bioé-
thique de 1994. En quels termes se
pose aujourd’hui, selon vous, l’ar-
bitrage entre le progrès médical
et la responsabilité du politique ?

– La bioéthique est un lieu symp-
tomatique de notre vie sociale. On
se trouve en face de logiques produc-

tivistes qui mettent en cause la natu-
re du travail du législateur et du res-
ponsable politique. Les intérêts de la
recherche et ceux des groupes qui
les financent finissent par compo-
ser. Ils se confondent, assurent-ils,
avec le bien de l’humanité, quitte à
laisser leurs victimes au bord de la
route. La recherche se pare d’une
sorte de légitimité riche et orgueilleu-
se qui, pour motif de santé – en fait,
par peur de la mort –, autoriserait à
transgresser toute règle de droit.

» Mais il y a quelque chose de per-
vers quand la recherche et l’argent
s’imposent comme des fins. Ce sont
des moyens et non des idoles dignes
de sacrifices humains. Il est pervers
aussi que les responsables politiques
du bien commun s’alignent sur des
ambitions techniques et économi-

ques. N’est-il pas temps qu’ils dépla-
cent le débat de la question des
moyens à l’ordre des fins qu’ils ont
la responsabilité de faire prévaloir :
qu’est-ce que la dignité des êtres
humains, leur liberté et leur fraterni-
té ? Que peut-on permettre, que
faut-il interdire pour respecter les
individus, leur venue à la vie et leur
mort ? Sur de tels enjeux, pourquoi
et comment serait-il indispensable
politiquement de transgresser des
principes moraux essentiels ?

– Partagez-vous les craintes
exprimées déjà par de nombreux
chercheurs et médecins devant
les nouvelles possibilités de maîtri-
se de la fécondation et les risques
d’eugénisme associés aux perfor-
mances du diagnostic prénatal ?
L’arbitrage entre progrès scientifi-
que et responsabilité politique
vous semble-t-il nécessaire ?

– S’il y a progrès, ma question
n’en a que plus d’intérêt : pour quel-
les fins ? Comment la paternité et la
maternité structurent-elles l’être
humain, être de langage, d’esprit et
de don ? Est-ce que le désir d’enfant
suffit à ce qu’un enfant existe ? Est-
ce que le non-désir d’enfant suffit
pour qu’un être n’existe pas ? La
génération qui bénéficie aujourd’hui
des techniques de procréation médi-
calement assistée s’empare de l’his-
toire, mais cette maîtrise impitoya-
ble de la reproduction par le diagnos-
tic prénatal et pré-implantatoire a
des conséquences morales, sociales
et politiques redoutables. Diagnostic

pour soigner ? Oui. Diagnostic pour
éliminer ? Non. La fécondité humai-
ne n’est pas un objet de fabrication
ou un produit de consommation.
C’est un terrain de la plus haute res-
ponsabilité à l’égard d’autrui, de l’en-
fant d’abord, de l’humanité future
ensuite. C’est pervertir le principe de
précaution que d’en faire l’équiva-
lent d’une sentence de mort. Cette
génération, la première, porte la res-
ponsabilité de la lignée génétique, la
responsabilité de la continuité et de
la solidarité entre les générations
humaines. Oui, la responsabilité poli-
tique est ici engagée. Qui protégera
les êtres humains de leurs violences
et de leurs délires si la démocratie y
renonce ? Vous dites : “risque d’eugé-
nisme ?”. Où est le risque ? Je vois
l’eugénisme.

– Vous avez parlé de “lignée
génétique” et de “responsa-
bilité” à l’égard de l’humanité
future. Faites-vous allusion au
clonage humain ?

– Oui, bien sûr. Le clonage d’êtres
humains, s’il devient techniquement
possible, implique une reproduction
à l’identique. Ce serait une attaque
de la filiation. Il est contraire à notre
dignité de réduire la génération
humaine à une reproduction du
même, à la production de copies
conformes. Il est moralement injus-
te de priver un nouvel être humain
de la relation filiale à ses parents et
de la nouveauté unique propre à
chaque personne engendrée. C’est
le devoir civique des responsables
politiques d’interdire juridiquement
le clonage, comme l’a demandé, le
7 septembre, le Parlement euro-
péen. Celui-ci considère que le clona-
ge thérapeutique pose un problème
éthique profond, franchit sans
retour une frontière dans le domai-
ne des normes de la recherche et est
contraire à la politique publique
adoptée par l’Union européenne.

– Quelle conclusion tirez-vous
de ce principe de responsabilité
pour les dizaines de milliers
d’embryons humains conservés
par congélation depuis plusieurs
années en France ?

– On est là dans une situation tota-
lement absurde. Fabriquer ces
embryons, comme on l’a fait,
correspondait à une pression médico-
scientifique dont on commence à

mesurer l’ampleur tragique :
500 000 embryons congelés au mon-
de. Il y a un principe clair : le fruit de
la conception humaine est humain et
doit donc être respecté du début jus-
qu’à la fin naturelle de son existence.

» Le respect que nous devons à
ces embryons humains, c’est de les
laisser là où l’industrie des hommes
les a placés. Par respect pour nous,
par respect pour eux et par respect
pour notre propre conception de
l’humanité. Peut-on penser qu’il
faille arrêter leur congélation ? Ce ne
serait pas les tuer, dit-on, mais sim-
plement mettre fin à notre industrie
à leur égard, comme on renonce à un
acharnement thérapeutique. Mais ils
ne sont pas des malades dont il faut
soutenir les fonctions organiques.
Les priver de milieu vital, ne serait-ce
pas un geste de mort qui traduirait
seulement notre impuissance à les
délivrer de l’enceinte “carcérale” où
ils ont été relégués ? Se servir de ces
embryons comme d’un matériau de
recherche est pire encore : c’est
accepter une nouvelle transgression
utilitariste du principe de précaution
et offenser mortellement le respect
dû à ce qui a sur cette terre valeur
absolue, l’être humain. Si les respon-
sables politiques autorisent cette
transgression, ils n’auront plus de rai-
sons soutenables d’interdire la pro-
duction d’embryons humains à des
fins de recherche. Qui leur a donné
pouvoir de vie et de mort sur leurs
semblables ?

– Alors que la Cour de cassa-
tion – dans l’affaire Nicolas Per-
ruch – vient de trancher en faveur
de l’indemnisation du préjudice
qu’il y aurait à vivre handicapé,
que peut faire le responsable poli-
tique face au développement des
techniques de l’assistance médica-
le à la procréation et à celui de la
demande d’un “enfant parfait” ?

– Mais l’enfant parfait n’existe
pas ! C’est un cauchemar. Ne vou-
loir obtenir qu’un enfant parfait,
c’est être amené à se débarrasser de
combien d’autres ?

– Et que répondez-vous à ceux
qui demandent la possibilité de
travailler sur quelques centaines
ou quelques milliers d’embryons
humains pour résoudre certaines
interrogations qui demeurent et
mettre au point de nouvelles thé-
rapies ?

– C’est, en d’autres termes, poser
le problème des mains sales : “Pour
faire le bien, laissez-moi commettre le
mal.” La réponse, ici, consiste à dire
aux chercheurs : “Vous êtes suffisam-
ment intelligents pour atteindre votre
objectif en empruntant d’autres
voies”. Certaines existent déjà. »

Propos recueillis par
Jean-Yves Nau
et Henri Tincq

« La fécondité humaine n’est pas un produit de consommation »
Dans un entretien au « Monde », le cardinal Jean-Marie Lustiger en appelle à la « responsabilité » du politique dans le débat sur la bioéthique.

Il s’inquiète des « conséquences morales, sociales et politiques redoutables » de la « maîtrise de la reproduction » qu’autorisent les progrès de la médecine

IVG, contraception, plusieurs réformes nourrissent le débat

JEAN-MARIE LUSTIGER

BIOÉTHIQUE Le Parlement exa-
minera, à partir de mercredi
29 novembre, le projet de loi sur l’in-
terruption volontaire de grossesse.
Par ailleurs, Lionel Jospin doit présen-

ter, mardi 28 novembre, les grandes
lignes de l’avant-projet de loi modi-
fiant les lois bioéthiques de 1994.
b DANS CE CONTEXTE, Mgr Jean-
Marie Lustiger, dans un entretien au

Monde, en appelle à la « responsabili-
té » des politiques. b L’ARCHEVÊQUE
de Paris estime que « la génération
qui bénéficie aujourd’hui des techni-
ques de procréation médicalement

assistée (…) porte la responsabilité
de la lignée génétique ». « Qui protè-
gera les êtres humains de leurs vio-
lences et de leurs délires si la démo-
cratie y renonce ? », demande-t-il.

b INTERROGÉ à propos de la « pilule
du lendemain », il affirme qu’« il ne
faut pas encourager la transgression
sexuelle des adolescents, même sous
couvert de prévention ».

« La recherche se pare d’une sorte
de légitimité riche et orgueilleuse qui,
pour motif de santé – en fait, par peur
de la mort – autoriserait à transgresser
toute règle de droit »

L’ENTRETIEN accordé au Mon-
de par Mgr Jean-Marie Lustiger, à la
veille de l’examen du projet de loi
sur l’IVG modifiant la loi Veil de
1975, vient enrichir le débat éthique
ouvert avec la proposition de loi
socialiste sur la « pilule du lende-
main » et prolongé par un arrêt de
la Cour de cassation généralement
interprété comme l’indemnisation
du préjudice qu’il y aurait à vivre
tout en étant gravement handicapé
(Le Monde daté 19-20 novembre).
Ce débat se prolongera avec la pré-
sentation, par Lionel Jospin, mardi
28 novembre, de l’avant-projet de
loi modifiant les lois de bioéthique
de 1994. Le premier ministre doit
en divulguer l’essentiel lors de
l’ouverture des journées annuelles
du Comité national consultatif
d’éthique.

Le réexamen par le Parlement des
lois de 1994 devait être effectué en
1999 mais l’importance de certaines
des questions soulevées, le dévelop-
pement imprévu de certaines recher-
ches en biologie ainsi que les diffi-
cultés rencontrées à l’échelon inter-
ministériel pour trouver un consen-
sus harmonieux expliquent le retard
pris par le gouvernement. Le projet

de loi ne devrait pas être examiné
en conseil des ministres avant
mars 2001. Les choix gouvernemen-
taux ont été éclairés par les travaux
menés, depuis un an, tant par l’Offi-
ce parlementaire d’évaluation des
choix scientifiques et technologi-
ques que par ceux du Conseil d’Etat.
Dans sa lettre de saisine au Conseil
d’Etat, Lionel Jospin souhaitait, en
avril 1999, que soient particulière-
ment examinées les questions relati-
ves à l’usage des tests génétiques, à
la pratique du don d’organe, à celle
du clonage, en distinguant selon
qu’il a ou non un objet reproductif.

UN CONTEXTE CHANGEANT
Le premier ministre souhaitait

également que le Conseil d’Etat exa-
mine plus particulièrement « les
questions touchant à l’assistance
médicale à la procréation, du double
point de vue de l’évolution des techni-
ques de l’accueil et de la conservation
des embryons ». Depuis la saisine du
Conseil d’Etat, le débat sur la bioé-
thique a rapidement progressé sur
certains points. Un consensus inter-
national s’est ainsi dégagé en faveur
de l’interdiction du clonage humain
à des fins reproductrices et de l’auto-

risation – sous conditions – des
recherches sur les embryons
humains conçus par fécondation in
vitro mais n’entrant plus dans le
cadre d’un projet parental.

D’autres questions font toujours
l’objet de controverses. C’est notam-
ment le cas de la brevetabilité du
corps humain et de ses éléments ou
de l’usage que les compagnies d’as-
surance pourraient faire des résul-
tats des tests génétiques.

Les solutions retenues par le gou-
vernement français s’inscrivent
dans un contexte international hété-
rogène autant que changeant, mar-
qué notamment par l’évolution de
la jurisprudence de l’Office euro-
péen des brevets et l’élargissement
progressif de la palette des affec-
tions pouvant donner lieu à la tech-
nique de la sélection des embryons
humains sur des caractéristiques
génétiques. C’est aussi dans ce
contexte que le gouvernement de
Tony Blair a choisi de proposer au
Parlement britannique de donner
son feu vert à la possible création
d’embryons humains aux seules fins
de recherche scientifique.

J.-Y. N.
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CORRESPONDANCE

Une lettre du PDG de Speed rabbit pizza

L’ENQUÊTE sur les marchés de
la région Ile-de-France semble
avoir sensiblement progressé,
après les mises en examen, dans la
nuit du 23 au 24 novembre, d’un
dirigeant de bureau d’études et
d’une ancienne collaboratrice de
Michel Giraud, ex-président (RPR)
du conseil régional. Les déclara-
tions du premier, Gilbert Sananès,
recueillies par les juges Armand
Riberolles et Marc Brisset-Fou-
cault, ont confirmé l’existence
d’un système d’entente entre les
entreprises attributaires des mar-
chés publics régionaux (Le Monde
du 25 novembre). M. Sananès
aurait affirmé que « le conseil régio-
nal, dans son ensemble », connais-
sait cette organisation occulte.

La société d’études qu’il diri-
geait, Patrimoine ingénierie, assu-
rait un rôle de pivot au sein de la
campagne de rénovation du parc
des lycées franciliens. Elle concen-
trait la maîtrise d’ouvrage (AMO)
de plus de 80 % des marchés de
lycées – organisés sous forme de
« marchés d’entreprises de tra-
vaux publics » (METP), pratique
qui permet de grouper les appels

d’offres. Le montant de ces con-
trats s’est élevé, entre 1989 et
1996, à quelque 15 milliards de
francs. Devant les juges, M. Sana-
nès a admis avoir joué un rôle d’or-
ganisateur de l’entente entre les
sociétés candidates, assurant que
ce système était connu des princi-
pales formations politiques de l’as-
semblée régionale, auxquelles 2 à
3 % du montant des marchés
auraient été reversés.

ENTENTE ENTRE LES ENTREPRISES
Selon M. Sananès, la conseillère

aux affaires scolaires de
M. Giraud, Christine Lor, aurait
été « au courant » du système ain-
si que du financement illégal des
partis ainsi constitué autour des
marchés des lycées. Mme Lor, pla-
cée sous contrôle judiciaire après
sa mise en examen, n’a fait aucun
commentaire sur ces faits – pas
même par la voix de son avocate,
Me Patricia Slonine, sollicitée par
Le Monde. L’incertitude demeu-
rait, samedi matin 25 novembre,
au sujet d’éventuelles déclarations
qu’elle aurait pu effectuer devant
les enquêteurs, et qui pourrait

expliquer qu’elle n’ait pas été pla-
cée en détention, alors que le par-
quet avait requis contre elle un
mandat de dépôt.

A en croire M. Sananès, l’enten-
te entre les entreprises aurait été
instituée en 1989 et 1990, au cours
de réunions auxquelles il partici-
pait. Il confirme ainsi les déclara-
tions d’une dizaine de dirigeants
de sociétés du bâtiment, qui
avaient évoqué des rencontres des-
tinées à répartir les marchés « dans
un hôtel près du rond-point des
Champs-Elysées, derrière le marché
aux timbres ». Le patron de Patri-
moine ingénierie a précisé, lors de
son audition, que la répartition des
marchés se faisait en fonction « de
cibles géographiques », les entrepri-
ses choisissant les chantiers les
plus proches de leurs locaux.

S’il n’a pas semblé opposer de
résistance pour reconnaître l’ex-
istence de ce contournement orga-
nisé des règles de la concurrence,
M. Sananès aurait ajouté qu’il était
« impossible économiquement »
d’organiser les appels d’offres qui
étaient lancés par vagues de 30 à
40 lycées. Il aurait aussi précisé,

pour sa défense, avoir favorisé les
petites et moyennes entreprises
afin que celles-ci puissent figurer
parmi les attributaires, au côté des
grands groupes français. Le coût
final, pour la collectivité, n’aurait
pas été, d’après lui, supérieur à ce
qu’il aurait pu être dans des condi-
tions de concurrence classique.

M. Sananès a fourni peu de
détails sur l’organisation d’un éven-
tuel « racket » politique. Il a cepen-
dant confirmé le principe – qu’at-
testeraient les comptabilités de cer-
taines entreprises – d’un prélève-
ment de 2 % à 3 % sur l’ensemble
des marchés (dont le montant total
est estimé à 28 milliards de francs).
Les explications qu’il a livrées indui-
sent que les fonds auraient été per-
çus par le PS, l’ex-Parti républicain
(devenu Démocratie libérale), le
RPR et le PCF. M. Sananès n’aurait
toutefois désigné aucun responsa-
ble politique en particulier. Selon
les calculs des enquêteurs, les som-
mes ainsi prélevées, entre 1990 et
1996, s’élèveraient à plus de
600 millions de francs.

Jacques Follorou

Les résidents d’un lotissement bordelais
refusent le passage à des handicapés

BORDEAUX
de notre correspondante

L’histoire traîne depuis sept ans
mais reste stupéfiante. Depuis
1994, des handicapés moteurs, pen-
sionnaires d’un foyer géré, à Bor-
deaux-Caudéran, par l’Association
des paralysés de France (APF), sont
obligés de parcourir entre
700 mètres et 2 kilomètres en fau-
teuil roulant pour gagner un centre
socioculturel de la même APF, pour-
tant situé à 200 mètres du foyer.
Mais le chemin le plus court
emprunte une voie privée qui longe
la résidence Marly 1, construite à la
fin des années 60 face au Forum
Monséjour-Marly, ouvert à tous les
handicapés moteurs de la Gironde.

L’entrée du forum est orientée
du côté de la voie privée. Mais à la
demande du syndic des coproprié-
taires du lotissement, la clôture
séparant le foyer de la rue a été
rénovée en 1994, pendant la cons-
truction du forum. Depuis, les rési-
dents refusent toute ouverture.

DES ANNÉES DE FLOTTEMENT
Au moment du dépôt de permis

de construire du forum, ni la mairie
de Bordeaux, propriétaire du ter-
rain, ni la Communauté urbaine
(CUB), responsable de la voirie, ni
l’APF n’avaient étudié le détail de
l’accès. « Nous n’avions pas mesuré
l’ampleur de l’opposition des copro-
priétaires », avoue Véronique
Fayet, adjointe à la ville de Bor-
deaux, chargée de l’action sociale.

Officiellement, rien n’interdit aux
membres du foyer d’emprunter la
voie privée, mais un parcours du
combattant leur est imposé : la

chaussée comporte trois dos d’âne
dont la hauteur n’est pas réglemen-
taire et aucun aménagement pour
les fauteuils roulants. Pour accéder
au forum, ils doivent contourner le
bâtiment clôturé : un trajet d’envi-
ron 700 mètres. Cinq pensionnai-
res – sur quarante-huit – risquent
l’aventure plusieurs fois par semai-
ne. Les autres doivent parcourir
2 kilomètres. Le personnel du
foyer, lorsqu’il est disponible, les
emmène en voiture.

Lettres, conversations téléphoni-
ques, réunions à la mairie entre
représentants du lotissement, du
forum et du foyer, sont restées vai-
nes. « Des copropriétaires auraient
dit que les roues des fauteuils rou-
lants pouvaient abîmer la chaus-
sée ! », s’indigne Angelina Cheval,
responsable du forum. Certains
redouteraient en fait une perte de
la valeur vénale de leur apparte-
ment. D’autres craindraient « que
cette entrée se transforme en gouffre
à voitures », entraînant des « ris-
ques d’insécurité, de stationnement
et de bruit », avance le président du
conseil syndical de la résidence.

Après des années de flottement,
la mairie de Bordeaux a décidé
d’employer les grands moyens : elle
a demandé à la CUB une enquête
d’utilité publique pour obtenir l’ex-
propriation de la rue et la classer en
voie publique. Si l’avis du commis-
saire enquêteur, attendu pour le
début de décembre, est favorable,
la ville pourrait autoriser l’ouvertu-
re d’un passage. Sinon, un autre
accès sera proposé.

Claudia Courtois

LE PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE à Nice, Eric de Montgolfier,
devait participer, samedi 25 novembre, à une réunion de la loge Fraterni-
té franco-italienne du Grand Orient de cette ville. Peu après sa nomina-
tion à la tête du parquet, M. de Montgolfier avait dénoncé, dans un entre-
tien accordé au Nouvel Observateur, l’existence de « réseaux francs-
maçons » qu’il accusait d’influer sur le fonctionnement de la justice niçoi-
se (Le Monde du 9 octobre 1999). Le 16 juin, le procureur avait diligenté
une enquête préliminaire sur la gestion de la Grande Loge nationale fran-
çaise (GLNF). Le 27 octobre, il avait ouvert une information judiciaire
contre un dignitaire de la GLNF, par ailleurs fonctionnaire de la police
aux frontières (PAF). Ce policier est soupçonné d’avoir utilisé des fichiers
de la police pour le compte de certains membres de sa loge. Dans le
cadre de cette instruction, une perquisition a eu lieu, le 22 novembre, au
domicile du grand maître de la GLNF pour la province Alpes-Méditerra-
née, Bernard Merolli.

DÉPÊCHES
a JUSTICE : six personnes suspectées d’avoir participé au saccage et
au pillage d’un supermarché à Saint-Germain-en-Laye (Yvelines) ont
été mises en examen puis écrouées, vendredi 24 novembre, par un juge
de Versailles. Le 18 novembre, une quarantaine de jeunes avaient pris
d’assaut les rayons de bouteilles d’alcool d’un magasin Champion en fin
d’après-midi avant de revenir dans la soirée saccager d’autres rayons.
a L’affaire de corruption au sein de la direction des constructions
navales (DCN) de Toulon (Var) connaîtra son épilogue devant le tribu-
nal correctionnel à partir du 19 mars 2001 : 39 personnes – 21 cadres
civils et militaires de la DCN, 17 fournisseurs et un intermédiai-
re – seront jugées pour avoir, depuis 1993, soit bénéficié, soit offert des
cadeaux sous formes de voyages et prestations diverses, dans le cadre de
l’obtention de marchés de la DCN.
a Le premier importateur français de chiots a été mis en examen à
Angoulême (Charente), vendredi 24 novembre, pour « importation illici-
te et mauvais traitements à animaux ». Francis Duprat est soupçonné
d’avoir importé clandestinement plusieurs dizaines de milliers de chiots.
Lors d’une perquisition effectuée dans les locaux de sa société, les gendar-
mes ont découvert 70 cadavres de chiots dans un congélateur.
a INTEMPÉRIES : des pluies diluviennes ont provoqué de nombreux
dégâts dans les Alpes-Maritimes, vendredi 24 novembre au soir. Près
de 300 personnes ont dû être évacuées à la suite des averses très impor-
tantes tombées au cours des vingt-quatre heures précédentes. Au total,
les pompiers ont effectué un millier d’interventions dans le département.

Mis en examen et placé en détention provisoire
par les juges Armand Riberolles et Marc Brisset-
Foucault, l’ancien dirigeant de la société Patri-

moine ingénierie, Gilbert Sananès, a reconnu
avoir joué un rôle de pivot dans un système de
financement politique occulte constitué autour

des marchés des lycées d’Ile-de-France. Cette
organisation pourrait avoir permis de collecter
plus de 600 millions de francs entre 1990 et 1996.

A la suite de notre article intitulé
« Christophe, comptable, licencié
après son “coming out “» (Le Monde
du 12 octobre), nous avons reçu de
Daniel Sommer, président-directeur
général de Speed rabbit pizza, la
mise au point suivante :

Nous constatons que les propos
de M. Christophe Fourquin ont été
repris sans que la société Speed rab-
bit pizza, son employeur, n’ait pu
les contredire. En effet, la veille au
soir, Daniel Sommer, son président-
directeur général, contacté par télé-
phone par votre journaliste indi-
quant que vous faisiez paraître un
article le mettant en cause, n’était
pas en mesure de répondre de
manière exhaustive, entrant à l’ins-
tant même en conseil d’administra-
tion. Il est vrai que la loi sur la discri-
mination devant être débattue le
lendemain, l’article aurait perdu de
son intérêt si sa parution avait été
différée afin de permettre à
M. Sommer, d’ailleurs favorable à
cette loi, de s’exprimer, ainsi qu’il

l’avait demandé en sollicitant un
entretien.

Quant au contenu de l’article, il
faut savoir que Christophe Four-
quin a été licencié pour des motifs
uniquement professionnels sans
aucun rapport avec sa vie personnel-
le. C’est à l’occasion de cet article
(quatre mois après le licenciement)
que Daniel Sommer a appris que
Christophe Fourquin lui reprochait
d’être homophobe (les nombreux
courriers adressés par ce dernier
depuis son licenciement ne faisant
aucune allusion à une quelconque
homophobie !). Il faut savoir égale-
ment qu’il revendique auprès des
prud’hommes la modique somme
de 14 600 000 francs après un an de
présence dans la société. D’autres
médias, contactés par M. Fourquin,
se sont déplacés au siège de Speed
rabbit pizza afin de comprendre la
situation et, au vu des pièces et
explications qui leur ont été four-
nies, n’ont pas jugé opportun de
donner suite à l’affaire.

Lycées d’Ile-de-France : le dirigeant d’un bureau d’études
confirme l’existence d’un financement politique

Les principaux partis représentés au conseil régional en auraient bénéficié

Le procureur de Nice invité
du Grand Orient de France
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LES MOBILES de l’attentat qui a
tué, vendredi 24 novembre, un
employé du Syndicat intercommu-
nal de La Baule, en Loire-Atlanti-
que, restaient obscurs, et les enquê-
teurs ne semblaient pas privilégier,
samedi, la piste politique d’activis-
tes bretons. Outre les attentats de
l’Armée révolutionnaire bretonne
(ARB) la région a en effet connu
plusieurs vifs conflits locaux, qui
n’expliquent cependant pas un ges-
te d’une telle violence.

Le colis piégé attendait depuis
plusieurs mois sur une étagère, au
siège du Syndicat intercommunal
de la Côte d’Amour et du pays gué-
randais (Sicapg), à La Baule. Des
employés l’avaient découvert au
matin du 7 août, devant la porte.
Une étiquette semblait indiquer
qu’il avait été posté depuis un entre-
pôt de Gennevilliers (Hauts-de-Sei-
ne), mais elle était grossièrement
imitée et le paquet n’avait en réali-
té pas été posté. Il était nommé-
ment adressé à Christophe Priou, le
maire (RPR) du Croisic et président
du Syndicat intercommunal, et con-
tenait une minichaîne hi-fi, d’un
modèle assez ancien – « ringarde »,
ont indiqué les employés, souriant
de la qualité des cadeaux qu’on
envoyait au président.

LES RÉSIDUS DE DYNAMITE
Le paquet a ensuite été abandon-

né dans une salle à l’étage, réquisi-
tionnée ensuite par le conseil géné-
ral pour le naufrage de l’Erika. Ven-
dredi matin, Jacques Leparoux,
adjoint du responsable de la collec-
te d’ordures, avait décidé de faire
un peu de rangement. Et il a, sem-
ble-t-il, branché la chaîne au rez-de-
chaussée, dans la salle de réunion,
à 8 h 15. Il a été tué sur le coup,
accroupi, une partie de la tête et les

deux mains arrachées. Les deux
façades de la pièce ont été souf-
flées, les quatorze autres personnes
présentes dans l’immeuble, qui
accueille plusieurs sociétés de servi-
ces, très choquées, ont été prises en
charge à l’hôpital de Saint-Nazaire.

Un expert du laboratoire de poli-
ce de Toulouse est arrivé vendredi
après-midi à la Baule, mais n’a pas
trouvé trace de dispositif de mise à
feu ou de retardateur, ce qui laisse
penser que la bombe, dont il reste
peu de chose, était bien dans l’appa-
reil. Cependant, « si c’est la mini-
chaîne qui a explosé, a indiqué Pier-
re-Marie Block, le procureur de
Saint-Nazaire, il y a des traces à
côté qui ne s’expliquent pas ». Le
magistrat est resté prudent : « Nous

ne savons pas s’il s’agit d’une affaire
terroriste ou d’une affaire locale, voi-
re d’une vengeance personnelle. »
Les enquêteurs ont d’abord envisa-
gé la piste politique : trois policiers
de la Division nationale antiterroris-
te (DNAT) se sont immédiatement
rendus sur les lieux, ainsi qu’un
substitut de la section antiterroris-
te du parquet de Paris. L’Armée
révolutionnaire bretonne (ARB)
avait en effet revendiqué l’attentat
qui avait endommagé un bâtiment
de la mairie de La Baule le 22 jan-
vier. Cependant, les résidus de
dynamite retrouvés vendredi ne
semblent pas provenir des 8 tonnes
d’explosifs, très spécifiques, volés à
Plévin (Côtes-d’Armor), le 28 sep-
tembre 1999, par des nationalistes

bretons et basques. L’attentat de
La Baule ne correspond d’ailleurs
pas au mode opératoire usuel de
l’ARB, dont les policiers estiment
avoir démantelé le réseau quelques
semaines après l’attentat contre le
McDonald’s de Quévert (Côtes-
d’Armor), le 19 avril.

La thèse de la vengeance person-
nelle n’est pas non plus très con-
vaincante : M. Priou ne se connaît
pas d’ennemis et il aurait été plus
efficace d’envoyer une chaîne hi-fi
plus reluisante à sa mairie pour
qu’il branche lui-même l’appareil.
La troisième piste tourne autour
des marais de la Brière, un sanc-
tuaire naturel où les tensions entre
écologistes et chasseurs sont vio-
lentes. Plusieurs incendies crimi-

nels ont, cet été, chassé du marais
un ornithologue (Le Monde du
29 août), et l’incendie, le 3 août, de
la Maison du parc régional de Briè-
re a causé une vive émotion. Mais
le Syndical intercommunal n’a pas
de compétence sur ces marais et
M. Priou, lui-même chasseur, ne
paraît pas avoir cristallisé de hai-
nes locales.

UNE HISTOIRE MOUVEMENTÉE
Quatrième hypothèse, les palu-

diers. Après le naufrage de l’Erika,
les producteurs du sel de Guéran-
de ont décidé, avec l’appui de la
préfecture et du Syndicat, de stop-
per la production pour éviter toute
pollution par le pétrole. 140 palu-
diers sur 192 avaient choisi d’appli-

quer ce principe de précaution (Le
Monde du 31 mai), et les accrocha-
ges entre la majorité, proche de la
Confédération paysanne, et la
minorité, dans la mouvance de la
FNSEA, ont été nombreux. « Mais
de là à imaginer que quelqu’un, par-
mi ces professionnels, ait pu com-
mettre l’attentat, il y a beaucoup de
marge », a reconnu le procureur.

Dernière piste : le Syndicat inter-
communal lui-même, qui a pris la
relève du Syndicat intercommunal
à vocation multiple (Sivom) de la
Baule, à l’histoire mouvementée.
La cour d’assises de Loire-Atlanti-
que avait condamné, le 18 décem-
bre 1995, le directeur général du
Syndicat à huit ans de prison, pour
des faux en écriture qui avaient
permis la passation de marchés fic-
tifs à hauteur de 20 millions de
francs. La classe politique locale,
et notamment le président du
Sivom, Olivier Guichard, baron du
gaullisme et maire de la Baule,
avait été éclaboussée par le scanda-
le. « Mais Christophe Priou a qua-
rante ans, il ne fait pas partie de cet-
te génération, explique Jacques
Lambert, maire (PS) de Pornichet
et premier vice-président du
Sicapg. C’est un opposant politique,
mais humainement, quelqu’un de
très respectable. » La réputation du
jeune maire du Croisic, conseiller
général, candidat aux prochaines
législatives, est en effet sans
taches. Les journées parlementai-
res du RPR ont d’ailleurs été orga-
nisées en septembre au Croisic, et
le président de la République lui-
même s’est rendu dans sa commu-
ne le 20 janvier.

Franck Johannès,
Fabrice Lhomme

et Dominique Luneau

L’enquête sur la bombe du McDonald’s de Quévert reste inachevée

L’explosion d’un colis piégé, vendredi
matin, à La Baule (Loire-Atlantique), dans
les locaux du Syndicat intercommunal de la
Côte d’Amour et du pays guérandais
(Sicapg), a causé la mort d’un agent techni-

que. Des employés avaient découvert le
colis le 7 août. Il était nommément adressé
à Christophe Priou, le maire (RPR) du Croisic
et président du Sicapg. Il contenait une
minichaîne hi-fi d’un modèle ancien. Les

mobiles de l’attentat restent incertains et
les enquêteurs ne privilégiaient pas la piste
politique d’activistes bretons. L’Armée révo-
lutionnaire bretonne avait revendiqué l’at-
tentat qui avait endommagé un bâtiment

de la mairie de La Baule, le 22 janvier, mais
les résidus de dynamite découverts vendre-
di ne semblent pas provenir des explosifs
volés à Plévin (Côtes-d’Armor), le 28 sep-
tembre 1999, par des nationalistes bretons

et basques. Quatre autres hypothèses sont
étudiées: la vengeance personnelle, les con-
flits entre écologistes et chasseurs, les palu-
diers et le Syndicat intercommunal lui-
même, à l’histoire mouvementée.

Un attentat au mobile indéterminé a tué une personne à La Baule
Les enquêteurs ne privilégiaient pas la piste des activistes bretons, au lendemain de l’explosion d’un colis piégé, dans les locaux

d’un syndicat intercommunal. Le paquet, adressé au maire (RPR) du Croisic, Christophe Priou, avait été déposé le 7 août

RENNES
de notre correspondante régionale

Les courants les plus radicaux des indépen-
dantistes bretons ne se font guère entendre
depuis le 19 avril, jour de l’attentat – non reven-
diqué – contre le McDonald’s de Quévert
(Côtes-d’Armor). L’explosion avait causé la
mort d’une jeune employée de l’entreprise de
restauration. Emgann, le « mouvement de la
gauche indépendantiste », soupçonné de servir
de vitrine légale à l’Armée révolutionnaire bre-
tonne (ARB), a ainsi tenu son congrès annuel à
Nantes, mi- novembre, dans une grande discré-
tion. En fait, l’activité militante s’est essentielle-
ment tournée vers le soutien aux dix personnes
actuellement incarcérées dans six prisons d’Ile-
de-France. Trois d’entre elles sont dans l’atten-
te de leur procès depuis plus d’un an. Ces der-
nières ont été arrêtées à la suite du vol de huit
tonnes d’explosifs, à Plévin (Côtes-d’Armor), le
28 septembre 1999, attribué à un commando
constitué de Basques de l’ETA et de membres
de l’ARB.

Qu’elles prennent la forme de défilés dans
les rues, de repas ou de concerts, les manifes-
tations de soutien, même si elles ne rassem-
blent pas les foules, sont fréquentes dans tou-
te la région. En octobre, Gaël Roblin, porte-
parole d’Emgann, emprisonné à la maison
d’arrêt de la Santé, a mené une grève de la
faim. A Lanester (Morbihan) et à Rennes,
deux militants ont suivi son exemple, de
même que certains de ses camarades incarcé-
rés : Gérard Bernard, à Fleury-Mérogis en
novembre ; Pascal Laizé, à la Santé, devrait
prendre la suite à partir du 28 novembre.

VAGUE D’INTERPELLATIONS
Leurs revendications sont communes : ils

demandent le transfert des détenus en Breta-
gne, le statut de prisonnier politique et, entre
autres, le droit de s’exprimer en breton.

Par ailleurs, en octobre, six députés socialis-
tes du Finistère et des Côtes-d’Armor ont écrit
à la garde des sceaux pour manifester leur
inquiétude sur la santé d’Alain Solé, un militant

incarcéré depuis treize mois et atteint de diabè-
te. Dans le même temps, les vagues d’interpella-
tions n’ont pas cessé en Bretagne. Ces derniers
mois, plusieurs dizaines de personnes – fa-
milles ou proches de militants autonomistes –
ont été interrogées lors de gardes à vue parfois
prolongées, mais l’enquête sur l’attentat de
Quévert paraît loin d’être achevée.

Depuis plus de deux ans, l’ARB a intensifié
son action violente. Le 30 octobre 1998, elle
signait l’attentat contre l’Hôtel de ville de Bel-
fort, fief de Jean-Pierre Chevènement, alors
ministre de l’intérieur. C’était le début d’une
longue série d’attentats à l’explosif – pas tous
revendiqués – contre des hôtels des impôts et
d’autres administrations. Hormis la perception
de Cintegabelle (Haute-Garonne), le canton
d’élection de Lionel Jospin, c’est l’Ouest qui est
pris pour cible durant cette période. En Loire-
Atlantique, l’ARB s’en est pris à l’agence ANPE
de Saint-Herblain et au McDonald’s de Pornic.

Martine Valo
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Annie Le Brun, Sade et la vache folle

E
LLE est grosse com-
me une allumette,
mais pas du bois
dont on fait les flû-
tes. Les badines plu-
tôt, voire les tri-
ques. Annie le Brun
est haute comme
trois pommes aci-

des, pèse à peine quelques kilos
hypothétiques enveloppés dans un
fourreau mince comme un gant,
noir façon Barbara, et parle avec
une légère gouaille de Parigote à
qui on ne la fait pas. Et, en effet,
ceux qui la lui ont faite (expression
mystérieuse, tout de même, mais
qui a de jolis sous-entendus) se
nomment Sade, Roussel, Jarry,
Novalis, plus près de nous Jean-Jac-
ques Pauvert ou Radovan Ivsic,
son compagnon, poète et auteur
dramatique croate, en exil en Fran-
ce depuis 1954, et ne sont pas nom-
breux. Les autres attendent son
bon vouloir, qui ne viendra peut-
être pas d’ailleurs. L’antichambre
est large.

Elle publie coup sur coup deux
essais aux éditions Stock, dont le
style tranche avec celui de la pro-
duction ordinaire, par la rigueur
autant que par le ton, Du trop de
réalité et De l’éperdu : « De l’ancien
français esperdre, qui veut dire per-
dre complètement, il signifie aussi
“troublé par une violente émotion”.
A miser exclusivement sur la perte, il
ne connaît ni la mesure ni la basses-
se. » Toute la fière attitude d’Annie
Le Brun se trouve là, dans ce refus
et dans cet aveu d’amour, dans ce
dégoût résolu des mesures médio-
cres et de la vie ordinaire, celle
qu’on ose non sans férocité nous
proposer comme normale. Il en va
des écrivains comme des comètes :
ils s’éloignent et reparaissent à
intervalles réguliers mais pas tou-
jours repérés.

On en connaît l’existence secrète
aux confins de l’univers littéraire,
dans le cœur privilégié des happy
few, on croit même être les seuls à
les fréquenter, et puis un jour ils
illuminent tout le ciel. Annie Le
Brun est délibérément une étoile
noire de l’underground littéraire
– on devrait l’en remercier, c’est
grâce à l’exigence de personnes
comme elle que se maintient cet
indispensable espace psychologi-
que et créatif –, on ne la voit à la
télévision que tous les vingt ans.
Elle écrit dans l’ombre, et ses livres
vont leur chemin, obscurément,
trouvent en nous leur vraie place
durable.

Annie Le Brun naît en 1942 dans
une Bretagne dont elle dit avec une
pudeur un peu brusque qu’il n’y a
rien à en dire. « Sauf que c’était à
Rennes. Il ne faut pas oublier
qu’Ubu a été écrit là-bas. Il y a là de
quoi nourrir une réserve de révolte,
surtout quand j’étais adolescente.
C’était plus que la vie de province,
c’était le XIXe siècle. Moi je viens tout
droit du XIXe siècle. » A chacun son
Charleville. Après des études nor-
males, une licence, un doctorat,
une affaire scolaire vite réglée, elle
réalise très tôt qu’elle n’a absolu-
ment aucune envie de suivre le
même chemin que les autres gens.

« J’ai tout de suite compris que je
n’aurais pas ma main dans ce
“siècle à mains”. A vingt ans j’avais
tout liquidé. Pas question d’être
professeur. Je voulais tout sauf une
carrière installée dans ce monde-là.
J’ai vécu de petits travaux, pas de
baby-sitting, je n’ai pas la fibre
maternelle, mais de la correction
d’imprimerie. J’ai été collaboratrice
extérieure chez Larousse, ça me con-
venait très bien, je pouvais rester à la
maison. Et emmener mon papier au
soleil des îles de la Croatie »,
raconte-t-elle.

Dans toute vie il y a un moment
où il faut trancher entre la folie du
monde et la sienne. Généralement
l’adolescence est un moment privi-
légié, peut-on dire par antiphrase,
parce que cela n’apparaît nulle-
ment comme un avantage sur le
moment, pour opérer ce partage.
Chez les âmes fortes, et cette frêle
tige bretonne en est une, le doute
n’est pas de longue durée : c’est le
monde qui déraille.

Avait-elle une vocation d’écri-
vain ? On sent que le mot, avec ce
qui résonne en lui de profession-
nel, l’exaspère : « Au départ, je n’ai
jamais voulu écrire. Le paysage était
tel que rien ne paraissait répondre à

l’état où j’étais. Mais il se trouve
qu’entre seize et vingt ans les surréa-
listes m’ont stupéfaite, Breton posait
les questions qui m’agitaient, les
questions, pas les réponses. Par un
ami, je l’ai rencontré à Saint-Cirq-
Lapopie, puis j’ai commencé à le
voir à Paris. C’était du côté de Bre-
ton et de ses amis qu’il pouvait se pas-
ser quelque chose d’intéressant. »

Entre-temps, elle a découvert le
roman noir, le roman gothique, et
notamment le Melmoth de Matu-
rin, dont le premier Manifeste du
surréalisme note que c’est un des
romans où il est dit d’un personna-
ge, Mathilde, qu’il est une tenta-
tion à l’état pur. « Qu’il existe un tel
livre ! C’est comme ça que je suis
allée voir. Et a vingt-deux ans j’ai
écrit un texte lyrique, Sur le
champ. » Dans lequel on trouve,
entre autres, de beaux vers (« En
toute femme, il y a une mère qui
signor »), des déclarations abruptes
(« L’exotisme intérieur est le plus ridi-
cule des mensonges ») et des propo-
sitions indépendantes (« La délica-
tesse est sauvage ou n’est pas »).

D’AUTRES écrits suivent,
Tout près, les nomades
(1972), Les Pâles et Fiévreux

Après-midi des villes (1972), Annulai-
re de lune (1977), avec des illustra-
tions de la grande amie de Breton,
la peintre tchèque Toyen. « En
1963, j’ai rencontré des gens qui vou-
laient en finir avec la vie telle qu’on
nous la propose. Ainsi cette figure
majeure qu’est Toyen, que l’on com-
mence à redécouvrir dans son pays,
et mon compagnon, Radovan Ivsic.
Ce sont des êtres passionnés qui sont
ailleurs, qui ne veulent pas de ce
monde-là. »

C’est aussi l’époque où elle
découvre Sade. Les romans noirs
l’y ont préparée, avec leur décor
obsédant de châteaux fermés, ceux-
là mêmes où Sade plante l’action
de Juliette ou des Cent Vingt Jour-

nées de Sodome. On oublie volon-
tiers que toute l’Europe a frémi
pendant cinquante ans à la lecture
des romans noirs ou gothiques, qui
préfigurent largement le romantis-
me. On ne fait pas lire Sade dans
les écoles non plus, malgré la pure-
té éclatante de son style.

Ce qui intrigue Annie Le Brun
dans ce moment de la culture euro-
péenne, au XVIIIe siècle, c’est en
quelque sorte la prise en charge de
la sensibilité par les écrivains, là où
peinent les philosophes. « S’est
trouvée posée là de façon imaginai-
re, irrationnelle, la question que les
philosophes ne savaient pas résou-

dre, la question du mal après la mort
de Dieu, raconte-t-elle. Le roman
noir essaye sinon de comprendre, du
moins de saisir ce qui le hante, et
Sade en son château, comme dans
ses écrits, monte les spectacles que
les autres n’ont pas la force, les
moyens intellectuels ni la vigueur pul-
sionnelle de mettre en scène jus-
qu’au bout. Ce qui m’a fascinée,
c’est le rapport entre la chose la
mieux partagée, la sensibilité, en cet-
te fin d’un siècle, et d’un autre côté
la pensée la plus extrême, celle de
Sade. Il y a une communication par
l’abîme. C’est ainsi que je suis allée à

Sade, par ce chemin onirique, par la
nuit. » Elle se nourrit de tout ce
qu’on a écrit sur Sade, des grandes
lectures (Maurice Heine, Apollinai-
re, Gilbert Lély) et des moins gran-
des (Georges Bataille, Maurice
Blanchot, Jean Paulhan) : « Comme
toujours, les meilleurs lecteurs sont
les poètes. Ce que dit Mandiargues
de Juliette est éblouissant. »

Ce qu’elle estime capital chez
Sade, c’est l’athéisme fondamen-
tal, sa façon d’aller partout débus-
quer la dévotion, sa volonté d’éradi-
quer en l’homme son besoin de
croire. A ce titre elle propose une
lecture cohérente de ce texte
difficile, tout sauf grivois, qu’est La
Philosophie dans le boudoir. Cer-
tains pensent qu’il faut dissocier la
partie concernant l’éducation liber-
tine d’Eugénie et la partie « politi-
que » du célèbre « Français, encore
un effort si vous voulez être
républicains ».

Pas d’accord, dit Annie Le Brun,
« on oublie que cet appel politique
se trouve au milieu d’une séance de
baisade particulièrement élaborée.
Les deux textes ne parlent que d’une
chose : la corruption. Comment
va-t-on corrompre un jeune corps
avec des idées libertines et d’un

autre côté comment une jeune répu-
blique peut naître vierge à partir
d’un crime, la mort du roi ? Sade
nous affronte à cette réalité : les
idées n’existent que lorsqu’elles sont
incarnées. Que sont ces principes
merveilleux auxquels tout le monde
souscrit dévôtement ? Qu’est-ce que
la fraternité si on la pousse jusqu’à
l’inceste ? La liberté, si c’est la liberté
de tout faire ? Un gouvernement nou-
veau, s’il est né d’un crime ? Du
coup c’est Robespierre qui est immo-
ral et Sade moral. »

Des livres, elle dit que ce sont
d’étranges animaux qui sont là, par-
fois dormants, et qui, lorsqu’il
s’agit de vrais livres, se réveillent
soudain. Ainsi Alfred Jarry, qu’elle
avait déjà lu, se révèle à nouveau à
elle avec Le Surmâle. Et Raymond
Roussel, dont elle dépouille pour la
Bibliothèque nationale les caisses
d’inédits mises au jour en 1989. Car
la jeune passionnée du surréalisme
est devenue entre-temps une exper-
te dans l’édition de certains
auteurs. C’est à elle que Jean-Jac-
ques Pauvert a confié la monumen-
tale édition des œuvres complètes
de Sade : « J’ai connu Pauvert à la
suite d’un “Apostrophes” en 1977. Je
venais de publier Lâchez tout, une
critique violente contre les néo-fémi-
nistes de l’époque.

» Je suis pour les féministes, les
vraies, Louise Michel, Flora Tristan,
mais pas pour les pétroleuses à
mi-temps, les Antoinette Fouque,
Hélène Cixous, Gisèle Halimi. La
contraception féminine a été aussi
importante que la découverte de
l’Amérique, alors je ne supporte pas
le retour de l’idéologie néo-stalinien-
ne la plus éculée de ces demi-écri-
vains, comme on dit demi-mondai-
nes, qui veulent réinventer une sensi-
bilité féminine, comme le réalisme
socialiste avait réinventé une mytho-
logie ouvriériste. Ces bureaucrates
qui occupent le haut du pavé, obscur-
cissant la misère réelle de certaines
femmes et réinventant la censure, je
ne supportais pas : qu’est-ce que ce
mouvement de libération qui com-
mençait par censurer ? Parce que le
programme commun de Gisèle Hali-
mi proposait la création de commis-
sions de censure, ce qui supposait le
remplacement de Nietzsche, Sade
ou Miller par Benoîte Groult, Xavière
Gauthier… La liberté à ce prix, je
n’en suis pas, et je l’ai dit. Le lende-
main j’avais un bouquet de fleurs de
Jean-Jacques Pauvert, qui lui aussi
savait ce que la censure veut dire. »
Pauvert, qui avait édité Les Châ-
teaux de la subversion, lui propose
donc d’écrire une préface aux
œuvres du marquis, et Annie Le

Brun rédigera le magistral Soudain
un bloc d’abîme, Sade.

Avec Roussel, l’excentrique et
généralement considéré comme illi-
sible auteur des Impressions d’Afri-
que, la relation est différente. « A
la Nationale, je ne pouvais pas rester
plus de deux heures d’affilée à déchif-
frer ses cahiers inédits. J’étouffais,
sans comprendre pourquoi. Jus-
qu’au jour où je suis tombée sur une
lettre de Desnos parlant du “lyrisme
garrotté” de Roussel. C’était cela cet-
te impression de chambre close sans
issue, de construction de verre filé.
La naïveté, l’innocence de Roussel
me bouleversent, lui qui n’aura tou-
jours voyagé que pour fuir le chanta-
ge lié à son homosexualité… »

ANNIE LE BRUN voyage aus-
si (Etats-Unis, Mexique, Ita-
lie), mais ne fait pas de tou-

risme. Elle aime mieux se prome-
ner dans Paris, dont elle connaît
les lieux magiques, comme les sur-
réalistes, et les stations secrètes, le
café où Duchamp a vu Roussel
jouer aux échecs, le bistrot de
Baudelaire.

Elle habite en plein quartier turc
de Paris, entre les anciens Con-
certs Mayol et le passage Jouffroy.

« Je vis de plus en plus mal depuis
quelques années, dit-elle. L’air du
temps me devient insupportable. Est-
ce parce que je vieillis ? Mais je ne
suis pas la seule à sentir cela. Les
armes critiques (marxisme, situation-
nisme) qu’on avait ne rendent plus
compte du malaise actuel dans la
civilisation. Il y a des critiques ponc-
tuelles très intéressantes, sur la nou-
velle Bibliothèque nationale, la
vache folle – même si le côté beauf-
Astérix de José Bové ne m’emballe
pas – qui sont justes, mais le lien qui
existe entre tout cela n’est pas mon-
tré. Il y a une entreprise mondiale
pour modeler la sensibilité. La dévas-
tation des forêts du Brésil ou d’Alle-
magne a son équivalent dans la forêt
symbolique, dans l’ordre culturel. Si
on a raison de s’alarmer contre l’ali-
mentation dévoyée, il faut le faire
aussi contre la mauvaise nourriture
culturelle qu’on nous sert, qui ne
vaut pas mieux que le crabe reconsti-
tué. La mainmise des pouvoirs dans
le domaine culturel sensible s’accom-
pagne d’une désensibilisation pro-
gressive, au détriment de notre rela-
tion aux êtres et aux choses. Nous
vivons une dématérialisation de
notre rapport au monde, qu’on
essaie de remplacer par une matéria-
lité fictive. »

C’est cela le « trop de réalité »
qu’Annie Le Brun dénonce : de plus
en plus de choses, d’objets, qui ten-
dent à occuper le terrain de la liber-
té imaginaire qu’on avait tous. Cer-
tes, de plus en plus de livres, de
spectacles, mais qui ne rendent pas
compte de ce qui attaque le corps,
la sensibilité et le sens. « On nous
file des petits bouts de quelque cho-
se, de façon préventive, comme pour
nous vacciner, une petite dose de sur-
réalisme à la télé, et voilà tout. Qu’est-
ce qu’une civilisation qui ne sait pas
ce qu’est le goût du pain ? Pourquoi
l’homme occidental produit-il moins
de sperme qu’avant ? On s’éloigne
d’un flux… On vit dans un univers de
synthèse. »

Du marquis de Sade au moelleux
de la baguette ou du bâtard, l’écart
semblait grand au départ. Annie Le
Brun le franchit allègrement, d’un
bond nijinskien, en évitant le
jargon besogneux des sémiologues
bien en chaire, en pointant au
contraire son scalpel critique là où
le corps et l’esprit s’articulent, pour
vivre comme pour penser, dans la
sensibilité. Et elle le fait, qui plus
est, avec beaucoup de grâce dans le
pessimisme. « Je ne suis pas un bas-
bleu, je suis des bas noirs… » Impar-
donnable, en effet. Irréfutable.

Michel Braudeau

H O R I Z O N S
PORTRAIT

Cet astre
aux bas noirs
de la littérature
française
ne s’en laisse
guère compter.
Après avoir
musardé du côté
des surréalistes,
édité
les œuvres
complètes
de Sade,
exhumé
les inédits
de Raymond
Roussel,
Annie Le Brun
revient avec
deux essais
sur le « trop
de réalité »
de notre époque.
Le verbe est fort
et la dent dure
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« Si on a raison de s’alarmer
contre l’alimentation dévoyée,
il faut le faire aussi
contre la mauvaise nourriture culturelle
qu’on nous sert, qui ne vaut pas mieux
que le crabe reconstitué »

« Il y a une
communication
par l’abîme.
C’est ainsi que
je suis allée à Sade,
par ce chemin
onirique,
par la nuit »
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Les riches heures de la Maison Blanche

L
E 1er novembre 1800,
à midi, une berline
tirée par quatre che-
vaux arriva devant
une maison, entou-
rée d’échafaudages,
érigée dans une clai-
rière donnant sur le
Potomac. Quand son

passager mit pied à terre pour pren-
dre possession des lieux, les rares
passants eurent la surprise de
reconnaître John Adams, le deuxiè-
me président des Etats-Unis. Son
entrée à la Maison Blanche mar-
que la naissance de la capitale fédé-
rale de l’Union, un an après la dis-
parition de George Washington
dans sa plantation voisine de
Mount Vernon. C’est lui qui avait
fait adopter en 1790 le Residence
Act, acte de naissance de ce qu’il
voulait être une métropole égale
de Londres ou de Paris.

Adams ouvrit, le même mois, la
première session du Congrès sur
un Capitole lui aussi en chantier.
Les deux symboles de la démocra-
tie américaine étaient reliés par
un lac de boue, Pennsylvania Ave-
nue. Le président avait de quoi
s’occuper, ne serait-ce que pour
ne pas mourir de froid dans cette
immense bâtisse aux plâtres enco-
re humides où un trou béant
tenait lieu de grand escalier. En
dehors de sa première réception
pour le Nouvel An, la vie mondai-
ne était réduite ! La « Cité des
intentions magnifiques », comme
la décrira Dickens, comptait 3 210
âmes et 600 maisons noyées dans
le grandiose et futuriste plan de
l’officier et architecte français
Pierre Charles L’Enfant, le district
de Columbia 14 093.

Adams ne vécut que quelques
mois dans sa nouvelle demeure
qu’il avait baptisée en ces termes :
« Je prie le Ciel de bénir cette mai-
son et tous ceux qui l’habiteront. Et
que seuls des hommes honnêtes et
sages gouvernent sous ce toit ! » Car
il fut tout de suite pris dans une
des élections les plus sales de l’his-
toire américaine, écrit William Sea-
le dans sa monographie sur la Mai-
son Blanche, The President’s House
(White House historical associa-
tion, 1986). Candidat des fédéralis-
tes – partisans, comme Washing-
ton, d’un pouvoir solide —, il fut
battu par deux démocrates-répu-
blicains, ancêtres des républicains,
son propre vice-président, Tho-
mas Jefferson, et Aaron Burr. Inca-
pable de les départager, le Collège
électoral s’en remit au Congrès qui
choisit Jefferson au 36e tour de
scrutin. L’histoire se répétera en
1824 pour John Quincy Adams, le
premier fils de président élu jus-
qu’à présent à la Maison Blanche :
confirmé à une voix de majorité
par le Congrès, il remerciera d’un
portefeuille ministériel celui qui
lui avait apporté le vote décisif.

Héros de l’indépendance, Geor-
ge Washington avait dû jouer de
son immense prestige de chef de
guerre, victorieux de la puissante
Angleterre, pour surmonter l’oppo-
sition d’Etats – qui se satisfai-
saient de liens très lâches – à faire
voter une Constitution faisant de
lui une sorte de monarque élu ; il
fut le premier à occuper ce poste
(1789-1797). Homme politique de
génie doublé d’un excellent admi-

nistrateur, à l’allure altière et doté
d’une vision ambitieuse pour la
nouvelle nation, il avait compris
que seul un pouvoir fédéral pou-
vait solidifier l’Union et lui permet-
tre de traiter d’égale à égale avec
les puissances de l’époque. Pour
cela, il lui fallait une vraie capitale.

Car, dans les premières années,
le président, le Congrès et les cent
trente fonctionnaires fédéraux rési-
daient à Philadelphie ou à New
York, qui rivalisaient pour les
accueillir. Pour apaiser les jalou-
sies régionales, on choisit d’abord
de créer deux capitales fixes sur le
Potomac et, plus au Nord, sur la
Delaware, et deux temporaires,
Annapolis (Maryland) et Trenton
(New Jersey). En même temps, la
Nation reconnaissante décida
d’élever un bronze équestre de
Washington devant le Congrès. Ce
qui fit dire à Francis Hopkinson,
un des signataires de la déclara-
tion d’indépendance, que l’on

devrait fondre la statue à l’image
du Cheval de Troie, assez grande
pour contenir tous les congressis-
tes quand ils nomadisaient d’une
résidence à l’autre !

Les critiques jugeaient le projet
d’une capitale dispendieux, voire
immoral, car symbole de l’arbitrai-
re et « sanctuaire des crimes les
plus noirs ». Bien avant George
W. Bush, la capitale était déjà affu-
blée de tous les maux. Mais il était
difficile à ses détracteurs, et en pre-
mier lieu à Thomas Jefferson, de
s’en prendre ouvertement à une
initiative de George Washington.
L’un voulait un modeste siège du
gouvernement, l’autre une « cité
de rêve », une de ces villes utopis-
tes du siècle des Lumières. Le
choix se fera en faveur d’un quadri-
latère au bord du Potomac, cédé
par la Virginie et le Maryland. Son
inauguration fut fixée à dix ans
plus tard et on la baptisa Washing-
ton. Le président était si populaire

que l’on envisagea un temps de
conférer aux futurs chefs de l’Etat
le titre de « Washington ».

ORIGINAIRE de Virginie,
George Washington voyait
dans ce site le moyen de

déplacer le centre de gravité de
l’Union du Nord industrialisé
vers le Sud des grandes planta-
tions esclavagistes. C’était le lieu
idéal pour une capitale adminis-
trative et économique. Navigable
jusque-là, le Potomac avait le
potentiel, grâce au canal qui
devait le relier à l’Ohio, d’accéder
aux ressources agricoles et miniè-
res de l’intérieur. Le district de
Columbia serait le trait d’union
entre la jeune puissance mariti-
me commerçant avec le monde
entier et un continent à peine
exploité. Ces espoirs feront long
feu dès 1803 avec l’achat de la
Louisiane à la France, qui ouvrit
aux Etats-Unis un véritable boule-

vard vers les espaces du Mid-
West et les Grands Lacs avec le
Mississippi.

Pendant la Guerre d’indépendan-
ce, Washington s’était lié avec
L’Enfant, venu défendre la liberté
aux côtés de Beaumarchais. Ce fils
d’un administrateur des Gobelins,
qui avait connu Versailles, fut char-
gé, en 1791, de dessiner la nouvel-
le capitale. Son plan s’appuyait sur
deux points d’ancrage, un monu-
mental palais présidentiel doté
d’une vue splendide sur le Poto-
mac et le Congrès, bâti sur une col-
line qu’il décrivait comme « un pié-
destal dans l’attente d’un monu-
ment ». La cité était divisée à angle
droit par de larges artères numéro-
tées et des avenues en diagonale.
Une vaste esplanade, le Mall, desti-
née aux manifestations publiques,
coupait la ville et devait être bor-
dée de bâtiments publics. Ce plan
grandiose et visionnaire séduisit le
président.

L’Amérique était alors francophi-
le et le restera un temps en dépit
de l’effroi causé par la Terreur. Car
Louis XVI était un héros, dont le
portrait trôna au Congrès avec
celui de Marie-Antoinette jusqu’à
sa destruction par le feu en 1814.
Selon William Seale, le roi avait
commandé en 1790 à la manufactu-
re de Beauvais une série de tapisse-
ries pour Washington. L’une d’el-
les, représentant la Victoire, accro-
chant un médaillon à l’effigie du
grand homme sur une colonne, à
côté de la Liberté brandissant la
bannière étoilée, tandis que l’An-
gleterre, vaincue, se protège de
son bouclier, a récemment été
achetée par le Metropolitan
Museum de New York.

L’Enfant, qui avait un caractère
entier, se brouilla avec Jefferson et
Washington le lâcha. Il fut remplacé
par l’architecte irlandais Hoban, qui
proposa un projet bien plus modes-
te pour la Maison Blanche – cons-
truite cependant en pierre et non en
briques sur l’insistance de Washing-
ton – tandis que Thornton dessinait

le Congrès et qu’Ellicott reprenait
les plans du Français. Le réalisme
l’avait emporté sur un génie dont
les ambitions débridées avaient
failli coûter la vie à la capitale.

Celle-ci avait 10 000 habitants
quand elle fut incendiée par les
Anglais, le 24 août 1814. Des grou-
pes de maisons sortaient du sol le
long des artères séparées par des
prés ou des lambeaux de forêt ; le
secrétaire de Jefferson, le futur
explorateur Meriwether Lewis, chas-
sait le daim dans les avenues
menant à la Maison Blanche. Les
commerçants qui prospèrent
autour du pouvoir, restaurateurs,
ébénistes, charpentiers ou modistes
ouvraient boutique.

Critique de son prédécesseur, Jef-
ferson s’était fait à une capitale qu’il
avait tant dénigrée. Il y apporta sa
touche et réduisit le protocole au
strict minimum, au point de créer
un incident diplomatique avec l’am-
bassadeur de Sa Très Gracieuse
Majesté, habitué au protocole lon-
donien. Point de laquais lors des
banquets présidentiels : on s’y ser-
vait soi-même comme dans un
dîner-buffet !

Napoléon vaincu, l’Angleterre
avait dépêché ses meilleurs soldats
contre les Etats-Unis, qui lui avaient
déclaré la guerre en 1812. Ils ne
firent qu’une bouchée des défenses
de la ville, abandonnée par le prési-
dent Madison, et y mirent le feu. Le
commandant du corps expédition-
naire, qui avait promis de capturer
la First Lady pour l’exhiber dans les
rues de Londres, emporta un cous-
sin en souvenir, dit-il, du postérieur
de la populaire Dolley. Trente et un
ans après la signature du Traité de
Paris, qui avait reconnu l’indépen-
dance des treize colonies, l’humilia-
tion était totale. On pensait que la
ville ne s’en relèverait pas. Mais ce
qui n’était qu’une carcasse noircie
par les flammes redevint vite la
demeure présidentielle et le Con-
grès se dressa, plus fier que jamais,
sur le Capitole.

Pendant toutes ces années, com-
me un spectre tourmentant la
conscience des hommes, L’Enfant
déambulait dans les rues, de plus
en plus misérable, en quête d’un
dédommagement pour ses loyaux
services. Il n’obtiendra jamais un
dollar et mourra dans l’oubli en
1825. Il faudra attendre près d’un
siècle pour qu’il obtienne la recon-
naissance de l’Amérique.

Patrice de Beer

Ci-contre, John Adams,
deuxième président

des Etats-Unis
et premier occupant

de la Maison Blanche.
A droite, l’une des plus

anciennes gravures connues
de ce bâtiment (1807).
Ci-dessus, la première

représentation
photographique

de la résidence présidentielle,
un daguerréotype
de John Plumbe,
datant de 1848.
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RÊVÉE par Pierre Charles
L’Enfant et George Wash-
ington comme un palais à

l’image de Versailles, la Maison
Blanche – comme on l’appelle
depuis 1901 – a été construite dans
des dimensions beaucoup plus
modestes. John Adams, son pre-
mier occupant, fut dès son arrivée
incité à la modestie dans ce que le
président Truman nommera une
« séduisante prison » : aucune
dépense de personnel n’était pré-
vue et, huit ans après la pose de la
première pierre, l’aménagement
n’était pas à moitié achevé. Aucun
mur ou grille ne séparait le prési-
dent des passants et Abigail
Adams, qui ne voulait pas que les
sous-vêtements de son époux
sèchent à la vue du public, tendit
des cordes à linge dans le salon
d’audience. La Maison Blanche
n’en était pas moins, lors de son
inauguration en 1800, la plus gran-

de demeure jamais bâtie aux Etats-
Unis. Symbole de la démocratie
américaine, elle est ouverte chaque
jour aux citoyens, qui sont 1,5 mil-
lion par an à la visiter. Il ne reste
pourtant pas grand-chose de l’édifi-
ce original incendié en 1814.

Le bâtiment primitif s’est étoffé
d’ailes – East puis West Wing, qui a
donné son nom à une série télévi-
sée dont l’audimat a concurrencé
les débats de la campagne présiden-
tielle – pour agrandir les pièces de
réception et les bureaux. Les colon-
nades ajoutées aux façades nord et
sud, après la mise à sac de la Mai-
son Blanche par les Anglais, en par-
ticulier celle, semi-circulaire, don-
nant vers le Potomac, ont été inté-
grées dans l’imagerie populaire.

On a un temps glosé pour savoir
si la Maison Blanche a été inspirée
d’un château français, l’hôtel de
Thélusson à Paris, qu’aurait connu
Jefferson, ou le château de Rasti-

gnac, à La Bachellerie, en Dordo-
gne ; mais Jefferson n’eut aucune
influence sur les plans de l’Irlandais
Hoban. Il aurait peut-être été
savoureux d’imaginer que Bill Clin-
ton ait pu résider dans une copie
d’un château portant le nom du
héros de Balzac, mais William Sea-
le, l’historien de la Maison Blanche,
n’a trouvé aucune relation entre les
deux demeures. La gentilhommière
périgourdine – construite entre
1811 et 1817 – ressemble pourtant
fort à sa cousine d’outre-Atlanti-
que : mêmes proportions en plus
petite, même sobriété néo-classi-
que, même colonnades en demi-
cercle. Mais elle a été bâtie sur une
colline entourée d’arbres dominant
la Vézère.

Si la plupart de ses hôtes ont vou-
lu y laisser leur marque, la Maison
Blanche n’a été remaniée de fond
en comble que trois fois : après
1814, en 1902 par Theodore Roose-

velt, et par Truman en 1948. Il n’en
reste plus que les murs d’un bâti-
ment passé de 64 à 134 pièces, en
particulier par l’addition de multi-
ples bureaux en sous-sol. Teddy
Roosevelt fit aménager en 1909 le
bureau présidentiel, dit Bureau ova-
le (« Oval Office ») – déplacé en
1934 par Franklin Roosevelt – ren-
du célèbre par les brèves rencon-
tres de Bill Clinton avec Monica
Lewinsky ; les humoristes le rebap-
tiseront un temps « Oral Office ».
C’est à Hoover (1929-1933) que
l’on doit la fameuse Lincoln
Bedroom, que celui-ci appelait en
son temps chambre du prince de
Galles, et qui a servi à recevoir des
hôtes illustres ou de généreux con-
tributeurs financiers.

En ce début de troisième millénai-
re, une nouvelle remise à neuf est
prévue. Elle sera supervisée par le
nouveau président et aussi par la
First Lady, dont beaucoup ont

apporté leur touche personnelle.
Mais aucune rénovation n’empê-
chera la Maison Blanche de conser-
ver ses fantômes. La fille de Gerald
Ford, Susan, raconte s’être cou-
chée avec une camarade dans la
Lincoln Bedroom avec l’espoir d’y
voir le spectre du grand homme.
« Maman est venue au petit matin
recouverte d’un drap blanc pour
nous réveiller en criant “Ouh !” »

Hélas, aucun locataire illustre ne
peut espérer s’éterniser à la Maison
Blanche, la loi ne permettant pas à
un président de solliciter un troisiè-
me mandat. Dans les années 20,
Calvin Coolidge avait fait allusion à
ces règnes éphémères : alors qu’il
se promenait près de chez lui un
sénateur qui lui avait demandé en
plaisantant : « Je me demande qui
habite ici. » Il avait répliqué : « Per-
sonne. Ils ne font que passer ! »

P. de B.

H O R I Z O N S - H I S T O I R E

Washington dresse les plans de Washington
Il y a deux cents ans, une petite ville au bord du Potomac devenait officiellement la capitale fédérale des Etats-Unis. Le projet avait été conçu,

une décennie plus tôt, par le premier président américain qui, avant de mourir, avait voulu que l’Union se dotât d’une vraie métropole

George Washington
voyait dans ce site
le moyen de déplacer
le centre de gravité
de l’Union du Nord
industrialisé
vers le Sud
des grandes
plantations
esclavagistes
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De ce point de vue, l’arrêt de la
Cour de cassation n’est que la der-
nière décision en date qui, progres-
sivement, vient tout à la fois boule-
verser la pratique de l’art médical
et accélérer la demande de l’en-
fant, sinon « parfait », du moins
indemne de malformations majeu-
res ou mineures tenues pour inac-
ceptables par les géniteurs. L’analy-
se de la portée de cet arrêt ne peut,
de ce fait, être dissociée de deux
éléments majeurs d’actualité : la
naissance, il y a quelques jours, du
premier enfant conçu par féconda-
tion in vitro et sélectionné sur ses
caractéristiques génétiques (Le
Monde du 17 novembre) et le pro-
chain examen, par le Parlement,
du projet de loi visant à allonger de
deux semaines la période de la
grossesse pendant laquelle un avor-
tement peut être pratiqué.

La naissance du premier enfant
après mise en œuvre du diagnostic
pré-implantatoire a généralement
été perçue, en France, comme une
nouvelle et heureuse avancée de la
génétique et de la médecine. Pour-
quoi, dira-t-on, ne pas saluer avec
d’autres une technique qui per-
met, chez des familles durement

touchées par un risque de trans-
mission héréditaire de maladies
graves, de faire l’économie du dia-
gnostic anténatal, ainsi que, le cas
échéant, de la souffrance d’un
avortement ? Si ces arguments ne
peuvent être passés sous silence,
on ne saurait pour autant oublier
la portée de ceux avancés, au
début des années 90 – par le biolo-
giste Jacques Testart –, contre la
légalisation de ce procédé.

TOURISME THÉRAPEUTIQUE
Les opposants faisaient alors

valoir que ce diagnostic, qui con-
duirait des couples fertiles à avoir
recours à l’assistance médicale à la
procréation, constituait un outil
dont la mise en œuvre accélérerait
le développement d’une forme
d’eugénisme qualifiée de démocra-
tique. Ce questionnement ne peut
pas ne pas être entendu, en Fran-
ce, par le législateur. Et, s’il demeu-
re limité à l’identification des
embryons porteurs d’une anoma-
lie conduisant à une maladie
« incurable », le diagnostic pré-
implantatoire est, dans d’autres
pays, déjà mis en œuvre à d’autres
fins. C’est ce procédé, notamment,
qui, aux Etats-Unis, vient d’autori-
ser la naissance d’un enfant pro-
grammé pour tenter de sauver sa
sœur leucémique dans l’attente de
greffe de cellules de moelle osseu-
se. Ce type de tentative est, pour
l’heure, prohibé en France. Que
dira sur ce point le législateur,
quand la multiplication des expé-
riences étrangères conduira les
couples concernés à une nouvelle

forme de tourisme thérapeutique ?
Les questions sont au moins aus-

si lourdes de conséquences avec le
projet de loi gouvernemental sur
l’interruption volontaire de gros-
sesse. Dès lors qu’elle est perçue
comme une indemnisation de la
vie-préjudice, la décision de la
Cour de cassation vient, de maniè-
re éclairante, étayer les craintes
exprimées par un nombre crois-
sant de médecins gynécologues-
obstétriciens qui – bien loin d’être
« contre l’avortement » – perçoi-
vent dans ce projet de nouvelles
portes entrouvertes sur de nou-
veaux dangers. Là encore, c’est la
technique qui, insidieusement,
vient s’immiscer dans le débat éthi-
que. Jusqu’ici perçue comme une
aide utile au diagnostic, l’échogra-
phie obstétricale pourrait rapide-
ment, avec l’aide du législateur, se
révéler un outil aux conséquences

graves, bouleversant les fonde-
ments de la loi Veil de 1975 ainsi
que la nature de la relation entre la
femme enceinte et son médecin.
Les gynécologues-obstétriciens
seraient, grâce à cette modifica-
tion législative, de plus en plus
amenés à identifier, quotidienne-
ment, des anomalies majeures ou
mineures.

De nombreux spécialistes font
valoir qu’un certain nombre de
femmes pourraient, de ce fait,
demander une interruption volon-
taire de grossesse non pas parce
que la grossesse ne leur convien-
drait pas, mais bien parce que c’est
cette grossesse-là qu’elles refuse-
raient. C’est à cette aune qu’il con-
vient de mesurer la portée de l’ar-
rêt Perruche et du projet de loi gou-
vernemental.

Jean-Yves Nau

L’HOMME BROYÉ
En cette chaude après-midi du

mois de juin, Jean-Michel descen-
dait à la plage. Il connaissait bien
le lieu pour le fréquenter régulière-
ment, été comme hiver. Il rensei-
gna donc volontiers et avec préci-
sion les pompiers qui le croisèrent.
Il ne savait pas encore qu’un feu
de broussailles venait de se décla-
rer en contrebas et qu’on allait l’ac-
cuser de l’avoir allumé. Lorsque
les gendarmes tout proches l’arrê-
tèrent pour lui demander son iden-
tité, il ne fit aucune difficulté pour
leur présenter ses papiers. Les
gendarmes lurent : profession
pyrotechnicien. Cet homme était
un garçon naïf qui croyait aux insti-
tutions et avait une confiance tota-
le en la justice. Il ne comprit pas
que certains l’avaient déjà classé
coupable.

Sa vie bascula à cet instant. Le
soir même, les gendarmes se pré-
sentaient à sa porte pour l’emme-
ner au poste. Il fut mis en garde à
vue à partir de présomptions repo-
sant sur des témoignages contra-
dictoires.

Trois jours plus tard, le juge du
tribunal de grande instance de Tou-
lon, qui devait partir en vacances,
dû considérer qu’il prendrait
moins de risques en le faisant pla-
cer en détention provisoire. Seule
sa mère eut le droit de lui rendre
visite. Moralement, il souffrait
beaucoup. L’injustice de sa situa-
tion, les brimades des autres déte-
nus, la séparation d’avec sa femme
et son jeune fils, le minaient. Pen-
dant un mois il fallut se battre jour
et nuit pour rassembler les pièces à
verser à l’appui de l’appel interjeté
de la décision du juge de Toulon.
Sa famille, son ingénieur, ses collè-
gues, ses amis, tous se mobilisè-
rent : cela permit aux trois juges sié-
geant collégialement de prononcer
sa remise en liberté. Mais la déci-
sion de justice n’était pas rendue.

Il vécut dramatiquement les
trois années de latence qui précédè-
rent le non-lieu. De dépressions en
tentatives de suicide, il alterna hos-
pitalisations et reprises de travail.
Sa femme l’avait quitté.

En raison de son état de santé,
c’est sa mère qui avait obtenu la
garde de son fils, une fois par
semaine. L’ensemble de ces fac-
teurs d’agression entraîna un état
schizophrénique, de fréquentes cri-
ses d’angoisse et un traitement
médical qui le privèrent de toute
essence. Cela dura sept ans.

Au mois de mars dernier, il bascu-
la dans une nouvelle crise hallucina-
toire qui le conduit à se retrancher
à son domicile. Sa jeune sœur, sa
préférée, voulut lui rendre visite et
lui téléphona : il répondit que
c’était impossible car « il y avait des
gendarmes plein l’escalier ».

Le 5 mars, à 7 heures, il se rendit
à la gare toute proche de son domi-
cile. Il traversa plusieurs fois la

voie. Lorsque le train arriva, il s’as-
sit. Il aurait eu quarante et un ans
le 24 novembre.

Christine Vandepitte
Drancy (Seine-Saint-Denis)

L’HUMUS DE L’HOMME
Quitte à m’exposer à « Laesae

majestatis academicae accusari »,
les humanités, outre ce qu’en dit
fort pertinemment Marc Fumaroli
(Le Monde du 21 novembre), c’est
aussi le respect du grec et du latin
quant au sens précis des mots et
quant à leur étymologie véritable,
pour autant qu’elle soit prouvable.
Humus n’est pas du tout apparenté
à humanus et humanitas. C’est
humilis (tout petit, au ras du sol) et
humilitas qui en sont dérivés. Huma-
nus et humanitas se rattachent à
homo, primitivement hemo, comme
le fait remarquer le dictionnaire
Gaffiot, qui renvoie aussi à nomo.
On trouve hémonem dans Paulus
Diaconus au VIIIe siècle avant J.-C.,
humuns en oscan, homonus en
ombrien, guma en gothique et en
anglo-saxon, Žmuó en lituanien
(selon Oxford Latin Dictionary, éd.
1968-1982).

Marcel Voirol
Genève (Suisse)

L’OCÉAN POUR
LES FARINES ANIMALES

Je suis surpris de constater que
personne ne songe à une méthode
simple pour éliminer les stocks de
farines animales et qui permet de
traiter de gros volumes. Je veux par-
ler de l’immersion en mer. J’en-
tends d’ici les hurlements des écolo-
gistes, qui vont crier au scandale.
Ils auraient tort et je leur demande
de ne pas céder à une réaction épi-
dermique et d’accepter d’examiner
la question. Autant je les approuve
complètement lorsqu’ils condam-
nent les immersions de produits
radioactifs ou chimiques ou autres
ayant une longue vie, autant ces
arguments ne peuvent absolument
pas s’appliquer aux farines anima-
les. Et c’est même tout le contraire.
Tous les experts sont d’accord pour
dire que les poissons peuvent être
nourris avec de telles farines. L’in-
terdiction actuelle n’est prononcée
à leur égard que pour éviter des
mélanges et des contaminations
croisées. Le pouvoir d’absorption
et de stérilisation de l’océan est
gigantesque. En un seul jour,
l’océan absorbe plus de cadavres
de poissons que toutes les farines
animales fabriquées en un an dans
le monde entier.

Michel Gendrot
Levallois-Perret

(Hauts-de-Seine)

VACHE AUSTRALIENNE
Pourquoi donc le consomma-

teur européen, qui se remet à pei-
ne du choc de la vache folle, accep-
terait-il de se tourner vers une
viande argentine, au demeurant

excellente, mais provenant d’un
pays ne présentant pas toutes les
garanties sanitaires nécessaires ?
(Le Monde du 18 novembre). Si
l’Europe choisi d’ouvrir ses frontiè-
res à l’importation de viande, et
elle aura sans doute besoin de le
faire, qu’elle le fasse avec l’Austra-
lie qui présente toutes les garan-
ties nécessaires de qualité et de
quantité… Qu’elle le fasse avec un
pays grand comme quatorze fois
la France et avec 25 millions d’ani-
maux de viande, produits en systè-
me extensif et souvent en biologi-
que. Il serait facile aux Australiens
de produire et de garantir aux con-
sommateurs français une viande
de qualité provenant d’un pays
exempt d’ESB.

Jean-Philippe Mehel
Clayfield (Australie)

ELECTION-COHABITATION
Le suffrage universel a instauré

la cohabitation : dès que celui-ci
constate les erreurs et les abus aux-
quels inévitablement conduit le
pouvoir absolu, il porte à l’Assem-
blée nationale une majorité de
droite si le président est de gauche,
et réciproquement. L’essence de la
démocratie ne réside-t-il pas dans
l’équilibre des pouvoirs ? Certains
croient aujourd’hui, en proposant
d’invertir les dates des prochaines
élections législatives et présiden-
tielles, possible de se prémunir con-
tre un tel équilibre et de rétablir le
pouvoir absolu de l’Elysée.
Gageons que, d’une façon ou
d’une autre, le suffrage universel,
instinctivement, saura bien à nou-
veau trouver la parade.

Hervé Le Goff
Paris

DÉSORGANISATION
ÉLECTORALE

La tragi-comédie des élections
américaines a mis en exergue des
problèmes d’organisation (ordina-
teurs en panne, bulletins de vote
non standardisés) et de contrôle (il
est possible de voter sans pièces
d’identité dans certains Etats, voire
de voter deux fois dans deux Etats
distincts, même si cela est illégal).
Cela n’a rien de surprenant dans
un pays qui privilégie les affaires
privées sur les affaires publiques,
même quand ces dernières tou-
chent au cœur même de la démo-
cratie. Mais j’aimerais être sûr que
des élections de type fédéral en
Europe – comme les élections au
Parlement Européen – soient tota-
lement irréprochables. N’est-il pas
possible pour un binational – res-
sortissant de deux pays distincts de
l’Union Européenne – de voter
deux fois (une fois dans chacun
des pays dont il est citoyen) ? Les
contrôles sont-ils effectifs ou se
contente-t-on d’une simple décla-
ration sur l’honneur ?

Thierry Grunspan,
New York (Etats-Unis)

LES EAUX
DE MONTPELLIER

En 1961, le maire de Montpel-
lier, François Delmas, avait lancé
un appel d’offres pour la construc-
tion d’une usine de traitement des
eaux du Rhône pour alimenter
Montpellier. L’entreprise Degre-
mont avait, en principe, été choi-
sie. C’est alors que le conseil dépar-
temental d’hygiène, et notamment
le professeur Christol, professeur
de chimie de la faculté des scien-
ces, avaient attiré l’attention sur
l’extrême pollution de l’eau du
Rhône et ses dangers.

De son côté, l’hydrogéologue
officiel de la région, le professeur
Jacques Avias, avait, avec son équi-
pe, démontré l’existence de res-
sources en eau potable inexploi-
tées dans les karsts du nord de
Montpellier, alimentant la source
du Lez. Obligatoirement consulté,
il donna un avis défavorable au
projet. Avis défavorable qui fut
finalement confirmé par le Conseil
supérieur d’hygiène publique de
France. Le feu vert fut alors donné
pour le captage par pompage des
eaux profondes de la source du
Lez. Ces pompages donnent tou-
jours toute satisfaction.

Les possibilités de la source du
Lez se sont même avérées beau-
coup plus importantes qu’on ne
l’avait prévu au début. En 1999,
elle a fourni plus de 80 millions de
mètres cubes alors que Montpel-
lier avait besoin de moins de
35 millions de mètres cubes. Plus
de 15 mètres de rabattement sont
encore possibles, puisque les pom-
pes, qui ont d’ailleurs déjà été des-
cendues, pourraient pomper jus-
qu’à la cote + 20. Or il semble
aujourd’hui que le département
prépare le remplacement de la
source du Lez et que la Compagnie
d’aménagement de la région du
Bas-Rhône et du Bas-Languedoc
(CNABRL) tente d’imposer à Mont-
pellier une alimentation en eau
potable en provenance du Rhône.
Un appel d’offres a même été lan-
cé pour la construction d’une usi-
ne de traitement des eaux du Rhô-
ne à Montpellier ! On est donc
revenu à la situation de 1961. (…)

Certes la loi exige des ressources
de substitution en cas d’incident
sur l’alimentation existante, mais
cette situation avait été prévue par
le professeur Jacques Avias, qui a
découvert et étudié, entre autres,
les sources de Cent Fonts qui,
d’après les études réalisées dès
1992, pouvaient fournir au moins
1 000 litres par seconde (chiffre
reconnu par l’Agence de l’eau
dans le schéma d’aménagement
des eaux de 1992).

Aujourd’hui comme en 1961,
nous n’avons donc absolument
pas besoin des eaux du canal du
Rhône.

Bernard Fontvieille
Montpellier (Hérault)

Pourquoi, même dans un Etat démocratique, certaines institu-
tions en arrivent, sans état d’âme, à broyer les hommes et sur-
tout les plus fragiles ? Une lectrice témoigne. De son côté, un lec-
teur de New York s’interroge sur la fiabilité des élections euro-
péennes, un autre d’Australie nous rappelle l’existence d’un fort

cheptel local non menacé par l’ESB, tandis qu’un ingénieur du
génie maritime fait une proposition pour éliminer les stocks de
farines animales. Egalement cette semaine, une réflexion sur le
bon usage du suffrage universel, les précisions d’un érudit gene-
vois et l’inquiétude d’un buveur d’eau montpelliérain.
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MAURICE KRIEGEL
Le directeur du Centre d’étu-

des juives à l’Ecole des hautes
études en sciences sociales est
Maurice Kriegel, et non Maurice
Kriegel-Valrimont, comme nous
l’avons écrit dans Le Monde du
21 novembre.

LANGUE FRANÇAISE
Dans l’article sur l’exposition

consacrée à la langue française
« Tu parles ! ? », inaugurée à Lyon
(Le Monde du 14 novembre), les
exemples illustrant les termes apo-

cope et aphérèse étaient fâcheuse-
ment inversés : l’apocope est la
chute d’une ou plusieurs syllabes à
la fin d’un mot (ciné, télé) ; l’aphé-
rèse désigne la suppression des
premières syllabes (zique pour
musique).

PAUVRETÉ
Dans l’article intitulé « Les

effets de la croissance économi-
que sont “lents à se faire sentir”
sur la pauvreté » (Le Monde du
24 novembre), les personnes qui
vivent « en institution » représen-
tent 2 % de la population, et non
2 ‰, comme indiqué par erreur.

IL FUT UN TEMPS où les gens
préféraient les billets à l’or, com-
me moins lourds et moins encom-
brants. On considérait comme un
progrès – et c’en était un – la
représentation des biens maté-
riels par des signes : du numéraire
par des billets, des marchandises
par des traites et des warrants,
des actifs sociaux par des actions.

Le XIXe siècle avait multiplié ces
signes auxquels le public accor-
dait une confiance presque sans
limites. Les crises périodiques, les
excès de crédit, les abus spécula-
tifs, les escroqueries vulgaires, qui
n’étaient pas rares, n’arrivaient
pas à ébranler sérieusement ce
sentiment, étayé sur une monnaie
solide comme un roc. Les choses
ont changé.

Au début de ce siècle, un humo-
riste avait, dans un opuscule sur la
finance, tracé ce diptyque : d’un
côté un groupe de gens frénéti-

ques, congestionnés, hurlant,
s’écrasant autour d’un commis de
Bourse pour passer des ordres
d’achat ; de l’autre un paysage tro-
pical, où quelques nègres noncha-
lants étaient assis auprès de petits
paniers de sable. Le second
tableau représentait l’exploitation
d’une société aurifère dont le
public s’arrachait les actions en
Bourse. « C’est que, disait l’auteur,
ici est le rêve, et là la réalité. »

Aujourd’hui ce ne sont plus les
actions, c’est l’or lui-même que
les gens se disputent. Ils ont per-
du la foi dans les signes, parce
qu’on a abusé de ceux-ci. Mais,
quoi qu’on en puisse penser, c’est
une régression. Les progrès du siè-
cle passé n’ont été si rapides que
parce que la confiance régnait. Si
la machine a beaucoup grincé
depuis, c’est parce que cette huile
à manqué.

(26-27 novembre 1950.)
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TOUTE l’Europe est très
probablement touchée
par la maladie de la
vache folle du fait du mar-

ché unique et de la libre circula-
tion des produits parmi les Quin-
ze. Et pourtant, les égoïsmes conti-
nuent de gouverner l’Union, quin-
ze ans après la découverte des pre-
miers cas en Grande-Bretagne.
Certains pays, se croyant indem-
nes, jugent bon de refuser l’exten-
sion des mesures de précaution.
Lors du sommet du 20 novembre,
Suède, Finlande et Autriche ont
refusé l’interdiction des farines car-
nées. En juin, l’Espagne s’était
opposée, et l’Allemagne s’était abs-
tenue, au retrait de la chaîne ali-
mentaire des morceaux à risques
(cervelle, moelle…) proposé par la
Commission de Bruxelles.

L’Espagne et l’Allemagne, qui
pensaient être à l’abri derrière la
« haute sécurité » de leur système
sanitaire, ont découvert cette
semaine des bêtes contaminées
lors de dépistages aléatoires réali-
sés sur leur cheptel. Deux cas d’ESB
(encéphalopathie spongiforme
bovine) ont été dépistés mercredi
en Espagne. Madrid a aussitôt déci-
dé d’étendre les tests de dépistage
à l’ensemble des bovins de plus de
trente mois. Aux Açores (Portugal),
une vache contaminée a été décou-
verte vendredi. Elle avait été impor-
tée d’Allemagne il y a vingt-huit
mois. En Allemagne même, une
bête née en 1996 dans le Schleswig-
Holstein a été dépistée ce même
vendredi. Le Portugal, atteint
depuis longtemps, n’a pas pris de
mesure particulière, mais l’Allema-
gne a immédiatement décidé une
réunion ministérielle de crise. La
ministre de la santé, Andrea Fis-
cher, a annoncé préparer un décret

d’interdiction totale des farines car-
nées, aliment interdit depuis 1994
dans l’alimentation bovine mais,
comme c’était le cas en France jus-
qu’aux mesures récentes, autorisé
pour les porcs et les volailles. Les
gouvernements espagnol et alle-
mand, qui avaient dénoncé la « pré-
cipitation française », se rangent
donc sur les positions de Paris. Il
leur a fallu attendre d’être touchés
à leur tour pour le faire.

Dix-sept heures de sommet euro-
péen, lundi 20 novembre, n’ont per-
mis d’aboutir qu’à une demi-mesu-
re – le dépistage des bêtes « à ris-
ques » de plus de trente mois, sans
que ledit risque, notion floue et
pour le moins changeante au fil
des mois, soit défini. Cet « accord »
a aussitôt été critiqué comme très
insuffisant, notamment par la pré-
sidente du Parlement de Stras-
bourg. Entre-temps, différents
pays, dont l’Italie, ont décidé de
mettre en place des embargos uni-
latéraux en contradiction avec le
droit européen.

Il est temps de se réunir sur une
politique sanitaire commune qui
soit définie par les ministres de la
santé et non par les seuls ministres
de l’agriculture. Les aides aux agri-
culteurs doivent aussi être arrêtées
en commun puisqu’il faut, notam-
ment, planter très vite des cultures
de substitution aux farines carnées,
donc en renégocier la possibilité
avec les Américains. Les consom-
mateurs savent que les farines et
les viandes voyagent librement, si
ce n’est toujours légalement, en
Europe. On ne calmera pas la psy-
chose observée en France, qui
menace aujourd’hui de s’étendre,
sans assurer que tous les pays
mènent la même politique avec les
mêmes contrôles.

L'injuste
préjudice
de vivre
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Sept groupes se partagent le marché mondial
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SUISSE

30 milliards 
de dollars,
soit 10 fois moins
que le marché 
de la pharmacie
dans le monde.

Le marché se développe
à raison de 2 % par an,
contre environ 10 % par 
an en volume et en prix
pour les médicaments.

Deux entreprises autonomes
sont nées en l'an 2000 :
– Syngenta (fusion de Novartis 
   et AstraZeneca),
– Monsanto (mis sur le marché 
   par Pharmacia).

FRANCE-ALLEMAGNE

ALLEMAGNE

ÉTATS-UNIS

ALLEMAGNE

ÉTATS-UNIS

ÉTATS-UNIS

Le marché La croissance Les intervenants

Source : Wood Mackenzie Consultants, Edinburgh

Les laboratoires préfèrent les médicaments aux OGM
Les uns après les autres, les groupes des sciences de la vie se désengagent de l’agrochimie, leur second métier à côté de la pharmacie.

Dernier en date, le franco-allemand Aventis suit les traces de l’américain Pharmacia & Upjohn, du suisse Novartis et de l’anglo-suédois AstraZeneca
L’AGRICULTURE serait-elle le

vilain petit canard ? Après Pharma-
cia & Upjohn aux Etats-Unis, No-
vartis et AstraZeneca en Europe,
c’est au tour du franco-allemand
Aventis de jeter l’éponge dans le
domaine de l’agrochimie. Mercredi
15 novembre, le conseil de surveil-
lance de l’entreprise donnait au di-
rectoire son accord pour que le
groupe se recentre sur la seule
pharmacie. 

L’agriculture est une industrie
cyclique qui ne séduit plus les ac-
tionnaires. La vente des produits
phytosanitaires (herbicides, fongi-
cides et insecticides) dépend des
saisons, des conditions météorolo-
giques, qui peuvent favoriser l’ex-
plosion des ravageurs sur les végé-
taux, et des cours des matières
premières agricoles, qui vont don-
ner aux agriculteurs la capacité de
financer le traitement de leurs
cultures. Le métier d’agrochimiste
s’est encore compliqué avec l’arri-
vée des organismes génétique-
ment modifiés (OGM). Mises en
vente dès 1996 aux Etats-Unis, les
cultures OGM ont d’abord séduit
les agriculteurs parce qu’elles faci-
litaient l’entretien de leurs
champs. Les agrochimistes y ont
vu le moyen de renouveler leur ar-
senal contre les mauvaises herbes,
les champignons et les insectes des
cultures, en passant de la chimie à
la biologie. La plupart d’entre eux
ont acquis, pour des sommes as-
tronomiques, des entreprises se-
mencières afin de détenir non seu-
lement des brevets sur la
modification des végétaux, mais

aussi les graines qui font l’objet de
telles transformations.

Mais l’innovation OGM a mal
démarré. Les consommateurs
– surtout les européens – n’ont
cessé de s’inquiéter devant ces
cultures prétraitées dont les pro-
duits aboutissent, in fine, dans leur
assiette. Les divisions agro-
chimiques, qui avaient réussi, pen-
dant un siècle, à vendre des pesti-
cides sans émouvoir outre mesure
les citoyens du monde, ont sous-
estimé le phénomène. Opaques,
parfois sournoises, elles sont res-
tées démunies devant le rejet des
OGM. « La recherche a été stoppée,
il n’y a pas d’expérimentation pos-
sible, pas de création acceptée... Il
faudra beaucoup plus d’années que
prévu pour qu’une telle révolution
soit absorbée par l’humanité »,
confie un dirigeant qui veut garder
l’anonymat.

CHASSE AU TRÉSOR
Les maisons mères, accaparées

par une nouvelle chasse au trésor
– la quête de nouveaux médica-
ments issus des recherches sur le
génome humain –, ont cédé aux si-
rènes des actionnaires. Pour la
seule année 2000, quatre labora-
toires pharmaceutiques – l’améri-
cain Pharmacia & Upjohn, l’anglo-
suédois AstraZeneca, le suisse No-
vartis et le franco-allemand
Aventis – sont sortis, tour à tour, de
l’agrochimie. Ils ont essaimé autant
de sociétés purement vouées à
l’agriculture : Monsanto, Syngenta
et bientôt Agreva, qui sera, a préci-
sé Aventis dans un communiqué du

15 novembre, le nouveau nom de
CropScience.

Si l’agriculture ne fait plus recette
auprès des grands groupes phar-
maceutiques, les vieilles dames de
la chimie continuent de lui trouver
des charmes. Tandis que le franco-
allemand Aventis ne parie plus que
sur les médicaments, les allemands
BASF et Bayer ou les américains
DuPont et DowChemical cherchent
à se renforcer dans l’agrochimie. En
octobre, Bayer a racheté la ligne de
produits Flint auprès de Novartis,
pour 1,3 milliard de francs suisses
(740 millions de dollars), afin de de-
venir le deuxième producteur de
fongicides (antichampignons) au

monde. Manfred Schneider, pré-
sident du directoire du groupe,
s’est dit, le 16 novembre, intéressé
par certains actifs dont Aventis
pourrait se défaire dans l’agro-
chimie.

Son rival, BASF, poursuit l’inté-
gration des activités phytosani-
taires d’American Cynamid Crop,
acquise en mars 2000 auprès du
groupe pharmaceutique American
Home Products (AHP). Parallèle-
ment, le chimiste est en négocia-
tions « avancées » avec l’américain
Eli Lilly pour lui vendre ses activités
pharmaceutiques. Un certain
nombre de laboratoires – les améri-
cains Bristol Myers-Squibb et Phar-

macia, le français Sanofi-Synthela-
bo, le suisse Roche – sont
régulièrement présentés comme
des candidats repreneurs. D’autres,
comme Bayer ou DuPont, qui n’a
pas réussi à grossir en pharmacie
avec Hoechst Marion Roussel
(HMR), qu’il convoitait en France,
sont des cibles potentielles.

TOUR DE VIS
Un grand troc se prépare – phar-

macie contre agrochimie – qui met
fin à moins d’une décennie d’ou-
verture aux sciences de la vie. En
1993, les dirigeants du britannique
ICI, suivis en cela par Ciba-Geigy,
puis Rhône-Poulenc et Hoechst,
avaient scindé leur groupe en deux
sociétés, l’une tournée vers la
chimie traditionnelle, l’autre vers
les biosciences. Des conglomérats
de l’époque étaient nées de nou-
velles entreprises des sciences de la
vie (respectivement Zeneca, Novar-
tis et Aventis), impliquées dans la
santé humaine, animale et végétale.

Mais la nécessité d’être en pointe
dans son secteur et d’annoncer aux
actionnaires des résultats toujours
plus probants ont donné un tour de
vis supplémentaire à la spécialisa-
tion. Dans la santé humaine, la re-
cherche explose, les connaissances
dans le domaine du vivant
doublent tous les trois ans, et le
marché est immense (500 milliards
d’euros). En se délestant de l’agri-
culture – en plus de certains actifs
chimiques non encore cédés
comme Walker –, Aventis peut es-
pérer éponger son endettement
(13 milliards d’euros) et rester dans

la course dans le secteur de la phar-
macie, où la concentration n’est pas
terminée.

Reste à savoir si des entreprises
spécialisées en agriculture, désor-
mais affranchies de leurs maisons
mères, vont pouvoir faire fortune.
« Ce seront des entreprises riches en
cash-flow, car l’agrochimie est à la
fin de sa restructuration mondiale,
mais sans grandes perspectives de
développement. Celles-ci viendront,
dans quinze ans peut-être, avec les
OGM », souligne un grand dirigeant
du secteur. Syngenta, qui forme le
plus grand groupe agrochimique au
monde, a fait, lundi 13 novembre,
des débuts décevants en Bourse,
avec une cotation deux fois moins
importante que celle espérée par
ses deux maisons mères, Novartis
et AstraZeneca. Monsanto n’avait
pas eu, il y a quelques mois, plus de
succès.

Ces entreprises agrochimiques
d’un nouvel âge, qui vendent de la
semence jusqu’aux produits de trai-
tement, vont devoir se doter d’une
stratégie lisible et apprendre la
transparence. Habituées à des mar-
chés difficiles, car cycliques, elles
devront en outre, une fois cotées
en Bourse, déployer des trésors de
conviction pour rendre acceptables
des OGM. La tâche sera difficile.
Comme en témoigne la volée de
bois vert suscitée, en France, par
l’autorisation de commercialiser
des maïs génétiquement transfor-
més accordée jeudi 21 novembre au
bâlois Syngenta.

Véronique Lorelle

DÉPÊCHES
a PRESSE : la rédaction du Nouvel Economiste exige l’ouverture de la
clause de conscience et son extension à l’ensemble des salariés, après la
publication, vendredi 24 novembre, dans Le Figaro, d’un entretien de
Paul Dubrule, copropriétaire du magazine. Ce dernier a dénoncé « la mé-
diocrité affligeante » de certains articles et « la ligne directrice, qui
manque d’énergie et de dynamisme ». « Profondément choqués », la rédac-
tion et l’ensemble du personnel se sont élevés « contre cette opération
inédite de dénigrement et de déstabilisation du titre initiée par l’un de ses
deux actionnaires ».
a DAIMLERCHRYSLER : Juergen Schrempp, le patron du groupe au-
tomobile allemand, a déclaré, dans un entretien paru dans le quotidien
populaire Bild, samedi 25 novembre, que le constructeur allait créer
5 000 emplois en Allemagne. Il a repoussé les rumeurs faisant état d’une
vente de Chrysler, sa filiale américaine, qui connaît des difficultés : « Fou-
taises ! Ce n’est absolument pas d’actualité. Avec Chrysler aux Etats-Unis,
Mitsubishi et Hyundai en Asie et notre forte implantation en Europe, nous
sommes très bien armés sur le long terme », a-t-il affirmé, en précisant qu’il
attendait les premiers résultats des mesures de restructuration chez
Chrysler d’ici un an.

Aux îles Tonga, les hommes, nouvelle matière première La volte-face d’Aventis
LA CRAINTE d’apparaître versa-

tile n’a pas ralenti la détermination
des dirigeants d’Aventis. Mercredi
15 novembre, le directoire faisait
avaliser par le conseil de surveil-
lance d’Aventis la vente de sa filiale
agrochimique CropScience, d’ici à
fin 2001. Cette décision intervient
moins d’un an après la fusion de
l’allemand Hoechst et du français
Rhône-Poulenc, bâtie sur le
concept des sciences de la vie. Des
synergies devaient être trouvées
dans la recherche en santé hu-
maine et en santé végétale, ce qui
impliquait une recherche agro-
chimique très orientée vers les or-
ganismes génétiquement modifiés
(OGM).

En quelques mois d’existence,
Aventis s’est construit un avenir
dans la pharmacie (Le Monde du
10 novembre). Son chiffre d’af-
faires 2000 devrait être réalisé à
75 % par cette activité, contre 22 %
par l’agrochimie. Le développe-
ment éclair du groupe aux Etats-
Unis, premier marché mondial des
médicaments par sa taille et son
taux de croissance, a accéléré le dé-
séquilibrage entre les deux activi-
tés. « On ne peut plus dire que l’on
vit sur deux pieds », souligne-t-on
chez Aventis.

Le détachement de l’activité
CropScience pourrait se faire par
l’introduction en Bourse de 20 % à
30 % du capital, une cession totale
ou une alliance avec une autre so-
ciété agrochimique. L’hypothèse la
plus probable est « la mise sur le
marché de CropScience, qui pren-
drait alors le nom d’Agreva », préci-
sait le groupe le 15 novembre.

En se délestant de l’agriculture,
Aventis espère retrouver une valo-
risation identique à celle des autres
laboratoires pharmaceutiques. De-
puis sa naissance, le groupe était
pénalisé par son caractère « hy-
bride ». Son revirement en faveur
de la pharmacie, jugé un peu tardif,
est unanimement salué par les
marchés. Le fait que la parité fran-
co-allemande qui avait présidé à la
naissance d’Aventis ne soit plus
respectée n’effraie pas les milieux
d’affaires. Après la disparition
d’Aventis Agriculture, basée à
Lyon, Aventis n’aura plus de siège
opérationnel en France : la phar-
macie est basée à Francfort, en Al-
lemagne. Reste à Strasbourg le

nouveau siège administratif du
groupe.

A Lyon, les salariés ne sont pas
surpris de leur nouveau sort.
« Notre organisation a évolué au fur
et à mesure que le rejet des OGM
grandissait. A chaque fois qu’éclatait
une nouvelle affaire, comme la dé-
couverte du maïs OGM Starlink dans
des tacos américains, on en ressen-
tait l’impact », constate l’un d’eux.
L’annonce de la cession de la nutri-
tion animale d’ici à fin 2000, des
hommes envoyés en Allemagne en
juillet 1999 et rapatriés un an après
sur Lyon, un programme d’harmo-
nisation de l’informatique au ni-
veau du groupe définitivement
stoppé en octobre... autant de
signes du désinvestissement pro-
chain d’Aventis dans l’agriculture. 

« UN ÉCHEC SOCIAL »
Vendredi 24 novembre, la direc-

tion a annoncé une réorganisation
de la recherche, se traduisant, en
2002, par des fermetures de sites
qui emploient 1 500 personnes en
France et en Grande-Bretagne. « Si
la fusion est réussie d’un point de
vue financier, c’est un échec social »,
s’insurge François Vergne, repré-
sentant de la fédération chimie
énergie de la CFDT. La tension est
telle que certains salariés appellent
de leur vœu l’autonomie qu’on
leur promet maintenant. « Nous
sortons à peine d’un plan social où
50 % du personnel a été touché en
France, lâche un syndicaliste. Nous

ne voulons plus qu’à chaque fusion
de la pharmacie on nous impose un
partenaire. »

Pour voler de ses propres ailes,
CropScience ne pourra se passer
de l’autorisation de l’allemand
Schering, son actionnaire à 24 %.
La direction d’Aventis pourrait
aboutir à un accord avant fin 2000.
CropScience aura besoin égale-
ment de toute l’expérience d’Alain
Godard, l’actuel directeur général
d’Aventis Agriculture, pour réussir
sa conversion vers l’autonomie. 

D’autant qu’une nouvelle affaire,
qui a éclaté, mardi 21 novembre,
autour du maïs Starlink, risque de
gêner les premiers pas de la jeune
entreprise. Le semencier américain
Garst, qui produit différentes va-
riétés de maïs dont le Starlink, a re-
péré des traces de la protéine géné-
tiquement modifiée dans ses
variétés classiques. Cette « conta-
mination » d’un maïs à un autre a
provoqué l’effervescence des agri-
culteurs et des stockeurs de cé-
réales, qui craignent, à leur tour,
une pollution accidentelle de leurs
champs. Elle révèlerait une conta-
mination de la chaîne alimentaire
bien plus importante que prévu.
Aventis s’était déjà engagé en octo-
bre à retirer ce maïs de la vente.
Contraint de racheter les semences
et de rembourser les agriculteurs, il
est désormais menacé de longues
poursuites judiciaires.

V. L.

SCIENCES DE LA VIE Phar-
macia & Upjohn aux Etats-Unis, No-
vartis et Astra-Zeneca en Europe...,
les groupes des sciences de la vie, les
uns après les autres, se désengagent

de l’agrochimie, leur second métier, à
côté de la pharmacie. b SELON LE
CONCEPT des sciences de la vie, des
synergies devaient être trouvées
dans la recherche en santé humaine

et en santé végétale. Ce qui impli-
quait une recherche agrochimique
très orientée vers les organismes gé-
nétiquement modifiés (OGM). b LE
REJET des OGM a eu raison de cette

orientation stratégique, choisie par
les grands laboratoires, qui préfèrent
désormais miser sur la seule pharma-
cie. b LE FRANCO-ALLEMAND Aven-
tis, né de la fusion de Rhône-Poulenc

et Hoechst, est le dernier en date à
jeter l’éponge dans l’agrochimie.
b LES CHIMISTES sont en revanche
intéressés par les branches agri-
culture cédées par les laboratoires.

AUTOGEN, société australienne spécialisée dans la
recherche génétique, vient d’obtenir une exclusivité
de prospection dans un archipel du Pacifique sud. Il
ne s’agit pas d’exploration minière ou pétrolière, mais
d’accès au patrimoine génétique des 108 000 habi-
tants des îles Tonga. Par un accord signé avec le mi-
nistère tongien de la santé, Autogen a acquis des
droits exclusifs sur le capital génétique de cette
communauté d’origine polynésienne. « Les informa-
tions recueillies doivent permettre d’améliorer les re-
cherches médicales dans le domaine du cancer, des ma-
ladies cardio-vasculaires et de l’hypertension », a
indiqué, mercredi 17 novembre, la société.

La population de Tonga, relativement isolée, est is-
sue d’une seule structure familiale et souffre de plu-
sieurs affections, tels le diabète et l’obésité. Il est
beaucoup plus facile de repérer les gènes impliqués
dans certaines maladies, quand on dispose d’une pe-
tite population dont la généalogie et le patrimoine
génétique peuvent être retracés. D’autres sociétés de
biotechnologies, tels les britanniques Oxagen ou Ge-
mini, travaillent ainsi sur des groupes homogènes.

La plus célèbre d’entre elles s’appelle DeCode Ge-
netics, fondée en 1996 en Islande : elle croise les infor-
mations généalogiques, génétiques et médicales dis-
ponibles sur la population islandaise, soit
270 000 personnes, avec l’idée de commercialiser une
base de données enrichies. Son projet lui a permis de
remporter, le 2 février 1998, le plus important accord
de recherche jamais signé pour la découverte de
gènes (200 millions de dollars), auprès du laboratoire
suisse Roche. Le 14 novembre 2000, les deux sociétés
ont annoncé la localisation d’un gène impliqué dans
l’ostéoporose, découvert grâce à l’homogénéité géné-
tique des Islandais.

« Cette découverte valide une fois encore la puissance
de notre approche fondée sur l’étude des populations »,
a souligné Kari Stefansson, le président de DeCode.
Ce succès scientifique s’accompagne d’une victoire
commerciale. La société avait fait, toute l’année 1998,

l’objet d’attaques virulentes de la part d’une minorité
d’Islandais, qui dénonçait une atteinte à leur vie pri-
vée et aux droits de l’homme. DeCode a dû défendre
sa position lors de débats houleux dans tout le pays.
En décembre 1998, le Parlement de Reykjavik adop-
tait une loi donnant à la société privée l’accès exclusif,
pour douze ans, aux données génétiques et généalo-
giques des Islandais (Le Monde des 18 et 19 décembre
1998). 75 % des Islandais, interrogés par sondage,
s’étaient déclarés favorables au projet. L’argument le
plus souvent avancé par Kari Stefansson pour dé-
fendre sa banque génétique avait fait mouche : « Le
succès de DeCode bénéficiera à la communauté islan-
daise, qui a besoin de diversifier ses industries, car nous
sommes trop dépendants de la pêche. »

« L’APPÂT DU GAIN »
Autogen promet, elle aussi, un avenir meilleur aux

populations dont elle collectera des échantillons
d’ADN et de sang, pour en examiner les différentes
protéines. « Nous espérons, au travers de ces études,
réalisées avec la plus grande éthique, faire de nouvelles
découvertes pour améliorer les conditions d’existence
des habitants de Tonga et de l’homme en général », a
déclaré Joe Gutnick, son directeur. Si les recherches
aboutissent, Tonga pourrait tirer des revenus
énormes des laboratoires pharmaceutiques, a déclaré
le professeur Greg Collier, responsable du développe-
ment et des recherches d’Autogen.

« L’appât du gain est tel que les sociétés perdent toute
lucidité. Le généticien que je suis en est tout à fait écœu-
ré », s’est indigné Axel Kahn, médecin-chercheur à
l’Inserm. « Le dirigeant d’Autogen, un ancien exploitant
minier, rabaisse une population entière à l’état de mine-
rai, a-t-il précisé au Monde. Le principe même d’un
contrat d’exclusivité sur le patrimoine des gens, avec un
accès à leur dossier médical et à leur génome, ne devrait
pas exister. C’est dégradant pour l’humanité. »

V. L.
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Une cible large 

pour viser juste

Avec les fonds sectoriels, c’est
tout un pan de l’économie que
vous mettez en portefeuille.
Secteur sous-évalué, flambée
de la technologie, boom
de l’immobilier ou fièvre de
la santé, toute une gamme
de fonds élaborés par
SG Asset Management est

à votre disposition. Ainsi,
Sogésector Santé a connu une
progression de 52 % en un an*,
et Sogésector Technologie a
enregistré une hausse de
100 %*. Alors, n’hésitez pas,
réagissez au rythme des
secteurs.

*Performances du 30/09/1999 au 29/09/2000, 

les performances passées ne préjugent pas des performances futures.

SG ASSET MANAGEMENT : 2, place de la Coupole
92078 Paris-La Défense Cedex www.sgam.fr
Serveur vocal : 08 36 68 36 62 (2,21 F/mn)
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Le « no load», une pratique moins
avantageuse qu’il n’y paraît

VENUE d’outre-Atlantique, la
mode du « no load » commence à
se propager en France. Ce principe
commercial, qui consiste à proposer
des fonds collectifs ou des contrats
d’assurance-vie sans frais d’entrée,
a, il est vrai, toutes les chances de
séduire les particuliers tentés par la
gestion collective. « Les frais d’en-
trée constituant une perte sèche pour
l’épargnant, le “ no load ” va vite de-
venir très populaire », estime Robert
Cohen, directeur de l’activité fran-
çaise du groupe financier Schroders.

Récemment implanté à Paris, ce
spécialiste britannique de la gestion
d’actifs fera d’ailleurs campagne dès
le début de l’année prochaine sur
l’accès sans frais d’entrée réservé à
un certain nombre des comparti-
ments de sa sicav luxembourgeoise,
Schroder International Sélection
Fund (plus de vingt-cinq supports),
qui sera commercialisée par des dis-
tributeurs comme Sicav on line, Self
Trade, Véga Finance, etc. 

« Lorsque 
l’on vous annonce
zéro franc 
de frais d’entrée, 
c’est un trompe-l’œil
qui permet de mieux
faire passer d’autres
prélèvements »

Le courtier en ligne Self Trade fut
parmi les premiers à ouvrir le feu du
« no load » en lançant en février
dernier le fonds Self Trade Index
PEA, géré par Rothschild Banque
(0,9 % de frais de gestion). Quelques
mois plus tard, il ajoutait à son cata-
logue six fonds du Crédit suisse,
également réputés sans frais d’en-
trée. Plus récemment, le distribu-
teur de produits financiers en ligne
Symphonis (filiale du Crédit mutuel
de Bretagne) a décidé de frapper un
grand coup en proposant plus d’une
centaine de fonds sans frais d’en-
trée, parmi lesquels figurent la
gamme Parvest de BNP Paribas
(26 supports), les fonds Exatis de
CCF Capital Management (23), mais
également des produits de Carmi-
gnac Gestion, Fédéral Gestion, Fide-
lity, Fleming, Invesco et State
Street. Plusieurs initiatives de « no
load » ont également vu le jour
dans le domaine de l’assurance-vie,
qu’il s’agisse, par exemple, du
contrat Concordance de Légal Gé-
néral, ou encore de Winvie, contrat
de Prudencevie (groupe Generali)
vendu sur Internet sans frais d’en-
trée ni de gestion par le courtier
Avenir Finance.

A quoi tient un tel phénomène ?
Avant tout à une grande habileté
commerciale. « Vous pensez bien que
les contrats sans frais n’existent pas,
affirme un assureur qui préfère gar-
der l’anonymat. Lorsque l’on vous
annonce zéro franc de frais d’entrée,
c’est un trompe-l’œil qui permet de
mieux faire passer d’autres prélève-
ments, qu’il s’agisse de frais de ges-
tion plus élevés, ou encore, s’il s’agit
d’un contrat multisupport investi sur
différents fonds, des frais d’entrée et/
ou de gestion prélevés sur ces sup-
ports. »

Un point de vue que partage
Jean-Noël Vignon, président de Si-
cav on line, pour la gestion collec-
tive. « Les fonds “ no load ” sont un
leurre. Soit ils cachent des frais de
gestion plus élevés, soit ils servent à
mettre en avant certains produits
d’établissements financiers qui ne
sont pas forcément ceux qui corres-
pondent aux besoins du client. La
promotion en tant que telle a vite ses
limites dans le domaine de la gestion
d’actifs. Il faut bien avoir à l’esprit
qu’on n’achète pas un fonds d’inves-
tissement comme on achète un aspi-
rateur... »

Il est vrai qu’un examen plus at-
tentif des conditions des produits
« no load » pousse dans bien des
cas à relativiser la réalité du « sans
frais ». « Les supports que nous pro-
posons sans frais d’entrée sont systé-
matiquement assortis de frais de ges-
tion majorés de 60 points de base
dans le cas des fonds actions et de
50 points de base pour les obliga-
tions », reconnaît Robert Cohen.
Même constat pour les fonds « no
load » du Crédit suisse, où les frais
de gestion (1,8 % par an par
exemple pour les fonds Europe, Ja-
pon et International) compensent
largement la gratuité à l’entrée.
Quant au contrat Concordance de
Légal Général, les 1 % de frais de
gestion prélevés chaque année sur
les sicav indicielles qui servent de
supports au contrat devraient se ré-
véler à terme plus pénalisants que
des frais sur versements. « Plusieurs
calculs ont été faits dans le domaine
de l’assurance-vie, qui montrent
qu’un demi-point de frais de gestion
supplémentaire coûte plus cher à
terme que 3 % de frais d’entrée »,
rappelle un professionnel. 

Mais l’augmentation des frais de
gestion n’est pas le seul moyen de
compensation. Pour le contrat Win-
vie, vendu sans frais d’entrée ni de
gestion et investi, au choix, sur les
FCP Avenir Finance Europe et Ave-
nir Finance International (deux
fonds gérés par la Compagnie fi-
nancière Edmond de Rothschild), le
courtier Avenir Finance annonce
ainsi d’emblée qu’il encaissera 20 %
des performances du contrat supé-
rieures à 5 %. A méditer avant
d’acheter... 

Laurence Delain

Les médiateurs bancaires ont des difficultés à s’imposer
L’intervention de personnalités indépendantes pour résoudre des litiges « durs » entre les clients et leur banque reste exceptionnelle. 

Leur champ d’action est limité par des chartes rédigées par les établissements bancaires et très peu de contentieux remontent jusqu’à eux
DANS les années 90, trois

banques, la Société générale, le
Crédit lyonnais et le Crédit du
Nord, nommaient des médiateurs.
Leur mission ? Rechercher une ul-
time solution à l’amiable pour des
litiges « durs » opposant les clients
à leur banque. Depuis cette date,
d’autres initiatives ont vu le jour.
La Poste s’est dotée d’un média-
teur, de même que l’Association
française des sociétés financières
(ASF), qui regroupe une centaine
de sociétés spécialisées dans les
crédits aux particuliers (Cofinoga,
Sofinco, Cetelem, etc). Toutefois,
cette fonction ne s’est pas dévelop-
pée dans les grands réseaux (BNP,
Crédit agricole, etc.). Le Crédit du
Nord n’a d’ailleurs pas remplacé
son médiateur, parti à la retraite.
Quant aux différentes tentatives de
mise en place d’un médiateur ban-
caire sous l’égide de l’Association
française des banques (AFB), à
l’instar de ce qui existe à la Fédéra-
tion française des assurances
(FFSA), elles ont toutes échoué.

Alors, l’efficacité du médiateur
serait-elle en cause ? Non, mais ce
dernier exerce ses compétences
dans des domaines d’actions limi-
tés strictement définis par une

charte rédigée par la banque. Ainsi,
il n’a aucune action sur la politique
tarifaire, sur les taux d’intérêts des
crédits, sur les performances de tel
ou tel produit de placement ou
face au refus de prêts. Ensuite, il ne
traite qu’une infime partie des
contentieux.

D’ANCIENS FONCTIONNAIRES
Avant qu’un problème lui par-

vienne, il est d’abord examiné en
interne par le service « relations
clientèle » ou le service « conten-
tieux » de la banque. Si aucune so-
lution à l’amiable n’est trouvée au
niveau de l’agence ou au niveau du
siège, alors le médiateur est saisi.
Seulement 2 % à 3 % des 4 000 ré-
clamations enregistrées chaque an-
née au service clientèle de la Socié-
té générale parviennent jusqu’au
médiateur. En 1999, sur les 180 dos-
siers adressés au médiateur du Cré-
dit lyonnais, seulement quatre dos-
siers ont nécessité son
intervention, une proportion in-
fime face aux 6 millions de clients
que compte la banque. 

Bien qu’elles soient nommées
par la présidence de la banque, les
rares personnes occupant ce poste
revendiquent haut et fort leur in-

dépendance. Bon nombre d’entre
elles, souvent des retraités anciens
fonctionnaires de l’Etat, exercent
cette fonction à temps partiel (à
l’exception du médiateur de
La Poste) et se font payer en hono-
raires de consultants. « Ce rôle n’a
de sens que s’il est exercé par une
tierce personne extérieure à l’établis-
sement », précise Pierre Rivière, ex-
président de la cour d’appel de Pa-
ris, médiateur du Crédit lyonnais
depuis 1996. Ancien secrétaire
d’Etat à la consommation, Chris-
tiane Scrivener, médiateur de la So-
ciété générale depuis 1996, reven-
dique son entière liberté dans le

traitement des dossiers. « Mon in-
tervention a pour but de dénouer
une situation de blocage. Pour cela
j’étudie d’un œil attentif et objectif
tous les dossiers qui me sont adres-
sés », explique Mme Scrivener. « En-
suite, les décisions que j’émets sont
appliquées sans délai », ajoute-t-
elle. Mais, au Crédit lyonnais, la
charte fixe les limites de sa fonc-
tion : « Le médiateur n’a pas pour
mission d’organiser lui-même une
tentative de conciliation ; il lui in-
combe seulement d’émettre un avis
sur le litige qui lui est soumis, la
banque et le client étant libres de
prendre en considération cet avis ou

de ne pas en tenir compte. » Un rôle
très encadré, donc, et des « inter-
ventions exceptionnelles », insiste
Mme Scrivener.

Les décisions du médiateur sont
« toujours motivées » : elles
donnent, selon les cas, raison à la
banque ou au client. En 1999, 5 %
des demandes adressées au média-
teur du Crédit lyonnais étaient
« fondées » , 33 % « partiellement
fondées » et 62 % « non fondées ».
A la Société générale, la répartition
des avis était plus équilibrée : 40 %
des décisions de Mme Scrivener
donnaient raison à la banque, 40 %
au particulier, et 20 % des avis
considéraient que la responsabilité
était partagée.

« En plus des litiges qu’il est ame-
né à régler, le médiateur doit aussi
réaliser une autopsie des affaires
afin d’éviter à la banque que les
mêmes litiges se reproduisent »,
ajoute François Aron, ancien ju-
riste, médiateur de La Poste. Après
avoir traité plusieurs litiges portant
sur des contrats d’assurance liés
aux prêts immobiliers, Mme Scrive-
ner se félicite d’avoir obtenu des
instances dirigeantes de la banque
l’amélioration de la rédaction de
ces contrats. « C’est parfois difficile

de faire bouger les choses au sein
d’un réseau, il faut être patient, te-
nace et hargneux », ajoute François
Aron. Un rôle difficile à tenir dans
une période où le nombre de litiges
ne cesse de croître. « On enregistre
une progression des dossiers de 20 %
par an », fait remarquer le média-
teur de La Poste.

Bien qu’elles reconnaissent l’uti-
lité de cette fonction, les associa-
tions de consommateurs regrettent
toujours leur confidentialité. « Le
médiateur a encore un rôle margi-
nal, le fait même qu’il ne rende pas
ou peu publiques ses décisions
contribue au manque de transpa-
rence de sa mission », explique
Reine-Claude Madère, secrétaire
général de l’association Consom-
mation logement et du cadre de vie
(CLSV). « Peu connus du grand pu-
blic, les médiateurs ont une action
qui se confond souvent avec celle des
banques », constate Serge Maître,
de l’Association des usagers des
banques (AFUB). « Un médiateur
de poids doit disposer de trois quali-
tés : compétence, moyens et autorité,
ce qui est rarement le cas », ajoute-
t-il.

Laurence Boccara

Comment les joindre
b L’Association française des
sociétés financières (ASF) : Yves
Ullmo 75854 Paris Cedex 17. 
b Crédit lyonnais : Pierre
Rivière, Tour Ariane, 5, place
de la Pyramide, 92088 Paris la
Défense Cedex 22. 
b Société générale : Christiane
Scrivener, Tour Société
générale, 92972 la Défense
Cedex. 
b La Poste, François Aron (il ne

peut être saisi que par
l’intermédiaire des associations
de consommateurs). 
b L’Association française des
banques (AFB) a mis en place le
Centre d’information bancaire
(CIB), chargé d’informer les
particuliers et de favoriser la
concertation en cas de litige
avec une banque AFB. 18, rue
LaFayette, 75440 Paris
Cedex 09 ; téléphone :
01-48-00-50-05 (ou 50-12),
e-mail : cib@afb.fr.
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POUR la deuxième fois cette année, l’indice
CAC 40 de la Bourse de Paris est passé sous
la barre symbolique des 6 000 points, menaçant
d’effacer tous ses gains depuis le 1er janvier
2000. Après avoir perdu 2,27 % lundi, puis

regagné 0,98 % mardi, il a
terminé la séance, mer-
credi 22 novembre, à
5 944,70 points, son plus
bas de l’année. Le marché
s’est toutefois rattrapé en
fin de semaine, profitant
de la fermeture des
Bourses américaines jeudi,

jour de Thanksgiving, pour s’offrir un rebond
technique. Ce sursaut s’est confirmé vendredi.
L’indice a finalement terminé la semaine à
6 145,65 points, en baisse de 0,26 % sur cinq
séances.

La volatilité de l’indice et de nombreuses va-
leurs n’inquiète pas outre mesure les observa-
teurs. « Il y a déjà quelques mois que nous
sommes installés dans ce climat », explique Ni-
colas Gronier, analyste de marché chez CDC
Bourse. Les marchés d’actions restent gênés
par l’interminable dénouement de l’élection
présidentielle américaine. Ils ont aussi souffert
d’un nouvel accès de faiblesse de l’euro par
rapport au dollar, estime l’analyste, ainsi que
du renchérissement du prix du baril de pétrole. 

REVUE DES ACTIONS
ÉNERGIE
24/11 en euros Diff.

Bouygues Offs. 52,95 + 0,37
Coflexip 142 + 4,02
Esso 65,30 + 0,46
Geophysique 70,40 + 3,45
Total Fina Elf 170,80 + 3,70

PRODUITS DE BASE
24/11 en euros Diff.

Air Liquide 146,90 + 2,01
CFF.Recycling 41,29 + 0,73
Eramet 44,65 – 3,95
Groupe Gascogne 78 ....
Grande Paroisse 27 ....
Metaleurop 6,04 – 7,50
Oxyg.Ext-Orient 393 – 2,96
Pechiney Act Ord A 43,50 – 1,80
Rhodia 13,18 – 6,45
Rochette (La) 5,35 – 5,97
Thomson Multimedia 45,30 – 4,45
Usinor 12 + 0,16
Vallourec 58,15 – 2,18
PCAS # 16,12 – 12,39
EADS(ex-Aero.Mat.) 23,09 – 5,33
Equant N.V. 37,48 + 11,15
STmicroelectronics 52,75 + 5,28

CONSTRUCTION
24/11 en euros Diff.

Bouygues 56,50 – 0,52
Ciments Francais 53,35 + 2,10
Colas 54,30 – 2,42
Eiffage 62,35 + 0,56
Groupe GTM 133,50 – 1,03
Imerys 115,70 + 2,93
Lafarge 84,80 + 0,29
Lapeyre 60,50 – 1,22
Saint-Gobain 155 + 1,77
Vicat 56,15 – 4,74
Vinci 56,50 – 1,22

BIENS D’ÉQUIPEMENT
24/11 en euros Diff.

Alcatel 63,15 + 1,04
Alstom 27,48 – 0,39
Bull# 6,45 + 1,41
Carbone-Lorraine 51,10 – 5,54
CS Com.et Systemes 31 – 11,40
Dassault-Aviation 205,20 – 0,86
De Dietrich 67,50 – 2,59
Fives-Lille 90 ....
France Telecom 108,50 + 0,37
Legrand 193 + 1,31
Legris indust. 38,37 – 1,61
Sagem S.A. 134 – 36,58
Schneider Electric 70,70 – 3,08
Sidel 58,70 – 3,77
Thomson-CSF 50,25 + 1,04
Zodiac 268,50 – 3,48
Algeco # 100,50 – 5,18
CNIM CA# 55,80 – 0,17
Cofidur # 7,10 – 4,05
Entrelec CB # 54,50 + 2,05
GFI Industries # 28,10 – 3,30
Latecoere # 106,20 – 2,11
Lectra Syst.(B) # 11,20 – 11,11
Manitou # 104 + 4,83
Mecatherm # 35,95 – 0,49
Radiall # 199 + 3,64

AUTOMOBILE
24/11 en euros Diff.

Faurecia 49,11 – 3,89
Michelin 34,01 + 0,02
Montupet SA 23,78 – 1,53
Peugeot 230 + 2,95
Plastic Omn.(Ly) 111 – 2,71
Renault 55,15 – 1,16
Sommer Allibert 55,15 ....
Valeo 55,50 + 5,01
Sylea 45,52 – 0,48

AUTRES BIENS DE CONSOMMATION
24/11 en euros Diff.

Aventis 88,35 – 3,86
Bic 40,70 – 0,73
Chargeurs 64,50 – 3,73
Christian Dalloz 72,45 + 0,69
Clarins 86,50 ....
Deveaux(Ly)# 81,20 – 0,85
DMC (Dollfus Mi) 17,25 + 44,71
Essilor Intl 330 – 2,65
L’Oreal 91,10 + 1,22
Moulinex 5,17 – 6,84
Neopost 19,08 + 0,79
Sanofi Synthelabo 66,95 – 1,61
S.E.B. 58,50 – 0,84
Skis Rossignol 17,35 + 3,89
Ales Gpe ex.Phyto# 20,80 – 5,23
Arkopharma # 150,90 – 7,59
Beneteau CA# 135,90 + 4,61
Boiron (Ly)# 72 – 2,57

CDA-Cie des Alpes 44,80 + 6,41
Europ.Extinc.(Ly) 30 – 2,28
Exel Industries 40 – 9,29
Guerbet S.A 17 + 3,28
Guy Degrenne # 21,28 – 7,07
Hermes intl 163 – 6,05
Info Realite # 27,63 – 4,39
Pochet 75 + 2,73
Robertet # 232 – 4,91
Smoby (Ly) # 26,53 – 1,74
S.T. Dupont # 15,50 + 4,72
Virbac 86,50 – 1,70
Walter # 92 – 6,64

INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE
24/11 en euros Diff.

Bongrain 36,49 – 0,02
Danone 153,80 – 6,78
Eridania Beghin 108 + 6,40
Fromageries Bel 477,80 – 1,36
LVMH Moet Hen. 79 – 1,86
Pernod-Ricard 57,80 – 4,46
Remy Cointreau 45,10 + 12,77
Royal Canin 115 + 10,57
Taittinger 609 + 2,35
Brioche Pasq.(Ns)# 113 – 0,87
L.D.C. 98,40 – 0,10
louis Dreyfus Cit# 11,20 – 3,36
Vilmor.Clause Cie# 82,25 + 1,79

DISTRIBUTION
24/11 en euros Diff.

Bazar Hot. Ville 132,40 + 2,63
Carrefour 71,50 + 0,06
Casino Guichard 114 + 5,45
Castorama Dub.(Li) 249 + 11,11
Damart 80,10 ....
Galeries Lafayette 183,60 – 0,70
Grandvision 21,87 – 0,13
Groupe Andre S.A. 131,50 + 4,44
Guyenne Gascogne 87,55 + 3
Pinault-Print.Red. 205,30 + 0,83
Rexel 80,60 – 4,84
Brice 19 + 1,65
Bricorama # 48,02 – 1,79
Etam Developpement 12,05 + 1,26
Go Sport 70 + 0,71
Groupe Bourbon 49,50 + 1,02
Hyparlo #(Ly) 26 – 1,88
Manutan Inter. 53 – 4,24
Marionnaud Parfum. 134,70 + 2,43
Rallye (Ly) 63,50 + 5,65

AUTRES SERVICES
24/11 en euros Diff.

Accor 47,17 – 0,08
Air France Gpe Nom 22,25 – 1,98
Altran Techno. # 233,90 – 7,18
Atos CA 81,40 – 12,47
Bains C.Monaco 182 ....
Business Objects 83,25 – 0,35
Canal + 162 – 2,99

Cap Gemini 168 – 7,94
Cegid (Ly) 82,20 – 5,62
Club Mediterranee 97,80 + 4,37
Dassault Systemes 83,25 + 3,80
Euro Disney 0,60 ....
Eurotunnel 1,14 + 4,58
Gaumont # 51,80 – 0,28
GFI Informatique 27,62 – 4,95
Groupe Partouche # 56,40 – 3,83
Havas Advertising 16,30 – 3,55
Hotels Deauville 150 – 0,66
Infogrames Enter. 25,55 + 1,75
Ingenico 34,48 – 13,21
Liberty Surf 11,10 – 7,57
Louvre # 70,50 + 3,22
Norbert Dentres.# 18,35 – 0,27
NRJ Group 30,10 – 0,98
Penauille Poly.CB# 64,10 + 2,56
Publicis Gr. SA # 36,40 – 1,62
Sodexho Alliance 200 ....
Sopra # 72,20 – 9,46
Spir Communic. # 80,70 – 3,98
SR Teleperformance 35 + 2,82
Studiocanal (M) 8,75 – 6,61
Suez Lyon.des Eaux 189 + 2,71
TF1 56,45 + 0,08
Technip 155 + 4,09
Transiciel # 48,95 – 13,20
Ubi Soft Entertain 42,89 – 9,22
Unilog 101,70 + 3,93
Vivendi 79,40 – 3,81
Adecco S.A. 706 – 4,72
Alten (SVN) CB# 137 – 2,14
Assystem # 49,50 + 3,55

Aubay 20,30 – 13,61
Cegedim # 57,20 – 3,70
Europeenne Casinos 89,70 + 3,10
Fininfo 34,30 + 3,93
Flo (Groupe) # 29 – 4,76
Geodis 60,50 + 1,68
Groupe J.C.Darmon 145 – 4,98
Leon Bruxelles 7,30 – 4,07
LVL Medical Gpe 72,75 + 5,58
M6-Metr.TV act.div 45,40 – 1,94
Seche Environnem.# 100,70 – 1,17
Steria Groupe # 121,20 – 13,55
Consodata # 47,25 – 6,62
Devoteam # 68,40 – 4,33
Europstat # 18,39 – 8,50
Fi System # 17,11 – 2,22
Ilog # 37,80 – 5,38
Infosources # 5,50 – 22,64
Integra Net 8 + 41,59
Ipsos # 106,40 – 6,66
Valtech 12,80 – 8,89

IMMOBILIER
24/11 en euros Diff.

Bail Investis. 121,30 + 6,21
Fonciere Euris 110 ....
Fonc.Lyon.# 29,89 – 1,35
Gecina 100 ....
Immeubles de Fce .... ....
Im.Marseillaise 3300 + 2,48
Klepierre 99,50 + 0,05
Rue Imperiale (Ly) .... ....
Silic CA 160 + 0,69
Simco 72,50 + 0,27
Sophia 29,15 – 0,17
Unibail 169,80 + 7,12
Immob.Hotel. # 1,17 + 0,86

SERVICES FINANCIERS
24/11 en euros Diff.

AGF 69,85 + 1,89
Axa 164,20 – 0,30
BNPParibas 91,05 – 1,93
CIC -actions A 113,70 – 1,13
CNP Assurances 37,31 + 2,50
Coface 113,70 – 0,69
Credit Lyonnais 38,70 – 3,63
Entenial(ex CDE) 30,10 – 5,04
Euler 50,25 – 5,18
Immobanque 117,90 + 1,20
Locindus 110,30 + 0,27
Natexis Bq Pop. 93,50 + 3,71
Scor 57,80 + 2,75
Societe Generale 64,30 – 3,23
Sophia 29,15 – 0,17
Via Banque 32 – 1,23
Worms (ex.Someal) 17,20 – 0,80
April S.A.#(Ly) 190 – 4,08
C.A. Paris IDF 215,50 – 1,28
Sinop.Asset Manag. 19,95 – 0,25
Union Fin.France 182 – 3,70
Fimatex # 9,78 – 16,76
Dexia 185 – 1,33

SOCIÉTÉS D’INVESTISSEMENTS
24/11 en euros Diff.

Azeo(exG.et Eaux) 90 + 2,27
Bollore 208,50 + 9,73
Bollore Inv. 41,30 + 8,11
Burelle (Ly) 77,40 + 1,84
CGIP 49,50 – 4,80
Christian Dior 54,35 – 2,33
Contin.Entrepr. 43,90 + 0,68
Dynaction 26,50 – 3,63
Eurafrance 729 – 1,15
Fimalac SA CA 38 + 2,70
F.F.P. (Ny) 72,60 + 1,46
Finaxa 135 – 2,17
Francarep .... ....
ISIS 80,60 – 1,70
Lagardere 59,75 – 7,65

LES PERFORMANCES
DES SICAV ACTIONS
(Les premières et les dernières de chaque catégorie) le 17 novembre

L I B E L L É
Organisme

Rang
Perf. %

Rang
Perf. % Val. liq.

promoteur 1 an 5 ans en euros

ACTIONS FRANCE
Performance moyenne sur 1 an : 24,09 %, sur 5 ans : 209,61 %
Nouveau Marché Assur VERNES 1 113,63 .... .... 140,23
France Futur BFT 2 75,20 1 316,86 51,42
Paribas France Emergence (C) PARIBAS 3 66,50 8 266,04 833,99
Paribas France Emergence (D) PARIBAS 4 66,50 9 265,65 830,72
Indocam Avenir France GROUP CA 5 65,64 14 255,21 290,46
CDC Médianes CDC ASSE 6 64,69 54 223,85 495,39
Atout Croissance GROUP CA 7 54,80 91 190,55 583,70
France Expansion (C) OBC 8 50,19 86 198,78 457,89
France Expansion (D) OBC 9 50,18 87 198,76 440,29
Sélection Avenir CCF 10 48,12 106 168,77 757,30
AXA Second Marché Comptant (D) AXA 11 47,11 69 214,55 46,48
AXA Second Marché Comptant (C) AXA 12 47,10 68 214,73 49,19
MMA Perspectives MA 13 46,62 .... .... 112,51
Centrale Actions Avenir CCR 14 46,44 .... .... 290,17
MidFrance Sicav MONDIALE 15 44,22 .... .... 40,41
Dexia Avenir DBPF 16 43,94 117 152,66 79,66
Barclays Small Cap Euro PEA C BARCLAYS 17 42,83 .... .... 52,42
Barclays Small Cap Euro PEA D BARCLAYS 17 42,83 .... .... 52,42
Etoile Croissance CDT NORD 19 41,63 116 154,46 18,85
Entreprise Avenir (C) VERNES 20 41,08 125 114,95 87,98
Entreprise Avenir (D) VERNES 21 41,07 126 114,95 86,52
Ofima Midcap OFIVALMO 22 39,22 28 244,35 7607,51
Groupama Croissance GRPAMA S 23 38,41 3 288,95 431,56
State Street Spinnaker Euro (D STATE ST 24 37,51 19 249,77 574,50
State Street Spinnaker Euro (C STATE ST 25 37,51 20 249,73 579,28
Ouest Actions Régions CIO 26 35,82 96 181,72 20,59
BNP Actions Midcap France BNP PARI 27 35,27 84 201,24 58,87
CM Mid-Actions France CDT MUTU 28 35,06 112 164,07 40,49
AGF Invest AGF 29 33,97 7 267,25 75,84
Objectif Second Marché LAZARD G 30 33,66 123 117,32 478,96
Cogefi France COGEFI 31 33,48 2 304,77 41,55
CPR Middle-Cap France (D) CPRGESTI 32 31,59 80 204,86 278,29
Saint-Honoré France CF ROTHS 33 31,57 .... .... 68,48
Fima Europe Small Caps FORTIS I 34 31,25 129 41,40 2610,32
Generali Euro-actions GENERALI 35 31,16 85 199,41 608,01
Soprane Croissance BACOT 36 30,47 13 257,44 465,84
Europe Régions CIC PARI 37 28,15 113 159,32 68,15
Mercure Avenir CCR CHEV 38 27,22 .... .... 291,04
Generali Investissement GENERALI 39 26,95 6 270,87 156,96
Azur-GMF Actions Françaises C GROUPE G 40 26,88 .... .... 41,44
Azur-GMF Actions Françaises D GROUPE G 40 26,88 .... .... 41,44

CM Option Dynamique (C) CCCM 131 15,28 98 180,41 37,49
Barclays Multifonds PEA (C) BARCLAYS 132 15,28 .... .... 1270,47
Cardif Actions Opportunités BQE FIN 133 15,27 .... .... 44,23
CM Option Dynamique (D) CCCM 134 15,23 97 181,12 36,23
Indicia France GROUP CA 135 15,15 46 230,37 521,36
France GAN GAN 136 15,05 92 189,48 5438,75
Ecureuil 1 2 3 Futur CENCEP 137 14,81 .... .... 63,09
State Street Actions Fra. (D) STATE ST 138 14,30 58 221,76 496,02
State Street Actions Fra. (C) STATE ST 139 14,30 59 221,69 524,90
Etoile France Europe CDT NORD 140 14,08 .... .... 13,27
AGF Epargne Actions AGF 141 13,87 15 254,20 709,71
Ecureuil Energie CNCEP 142 13,84 .... .... 53,98
BNP Actions France BNP PARI 143 13,81 78 206,63 197,55
Edige France Actions (C) EGIDEFIN 144 13,66 103 172,02 3543,21
Edige France Actions (D) EGIDEFIN 145 13,65 104 172 3463,20
Hervet France HERVET 146 13,64 115 156,87 142,89
Fima Europe Actions FORTIS I 147 13,34 .... .... 268,36
SPGP France (C) SPGP 148 13,31 .... .... 259,93
SPGP France (D) SPGP 148 13,31 .... .... 259,93
France Croissance CDC ASSE 150 13,19 73 211,37 402,67
CIC Francic CIC PARI 151 13,02 83 201,52 42,35
Provence France II (D) CS AST F 152 12,92 99 177,50 102,76
Provence France II (C) CS AST F 153 12,92 100 177,49 106,09
AGF Actio France AGF 154 12,29 65 219,16 235,76
Plénitude LA POSTE 155 12,15 111 164,46 52,13
Actions Agro-Alimentaire (C) BQUE POP 156 10,87 121 147,27 468,82
Actions Agro-Alimentaire (D) BQUE POP 157 10,87 122 147,21 428,43
Foncier Valeurs CFF 158 9,69 95 182,58 185,41
AGF PEA Europe AGF IART 159 9,58 .... .... 27,97
Pyramides Opportunités (C) VERNES 160 8,77 119 147,74 267,22
Pyramides Opportunités (D) VERNES 161 8,76 120 147,69 237,96
BNP Secteur immobilier BNP PARI 162 8,71 127 101,09 148,45
AGF PEA Pondéré AGF IART 163 5,02 .... .... 25
MMA France MA 164 4,17 110 164,84 55,67
AGF Foncier AGF 165 3,20 128 81,56 18,56

ACTIONS EUROPE
Performance moyenne sur 1 an : 19,53 %, sur 5 ans : 181,19 %
Axa Europe Small Cap (C) AXA INVE 1 56,19 .... .... 33,44
Axa Europe Small Cap (D) AXA INVE 2 56,18 .... .... 33,38
Invesco Euroka (C) INVESCO 3 51,24 .... .... 34,68
Invesco Euroka (D) INVESCO 4 51,22 .... .... 34,41
BNP Actions Midcap Euro BNP PARI 5 49,83 .... .... 179,18
Mercure Pharmacie CCR CHEV 6 46,02 .... .... 387,18
Eurovest HDF GEST 7 41,09 .... .... 238,03
CPR Middle-Cap Europe CPRGESTI 8 40,47 .... .... 471,01
Europe Mid-Cap PARIBAS 9 37,89 4 258,34 546,49

CIC Elite Europe LB 104 8,88 .... .... 177,25
Croissance Britannia (C) ABEILLE 105 8,67 27 176,18 391,88
Croissance Britannia (D) ABEILLE 106 8,67 28 176,06 361,37
Elan Sélection Europe ROTHSCHI 107 7,58 .... .... 423,36
Barclays Europe BARCLAYS 108 7,21 38 141,90 96,01
CPR Actions Europe CPRGESTI 109 5,35 16 202,23 273,75
MMA Europe MA 110 4,52 40 130,26 45,98
Elan Opportunités Europe ROTHSCHI 111 0,23 .... .... 175,31
Ofimavaleurope OFIVALMO 112 – 20,03 39 131,53 129,74

ACTIONS AMÉRIQUE
Performance moyenne sur 1 an : 21.63 %, sur 5 ans : 220,24 %
New América Small Caps LOUVRE 1 43,32 .... .... 91,82
Indocam US Value GROUP CA 2 39,51 1 345,63 434,08
Sogéamerica SG 3 38,98 7 245,02 594,19
MMA Amérique MA 4 33,22 .... .... 67,05
Quantamerica PARIBAS 5 32,02 2 332,33 705,08

Elan Technis ROTHSCHI 24 13,42 .... .... 136,95
Objectif USA LAZARD G 25 12,48 .... .... 4350,71
Iéna Actions Américaines BFT 26 10,52 17 83,65 239,71
Union Amérique CIC 27 8,73 6 247,92 698,74
Améri-GAN GAN 28 5,98 16 115,49 2754,70

ACTIONS ASIE-PACIFIQUE
Performance moyenne sur 1 an : – 3,83 %, sur 5 ans : 26,77 %
Partner Chine KBL FRAN 1 18,15 11 42,61 145,25
Elan Japon Dynamique ROTHSCHI 2 7,97 .... .... 3441,20
Barclays Tokyo BARCLAYS 3 6,07 15 33,10 92,57
Placements Chine BQE NSMD 4 5,86 17 29,96 136,98
Atlas Chine ATLAS 5 3,88 27 – 4,05 108,66
Japaquant Sicav PARIBAS 6 3,53 7 44,92 14472
Japon Indice Gestion CDC ASSE 7 3,41 10 43,55 1781,22
ABF Japon ABF 8 3,20 8 44,14 553,06
Saint-Honore Pacifique CF ROTHS 9 3,13 12 41 145,51

State Street Active Asie STATE ST 33 – 9,14 23 2,30 196,43
Oddo Japon ODDO 34 – 9,99 6 60,34 2692,07
Amplitude Pacifique (C) LA POSTE 35 – 10,14 .... .... 23,66
Amplitude Pacifique (D) LA POSTE 36 – 10,14 .... .... 22,96
Partner Tigre KBL FRAN 37 – 11,83 30 – 15,36 112,64
NRG-Japon NOMURA F 38 – 14,03 5 60,90 3255,02
Invesco Actions Asie Emergent INVESCO 39 – 15,10 13 38,85 19,17
Elan Japindice ROTHSCHI 40 – 18,75 29 – 14,53 106,71
Korea Dynamic Fund IFDC LTD 41 – 28,65 33 – 30,09 919,71

AUTRES SICAV INTERNATIONALES
Performance moyenne sur 1 an : 12,84 %, sur 5 ans : 146,46 %
Partner Santé Internationale KBL FRAN 1 46,76 2 318,28 205,85
Placements Sciences de la vie BQE NSMD 2 38,96 32 139,99 434,05
Eurassur BQ EUROF 3 38,88 5 228,80 70,08
Magellan COMGEST 4 33,53 40 93,39 524,42
Axa Europe Opportunités (D) AXA 5 30,29 .... .... 33,85
Axa Europe Opportunities (C) AXA 6 30,26 .... .... 33,96
CIC Ecocic CIC PARI 7 29,59 27 147,97 443,92
Saint-Honore Vie & Santé CF ROTHS 8 28,37 .... .... 428,11
Bio Stocks (D) ECOFI FI 9 24,26 .... .... 231,83
Bio Stocks (C) ECOFI FI 10 24,26 .... .... 233,39
Mercure Capital International CCR CHEV 11 19,36 10 192,25 606,14
Fima Monde Actions FORTIS I 12 18,39 18 172,19 1030,60
SFI-CNP Assur CDC 13 17,99 13 179,31 285,38
Objectif Actions Euro LAZARD G 14 17,72 33 137,91 413,12

State Street Emerging Markets STATE ST 56 5,29 41 65,40 324,12
CPR Actions Monde CPRGESTI 57 2,56 38 100,35 282,15
Indocam Marchés émergents GROUP CA 58 2,14 44 48,10 169,54
Distribution Internationale BQ EUROF 59 2 .... .... 924,32
Extentiel SG 60 1,55 47 34,81 209,01
Cap Emergence KLEIN BE 61 0,97 .... .... 132,06
Axa NPI Actions (C) AXA 62 – 0,09 45 38,88 21,09
Axa NPI Actions (D) AXA 63 – 0,10 46 38,88 19,55
Premior CDT NORD 64 – 6,92 48 22,48 49,47
Haussmann Index Japon B WORMS 65 – 8,28 49 – 82,35 1559,97
Ecureuil Technologies CENCEP 66 – 9,06 42 60,66 64,75
Oddo Putnam Global Equities ODDO 67 – 11,99 .... .... 183,51
Nouvelle Croissance Japon GRPAMA S 68 – 18,51 .... .... 177,75

http://www.fininfo.fr
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SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE »
Conforter l’indépendance du Monde, avec la Société des lecteurs

Lecteur, lectrice du Monde, vous êtes attaché à son indépendance. Vous
pouvez y concourir en rejoignant la Société des lecteurs (SDL) dont
c’est l’unique raison d’être. Elle contrôle 10,46 % du capital du journal.
Les titres de la SDL sont inscrits sur le marché libre OTC, code SICO-
VAM 3477,. Ceux et celles qui possèdent un portefeuille peuvent passer
un ordre d’achat à leur banque. Les autres peuvent acheter une ou des
actions en demandant le dossier au secrétariat de la SDL. Les actions
ainsi acquises seront inscrites en « compte nominatif pur », formule qui
n’entraîne pas de droit de garde pour l’actionnaire.

Cours de l’action le 24 novembre 2000 : 114,86 F (17,51 ¤).

* Société des lecteurs du Monde, 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05. 
Tél. : 01-42-17-25-01. Courriel : sdl@lemonde.fr

Les opérateurs se résignent à la volatilité 

Les sicav actions résistent 
à la chute du marché

Les valeurs technologiques sont moins privilégiées
BIEN qu’elles continuent à être

plus rémunératrices que des sicav
obligataires, les sicav actions fran-
çaises auront des difficultés à renou-
veler leurs performances passées.
Les marchés sont de plus en plus
nerveux et affaiblis par le climat
d’incertitude qui s’est alourdi avec
les rebondissements électoraux aux
Etats-Unis. « Le marché est très per-
turbé, commente Dominique Carrel,
gestionnaire à la BFT (Banque de fi-
nancement et de trésorerie). Les pe-
tites valeurs du Nouveau Marché ont
été les plus durement affectées par la
volatilité des marchés. Elles ne
gagnent plus que 6 % environ depuis
le début de l’année, alors que l’indice
progressait de plus de 100 % à la fin
du mois de février. »

Son fonds, France Futur, tire son
épingle du jeu en arrivant en se-
conde position du palmarès des si-
cav actions françaises avec une per-
formance sur un an, arrêtée au
17 novembre, de 75,20 %. Par
comparaison, la moyenne des sicav
de la catégorie affiche un gain de
24,09 %. France Futur fait également
mieux que son indice de référence,
l’indice du second marché, qui a
progressé de 28 % sur la même
période. Mme Carrel explique ses
performances par un choix très pré-
cis de valeurs à caractère industriel
avec une bonne visibilité de l’activi-
té. Ses actions préférées ont pour
nom Rodriguez, Manitou, Coface,
ou encore Pinguely Haulotte (na-
celles élévatrices), qui est passée de-
puis le début de l’année de 4,65 eu-
ros à près de 30 euros.

La gérante de France Futur n’en a
pas moins investi comme tous ses
homologues dans les valeurs
technologiques. D’ailleurs, « leur
progression exceptionnelle entre les
mois d’octobre 1999 et février 2000
explique une bonne partie de notre
performance de l’année », indique
Mme Carrel. Mais la gérante a réduit
depuis leur importance dans la si-
cav. D’un poids de 40 %, au maxi-
mum de leur hausse, les valeurs de
la nouvelle économie ne repré-
sentent plus que 33 % de son porte-
feuille actuellement. Un arbitrage
qui a été effectué au profit des va-
leurs plus défensives de l’ancienne
économie. Mme Carrel a ainsi récem-
ment acheté des titres Labeyrie, le
spécialiste du foie gras, et renforcé
sa position sur la valeur Algeco, la
société de construction modulaire.
« Le marché est en train de redécou-
vrir cette valeur », explique-t-elle.

Dans le choix de ses investisse-
ments en actions technologiques, la
gérante sélectionne minutieuse-
ment les dossiers. « Nous privilé-
gions les sociétés qui sont sur des sec-
teurs de pointe, comme Highwave
Optical ou Egide, par exemple, qui
sont des sociétés bien établies. En re-
vanche, sont écartées les sociétés
“.com”. » D’une manière générale,
« nous sommes persuadés que la
technologie est un mouvement de
fond. Il faut savoir vivre avec les vola-
tilités des marchés. Lorsque l’on a
une conviction sur un dossier, il faut
s’y tenir. »

C. Pme

Dans ce contexte, les valeurs traditionnelles,
celles de la grande distribution ou de la santé,
ont bien résisté. « Nous estimons qu’elles sont au-
jourd’hui correctement valorisées, estime M. Gro-
nier. S’il doit y avoir un rebond du marché, il sera
plutôt initié par les valeurs technologiques. Encore
faut-il pour cela qu’il y ait un sursaut du Nasdaq. »

Du côté des secteurs de la vieille économie, la
semaine a été rythmée par les aventures de Da-
none. Le groupe d’agroalimentaire présidé par
Franck Riboud convoitait la société américaine
Quaker Oats. Mercredi, le jour où Danone a
confirmé cet intérêt, son action a perdu 10,5 %
en une seule séance. « Le marché est actuellement
extrêmement attentif à la croissance bénéficiaire
réelle des entreprises », explique M. Gronier. Qua-
ker aurait pourtant permis à Danone de faire
une entrée formidable sur le marché américain,
mais au prix, sans doute, d’une dilution de son
bénéfice par action. D’où la réticence du marché,
qui a fini par faire reculer la multinationale. Sur
la semaine, l’action Danone a perdu 6,79 % à
153,80 euros.

Côté nouvelle économie, la séance de vendre-
di a été marquée par un avertissement lancé par
Sagem sur ses bénéfices 2000, invoquant un ra-
lentissement du marché de la téléphonie mobile.
Pendant plusieurs heures, l’action n’a pas pu être
cotée. L’équipementier téléphonique a finale-
ment terminé la séance en recul de 33,27 %, à

134 euros. « C’est une surprise totale dans la me-
sure où le groupe, contre vents et marée, a tenu un
discours rassurant, s’inscrivant en faux face aux in-
quiétudes du marché », s’étonne Gilbert Ferrand,
analyste de CDC Bourse interrogé par Reuters.
Le même jour, le concepteur de logiciel franco-
britannique Sema a également annoncé une ré-
vision à la baisse de ses prévisions de bénéfices
semestriels et a perdu 45,78 %, à 5,85 euros. Ces
deux alertes n’ont pas eu de conséquences trop
fortes sur le reste du secteur technologie, médias
et télécommunications. Alcatel a gagné 4,38 % à
63,15 euros. France Télécom, deuxième capitali-
sation du CAC 40, a gagné 0,30 % sur la semaine,
à 108,5 euros, après avoir annoncé mardi la prise
de contrôle de son concurrent Equant. Côté mé-
dias, TF 1 a gagné 4,9 % à 56,45 euros, suite à
l’annonce d’accords avec Pathé et Titus Interac-
tive et à la sortie de Canal + de l’indice CAC 40.

Les valeurs bancaires, elles, étaient plutôt dé-
primées. Les analystes s’inquiètent des consé-
quences possibles d’un ralentissement de
l’économie américaine sur la qualité des porte-
feuilles de crédit. Vendredi, l’action Rue impé-
riale de Lyon, holding faîtière du groupe Lazard,
était suspendue, le Crédit agricole ayant annon-
cé qu’il reprenait la participation de 31 % de
Vincent Bolloré pour 3,9 milliards de francs.

Sophie Fay
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Détente des taux d’intérêt
La chute des Bourses a profité, cette semaine, aux marchés d’obli-

gations, les investisseurs étant désireux de se porter vers des place-
ments peu risqués. Aux Etats-Unis, le rendement de l’emprunt d’Etat
à trente ans est ainsi tombé, mercredi 22 novembre, à 5,65 %, son
plus bas niveau depuis le mois de mai 1999.

En Europe, le taux de l’obligation assimilable du Trésor français
(OAT) à dix ans a reflué de 5,30 % à 5,24 % au cours de la semaine. Les
perspectives de ralentissement économique dans la zone et de sta-
bilisation de l’inflation ont également contribué à soutenir les mar-
chés d’emprunts.

Nouvelle semaine chaotique
pour les valeurs technologiques

TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT
NIKKEI DOW JONES CAC 40 FT 100 DAX 30 IBIS

q– 1,57 % q– 1,50 % q– 0,26 % q– 1,74 % q– 1,30 %
14 315,35 points 10 470,23 points 6 145,65 points 6 327,60 points 6 664,18 points

PAS DE RÉPIT pour les opéra-
teurs boursiers, dont les nerfs ont
été mis à rude épreuve cette se-
maine. Ceux qui ont investi sur
les valeurs technologiques améri-
caines ont vu leurs actions fondre
en début de semaine, mais se re-
dresser vivement vendredi 24 no-
vembre. Au cours de cette séance,
l’indice Nasdaq a bondi de 5,41 %.
Mais, en cinq jours, la Bourse de
la nouvelle économie et des va-
leurs technologiques aura cédé
4,1 %. L’indice Dow Jones, qui a
mieux résisté au coup de froid, a
également abandonné 1,5 % au
cours de la semaine.

Les marchés boursiers améri-
cains pâtissent toujours de l’in-
certitude politique due à l’ab-
sence de nouveau président, qui
entraîne une grande nervosité sur
les valeurs les plus fragiles. L’in-
dice Nasdaq a reflété cette volati-
lité, enregistrant des variations
de très grande ampleur lors de
plusieurs séances : il a chuté de
5,01 %, lundi, de 4,04 %, mercredi,

et regagné plus de 5 % vendredi.
Dans ce climat instable, le gé-

rant du fonds Franklin US Equity,
Kent Sheperd, chez Franklin Tem-
pleton, a retiré une bonne partie
de ses capitaux du marché des ac-
tions pour les replacer sur le mar-
ché monétaire en attendant des
jours meilleurs. « Nous avons une
réserve de cash pendant cette
période agitée, qui nous permettra
d’acheter plus de valeurs technolo-
giques intéressantes lorsque nous
aurons atteint le point de panique
des ventes, écrit-il dans une note à
l’attention des investisseurs de
son fonds. Je ne prévois pas néces-
sairement une nouvelle baisse im-
portante du marché, mais je suis
conscient que les valeurs technolo-
giques peuvent continuer à baisser
encore beaucoup. Nous ne pou-
vons certainement pas prévoir
quand cela arrivera, mais nous au-
rons un plan en place pour en tirer
avantage le jour où cela arrivera. »

En Europe également, les
grands indices boursiers ont fait

preuve d’une grande instabilité,
réduisant leurs pertes en fin de
semaine grâce au rattrapage de
certaines valeurs technologiques.
A Londres, le Footsie a cédé
1,74 %, d’un vendredi sur l’autre,
à 6 327,60 points. A Francfort, le
DAX a fini, vendredi, à
6 664,18 points, en recul de
1,30 %. 

PLONGÉE DU NEMAX
A Paris, enfin, le CAC 40 a ter-

miné en léger repli de 0,26 %, à
6 145,65 points. Le compartiment
des plus petites valeurs (tech-
MARK au Royaume-Uni, Nou-
veau Marché en France et Neuer
Markt en Allemagne), où sont co-
tées de nombreuses sociétés de
haute technologie, a procuré de
nouvelles désillusions aux inves-
tisseurs. L’indice techMARK des
cent principaux titres britan-
niques a ainsi chuté de 12,75 %, à
2 745,34 points, l’indice du Nou-
veau Marché a terminé la se-
maine en baisse de 6,19 %, à

3 241,23 points. Son équivalent
allemand, le Nemax, avait pour sa
part plongé, jeudi, à son plus bas
niveau historique, clôturant à
3 022,07 points. A titre de compa-
raison, le 10 mars 2000, il avait at-
teint son meil leur niveau, à
9 694 points.

Parmi les valeurs technolo-
giques, l’une des chutes les plus
spectaculaires en Europe cette
semaine a été celle de l’action du
groupe électronique néerlandais
Getronics. Mercredi, l’action a
perdu 41,59 % à la Bourse d’Ams-
terdam, après que le groupe eut
revu à la baisse ses prévisions de
chiffre d’affaires et de marges
opérationnelles pour les années
2000 et 2001. La société a consta-
té « un retard dans le redémarrage
du marché des nouvelles technolo-
gies ». D’autre part, « Getronics
est sous-performant dans les géo-
graphies où l’entreprise bénéficie
d’un portefeuille et d’une quantité
de services moins développés ».
Ces secteurs « ont été plus exposés

aux volatilités du marché et les re-
venus y sont inférieurs aux revenus
escomptés. Par conséquent, les
coûts opérationnels, en tant que
pourcentage du revenu, ont été su-
périeurs aux attentes », a précisé
la direction dans un communi-
qué. Getronics a estimé que les
marchés le concernant « de-
vraient rester immobiles pendant
la première moitié de 2001 ». « Le
marché recommencera à croître
au cours du second semestre
2001 » et « le secteur des télé-
communications continuera à être
une source de croissance », a-t-
elle ajouté. Cette analyse des
perspectives du secteur a suscité
auprès des investisseurs de nom-
breuses interrogations sur des va-
leurs similaires en Europe.

L’extrême nervosité des valeurs
européennes liées à la haute
technologie a même conduit cer-
tains gérants à se replacer sur des
valeurs plus traditionnelles. Les
analystes de Merril l Lynch
conseillent d’ailleurs le secteur

des banques européennes, qui
devraient profiter principalement
de la baisse des taux longs. Pour
SG Securities, le bureau d’analyse
de la Société générale, c’est celui
de l’acier qui offre désormais de
bonnes perspectives en Europe. 

A Tokyo, la Bourse a terminé la
semaine en baisse de 1,57 %, à
14 315,35 points. Après cinq
séances de recul d’affilée, il a ga-
gné 0,10 % vendredi. Certaines
« valeurs japonaises ont pas mal
chuté, et elles sont maintenant au
même niveau qu’en mars de l’an-
née dernière, à l’époque où de
nombreuses entreprises s’apprê-
taient à des restructurations et des
licenciements », a estimé Hiroichi
Nishi, analyste chez Nikko Se-
curities, interrogé par l ’AFP.
« Mais aujourd’hui, assure-t-il, de
nombreuses entreprises enre-
gistrent des bénéfices et affichent
de très bons résultats semestriels.
C’est un bon signe. »

Cécile Prudhomme

LES TROIS principaux exporta-
teurs russes de platinoïdes – le
groupe Norilsk Nickel, le Trésor ou
Gokhran et la banque centrale – se
sont placés auprès du gouverne-
ment pour qu’il avalise leurs quotas
d’exportation de platinoïdes. Leurs
dirigeants espèrent que ces quotas
leur seront délivrés au 1er janvier
2001, mais il n’y croient pas, trop ha-
bitués aux lenteurs bureaucratiques.

Norilsk Nickel dispose déjà d’un
quota d’exportation de palladium
étalé sur dix ans et il a demandé aux
autorités de lui accorder, pour le
platine et le rhodium, des licences
valables cinq ans. Le groupe a d’ores
et déjà contacté des acheteurs japo-
nais, via l’agence Almaz, qui centra-
lise toutes les exportations avec l’es-
poir de commencer ces opérations
au tout début de l’année prochaine.
On estime que Norilsk Nickel pro-
duit annuellement au moins 2,5 mil-
lions d’onces de palladium et plus
de 600 000 onces de platine. La Rus-
sie est le premier exportateur mon-
dial de palladium et, pour le platine,
le deuxième après l’Afrique du Sud.

Cependant, l’analyste John Mat-
they, dans sa revue annuelle sur les
platinoïdes, fait état d’une réduc-
tion importante (10 %) de la de-
mande mondiale de palladium. Les
cours élevés de ce métal précieux,
qui ont pratiquement doublé en
une année, en sont une des causes.
Une autre réside dans le recul des
besoins de ce métal dans la pro-
duction des pots d’échappement
catalytiques, et John Matthey es-
time qu’il est le meilleur réducteur
des émissions nocives des moteurs
à essence. La bonne tenue des
ventes d’automobiles permet ainsi
de tabler sur une hausse en 2001 de
2 % de l’utilisation du palladium
dans ce secteur. L’activité du recy-
clage est en progression : cette an-
née, elle a été en mesure de ré-
pondre à 4,5 % des besoins. Enfin,
le spécialiste s’attend à des cours
compris dans une fourchette allant
de 700 dollars à 850 dollars l’once.
Confirmant ces prévisions, l’once
de palladium s’échangeait en fin de
semaine à 785 dollars pour le
contrat de décembre sur la place
de cotation new-yorkaise (le
Nymex) et à 784 dollars pour
l’échéance mars 2001. Quant à
l’once de platine, elle s’affichait à
583,8 dollars pour l’échéance rap-
prochée et à 572,3 dollars pour
celle d’avril 2001.

Carole Petit

Marché international des capitaux : prudence des investisseurs
ON EST REVENU à la même instabilité qui

prévalait à la fin de l’été. Les obligations inter-
nationales d’entreprises du secteur privé su-
bissent la même pression qui s’exerce sur les
cours des actions. Ces jours-ci, sur le marché
secondaire, les prix de nombreux titres à reve-
nu fixe de cette catégorie ont baissé. Leurs
rendements se sont nettement distancés des
taux d’intérêt de référence. Sur le marché pri-
maire, celui des nouvelles émissions, les em-
prunteurs ont donc dû proposer des rapports
bien supérieurs à ce qu’ils envisageaient il y a
encore peu de temps. Ainsi Saint-Gobain, sou-
haitant lever 500 millions d’euros pour une du-
rée de cinq ans, a-t-il dû offrir, vendredi 24 no-
vembre, quelque 0,55 point de pourcentage de
plus qu’un taux bancaire (le taux moyen de
swap au comptant). Huit jours auparavant, les
promoteurs de l’opération estimaient qu’un
supplément inférieur à un demi-point de
pourcentage allait suffire. L’affaire s’est bien
déroulée.

Les emprunteurs de tout premier plan, en
particulier les Etats, les collectivités locales, les
établissements publics ou les émetteurs de
titres privilégiés, comme le sont les obligations
foncières, ont la partie beaucoup plus facile.
Les investisseurs attachent actuellement beau-
coup de prix à la qualité. Les services d’études
financières des banques sont d’ailleurs nom-
breux à prédire que, l’an prochain, les obliga-
tions de ce genre vont être bien recherchées.
Le fait est que, au cours des derniers jours, ils
n’ont guère eu de peine à faire valoir leurs ar-
guments, et le penchant pour les placements

obligataires risqués avait beaucoup diminué.
Quoi qu’il en soit, il est frappant de consta-

ter que les meilleures signatures européennes
figurent actuellement en grand nombre dans
la liste des nouveaux emprunts internationaux,
que ce soit en dollars ou en euros. Et, à côté
des grandes opérations destinées aux investis-
seurs institutionnels, il y en a d’autres qui
s’adressent aux particuliers. La SNCF vient,
par exemple, de contracter un emprunt de
400 millions de couronnes norvégiennes d’une
durée de deux ans dont le taux d’intérêt est de
7,5 % mais dont le prix d’émission dépasse de
2 % le pair (la valeur nominale des obliga-
tions), ce qui réduit évidemment le rende-
ment. Eurofima, la société européenne de fi-
nancement du matériel ferroviaire, dont la
SNCF est un des principaux actionnaires, a,
pour sa part, lancé une opération de deux ans
également, mais de 100 millions d’euros dont
le coupon d’intérêt est de 5,5 %. Le rapport est,
en réalité, de l’ordre de 4,5 % car le prix
d’émission dépasse également le pair. 

DES PLACEMENTS DE QUALITÉ
Restons dans le secteur ferroviaire, mais

changeons de monnaie. On parlait beaucoup,
vendredi, d’une éventuelle émission en livres
sterling pour le compte du Réseau ferré de
France. Cet établissement public est chargé du
financement de l’infrastructure, et son activité
le fait emprunter à très long terme. Le
compartiment de la devise britannique est très
accueillant à ce genre de transaction. Notre
émetteur français s’y est d’ailleurs déjà assuré

une place de choix, y obtenant des conditions
avantageuses pour lui. Il y a deux emprunts,
l’un venant à échéance en 2021, l’autre en
2028, dont il a augmenté les montants à plu-
sieurs reprises tout en concluant des contrats
d’échange de façon à obtenir les fonds en eu-
ros. Les intermédiaires financiers, sachant qu’il
lui reste quelque 500 millions d’euros à em-
prunter cette année, l’incitent maintenant à
viser plus loin encore. Il est question d’une
transaction en livres qui aurait trente-deux ans
à courir. La demande des investisseurs britan-
niques est forte actuellement car ils vont dis-
poser de très importantes liquidités au début
du mois prochain. Les remboursements et les
tombées de coupons de valeur du Trésor bri-
tannique vont se chiffrer à plusieurs milliards.

Il ne s’agit que d’un projet, mais il capte l’at-
tention des spécialistes du marché internatio-
nal car certains songent à doubler l’opération
d’une autre, de même durée et dont le taux
d’intérêt serait le même, mais libellée en eu-
ros. Le jour venu, si la Grande-Bretagne
adopte à son tour la monnaie commune, les
deux emprunts fusionneraient en un grand en-
semble. Plusieurs émetteurs avaient procédé
de façon comparable avant 1999, lançant des
emprunts de même profil en francs, deutsche-
marks, florins, pour réunir les différents élé-
ments après la naissance de l’euro. Les inves-
tisseurs y ont gagné dans la mesure où, la taille
augmentant, leurs placements sont devenus
beaucoup plus liquides.

Christophe Vetter
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EURO CONTRE DOLLAR

Nouveau recul de l'euro

Les inquiétudes sur la croissance 
économique en Europe ont fait 
baisser l'euro cette semaine.

NOVEMBRE 2000

Source : Bloomberg
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L’euro recule sur fond de déception économique et de polémique
La monnaie européenne est retombée, cette semaine, sous la barre de 0,84 dollar,

dans une atmosphère empoisonnée par de nouvelles attaques contre le président de la Banque centrale, Wim Duisenberg
Ni le cafouillage électoral persistant aux
Etats-Unis ni l’augmentation du déficit de
la balance commerciale américaine ou la
nouvelle chute du Nasdaq n’ont entamé,
cette semaine, la vigueur du billet vert.

Face à la devise japonaise, il est passé, pour
la première fois en neuf mois, au-dessus de
la barre des 111 yens. Face à la monnaie eu-
ropéenne, il a atteint son cours le plus éle-
vé depuis trois semaines : 0,8375 dollar

pour un euro. Au Japon, des incertitudes
économiques et financières, notamment à
propos de la santé des compagnies d’assu-
rance-vie, s’ajoutent à celles engendrées
par la fragilité politique du gouvernement

du premier ministre, Yoshiro Mori. En Eu-
rope, les mauvaises nouvelles en matière
de croissance ont été accompagnées d’un
regain de confusion dans le domaine de la
communication monétaire.

QUEL ÉVÉNEMENT sera en me-
sure de faire chuter le dollar ? Ni le
cafouillage électoral persistant aux
Etats-Unis ni la hausse du déficit de
la balance commerciale américaine
– celui-ci a atteint un record de
34,26 milliards de dollars en sep-
tembre – ou la nouvelle chute du
Nasdaq n’ont entamé, cette se-
maine, la vigueur du billet vert. Ce-
lui-ci s’est, au contraire, vivement
apprécié vis-à-vis du yen et de l’eu-
ro. Face à la devise japonaise, il est
passé, vendredi 24 novembre, pour
la première fois en neuf mois, au-
dessus de la barre des 111 yens.
Face à la monnaie européenne, il
est monté jusqu’à 0,8375 dollar
pour un euro, son cours le plus éle-
vé depuis trois semaines.

Au Japon, la situation de fragilité
extrême dans laquelle se trouve le
premier ministre, Yoshiro Mori, se
double d’incertitudes économiques
et financières majeures, notam-
ment à propos de la santé des
compagnies d’assurance-vie. En
Europe, aux mauvaises nouvelles
en matière de croissance est venu
s’ajouter un regain de confusion
dans le domaine de la communica-
tion monétaire.

En Allemagne, l’indice Ifo, qui
mesure la confiance des entreprises
et constitue le principal baromètre
du climat des affaires outre-Rhin, a
reculé, en octobre, pour le cin-
quième mois consécutif. Il s’est
établi à 97,2 points, son plus bas ni-

veau de l’année. En France, la
hausse du produit intérieur brut
(PIB) s’est inscrite à 0,7 % au troi-
sième trimestre, ce qui met hors de
portée l’objectif de 3,4 % que s’était
fixé le gouvernement pour l’en-
semble de l’année. « Cela pose deux
questions : va-t-on vers un environ-
nement international moins porteur
et donc vers une contribution des ex-
portations à la croissance qui nous

serait moins favorable ? Ou n’est-ce
qu’une dégradation transitoire du
commerce extérieur ? » s’est inter-
rogé Michel Devilliers, chef du dé-
partement de la conjoncture à
l’Institut national de la statistique
et des études économiques (Insee).
« Et Les consommateurs vont-ils re-
prendre le chemin des magasins ou
avoir un comportement de consom-
mation plus prudent ? »

DÉSTABILISATION
Paradoxalement, les dirigeants

monétaires européens ont contri-
bué, par leurs déclarations, à ac-
croître les doutes des investisseurs.
Tout en se réjouissant de la
« grande convergence » des prévi-
sions de la Commission euro-
péenne et du Fonds monétaire in-
ternational (FMI), qui prévoient
une croissance européenne de
l’ordre de 3,5 % en 2000 et de 3,1 %
ou 3,2 % en 2001, le gouverneur de
la Banque de France, Jean-Claude
Trichet, a souligné que l’économie
en Europe reste dans un « univers
incertain ». « La réalité peut être dif-
férente de celle anticipée », a estimé
M. Trichet, en énumérant les er-
reurs des prévisionnistes au cours
de la décennie 1990. En 1991 et
1993, ils avaient péché par excès
d’optimisme sur la croissance euro-
péenne. En 1998, ils avaient au
contraire prévu une stagnation de
l’économie américaine, qui avait
connu cette année-là une forte

croissance. Compte tenu de ces
« aléas », M. Trichet a voulu lancer
un « petit signe de précaution » et a
insisté sur la nécessité de « bien se
comporter ». Le gouverneur a rap-
pelé les recommandations de la
Banque centrale européenne (BCE)
en matière de maîtrise des dé-
penses publiques, de réduction des
déficits, de réformes structurelles
et de modération salariale.

Déstabilisés par les propos de
M. Trichet, les opérateurs ont été
décontenancés par ceux du pré-
sident de la Banque centrale euro-
péenne (BCE). A la question de sa-
voir si l’euro était un succès ou un
échec, Wim Duisenberg a répondu,
jeudi, à Paris lors d’une conférence
organisée par l’Institut de l’entre-
prise : « On doit réaliser qu’il est
bien trop tôt pour répondre à cette
question de façon définitive. » « Bien

sûr, ce sera un succès. Dans mon es-
prit, c’est un succès, mais, une fois
encore, il est trop tôt pour le dire »,
a-t-il souligné.

« Naturellement, ce que dit
M. Duisenberg est vrai. Mais, si un
expert peut se permettre de le dire,
ce n’est pas forcément le cas pour le
président de la Banque centrale », a
commenté Stefan Schneider,
analyste à la Deutsche Bank, inter-

rogé par l’Agence France-Presse.
Moins indulgent, le président de

la commission des affaires étran-
gères de l’Assemblée nationale,
François Loncle (PS), a appelé, ven-
dredi, à la démission de M. Duisen-
berg. « Que Wim Duisenberg démis-
sionne. Qu’il laisse enfin sa place à
un responsable incontesté qui, au
lieu de s’acharner à couler l’euro,
aura pour priorité la défense et la
promotion de la monnaie unique »,
a-t-il déclaré dans un communiqué.
« Il enchaîne bévue sur gaffe. Ses
nouveaux propos dépassent l’enten-
dement. Dès qu’il ouvre la bouche,
l’euro plonge. Est-ce de l’incompé-
tence, de l’irresponsabilité, de la stu-
pidité ou les trois à la fois. Wim Dui-
senberg est-il soumis à des influences
extérieures ? » s’est-il interrogé.
« Ses pairs ne l’obligeant pas à se
taire ou à tourner sept fois sa langue
dans sa bouche avant de parler, il est
temps de prendre la mesure qui
s’impose », a-t-il ajouté.

Devant le nouveau tollé provo-
qué, à Paris, par les déclarations du
patron de la BCE, M. Trichet a jugé
bon, vendredi, dans un communi-
qué, de rappeler que M. Duisen-
berg « jouit de l’entière confiance de
tous les membres du conseil des gou-
verneurs de la Banque centrale eu-
ropéenne ». « Les décisions de l’eu-
rosystème sont prises et totalement
assumées par les dix-sept membres
du conseil. La Banque de France,
pas plus que la Banque centrale eu-
ropéenne, ne polémique jamais », a
souligné l’institut d’émission fran-
çais. « Cela ne l’empêche pas de
souhaiter que le niveau du débat
monétaire ne soit pas abaissé », a
ajouté M. Trichet. Aux yeux du
gouverneur, il était important de
rappeler solennellement aux autres
pays européens que la pensée mo-
nétaire de la France ne se résume
pas à des insultes.

Pierre-Antoine Delhommais
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Manière de voir
Le bimestriel édité par

Pourquoi
la nouvelle
Intifada

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 45 F - 6,86 €

Engrenages, par Ignacio Ramonet. ■ Le risque d’une perpétuelle soumis-
sion, par Edward W. Said. ■ Comment la paix fut manquée, par Alain Gresh.
■ Israël a besoin d’un Etat palestinien, par Shimon Pérès. ■ D’abord le droit
des peuples à disposer d’eux-mêmes, par Monique Chemillier-Gendreau.
■ Maale Adumim, une bombe à retardement, par Eitan Felner. ■ Le piège du
sommet de Camp David, par Amnon Kapeliouk. ■ Sept ans pour rien ? par
Eric Rouleau. ■ Du sionisme au postsionisme, par Zeev Sternhell. ■ Israël,
une société se déchire, par Dominique Vidal et Joseph Algazy. ■ Pourquoi
le mouvement pacifiste peine à mobiliser les Israéliens, par Uri Avnery. ■ La
Palestine en quête de démocratie, par Graham Usher. ■ Réfugiés, un lanci-
nant rêve de retour, par Alain Gresh. ■ Vers une « paix armée » au Proche-
Orient, par Geoffrey Aronson. ■ L’Union européenne à la recherche d’un rôle
actif, par Miguel Angel Moratinos. ■ L’abcès syrien, par Alain Gresh.
■ Quand le Liban se libéra, par Hana Jaber et Mounzer Jaber. ■ Guerre non
déclarée contre l’Irak, par Denis Halliday. ■ Le monde arabe orphelin de la
démocratie, par Gilbert Achcar. ■ Ces Frères musulmans saisis par la moder-
nité, par Wendy Kristianasen.

Avec la chronologie d’un siècle de conflit, six pages de cartes
détaillées, les textes-clés (1947-2000) et les meilleurs sites Internet

AU CARNET DU « MONDE »

Mariages

Elona OSTIER
et

Jean-Marc GOETZ

ont la joie de faire part de leur mariage,
qui a eu lieu le 21 novembre 2000, à la
mairie de Neuilly-sur-Seine.

Décès

Guy DEVAUX

a tiré sa révérence le 22 novembre 2000,

A sa compagne Laurence Garnache,
A Anne-Laure et Manon,
A Daniel Devaux,
Et toute la famille,
A ses amis saônois, italiens, allemands,

roumains,
Et tous les autres,
Et au personnel des soins palliatifs.

Amoureux du Marais de Saône, fils de
cette commune jusqu’à en devenir maire,
il laisse les projets de développement 
futur partir sur sa moto jusqu’à Piteglio.

Son départ, qui, pour tous, peut paraître
précoce, n’altérera jamais sa force 
philosophique.

« Je sens en l’âme une éternelle mèche
Toujours flambante

[au milieu de mon cœur,
Phare amoureux, qui guide ma langueur

Par un beau feu
[que tout le corps me sèche. »

Pierre de Ronsard.

– Tellières-le-Plessis.

Mme Kraffe de Laubarède, née Migeon,
son épouse,

Alain, Marie-Noël le, Patr ice et 
Caroline,
ses enfants,

Leurs conjoints,
Ses petits-enfants,
La famille Jobbé-Duval,
La famille Pietraru,

ont la tristesse de faire part du décès du

général Edouard
KRAFFE de LAUBARÈDE,

survenu le 23 novembre 2000, dans sa
quatre-vingt-neuvième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le lundi 27 novembre, en l’église de 
Tellières-le-Plessis (Orne), à 14 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Le Gatelet,
61390 Tellières-le-Plessis.

– Le général Yves Leroy et Madame,
M. et Mme Anders-Fernell,

ses enfants,
Ses petits-enfants, arrière-petits-

enfants,
ont la douleur de faire part du décès de

M me Gustave LEROY,
née Yvonne DUFROST,

survenu à l’âge de quatre-vingt-dix ans.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mercredi 29 novembre 2000, à 10 heures,
en l’église Saint-Sauveur de Dinan
(Côtes-d’Armor), suivie de l’inhumation
au cimetière local.

On y associera le souvenir de son
époux, le

général d’armée aérienne
Gustave LEROY,

grand-croix de la Légion d’honneur
au titre de déporté résistant.

Sans fleurs ni couronnes. Seulement
des violettes.

– Thérèse Marin,
son épouse,

Ses enfants et petits-enfants,
Les familles Marin, Bricka et Brun,

ont la tristesse de faire part de la mort de

Charles MARIN,

le 23 novembre 2000.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 29 novembre, à 15 h 30,
en l’église Saint-Justin, à Levallois-
Perret.

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Levallois-Perret.

39, rue Collange,
92300 Levallois-Perret.

– Le docteur et Mme Hubert Amsallem,
leurs enfants et petits-enfants,

Mme Judith Meyer-Petit,
ses enfants et petits-enfants,

Son époux,
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

M me Andrée MEYER,
née COHEN-AKNINE,

survenu à Conflans-Sainte-Honorine,
le 20 novembre 2000, dans sa cent
deuxième année,
et rappellent le souvenir de

Joseph MEYER,

décédé le 23 décembre 1989.

Les obsèques ont eu lieu dans l’intimité
familiale au cimetière parisien de Pantin.

131,boulevard Malesherbes,
75017 Paris.
22, avenue Emile-Zola,
75015 Paris.

– La direction de l’Ecole normale 
supérieure,

Le département de physique de l’ENS,
ont eu la douleur d’apprendre le récent
décès de

Louis NÉEL,
ancien élève (promotion 1924),

membre de l’Institut
(Académie des sciences),

Prix Nobel de physique 1970.

Ecole normale supérieure,
45, rue d’Ulm,
75230 Paris Cedex 05.

(Le Monde, du 22 novembre.)

– Paris. Serrières-en-Chautagne.

Mme Renée Nicollet,
son épouse,

Jean-Michel et Dominique Ploton-
Nicollet,
ses enfants,

François et Claire,
ses petits-enfants,

Le s f a m i l l e s N i c o l l e t , D u i n ,
Montmayeur, Vacher, Tournoux,

Parents, alliés et amis,
ont la tristesse de faire part du décès de

M. Ulysse Gaston NICOLLET,
ancien combattant 1939-1945,

croix de guerre 1939-1945,
ancien chef du Maquis de Chautagne,

officier des Palmes académiques,
ancien élève

de l’Ecole normale supérieure,
professeur agrégé (h)

au lycée Henri-IV,

survenu à Boutigny-sur-Essonne, le
23 novembre 2000, dans sa quatre-
vingt-treizième année.

Ses funérailles civiles auront lieu 
le lundi 27 novembre, à 14 h 30, au 
cimetière de Serrières-en-Chautagne, où
l’on se réunira.

Condoléances sur registre.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Alain et Chantal,
ses enfants,

Magali, Cyrille, Charlotte et Gildas,
ses petits-enfants,

Les familles Berthon, Boulan, Pfeiffer,
Fourchy, de Crozefon, Sèbe et Laporte,
ont la tristesse de faire part du décès,
le 23 novembre 2000, dans sa quatre-
vingt-dixième année, de

Suzanne de SECHELLES,
orthophoniste.

Ses obsèques seront célébrées le mardi
28 novembre, à 14 heures, en l’église
Saint-Germain, à Saint-Germain-en-Laye
(Yvelines).

Cet avis tient lieu de faire-part.

Remerciements

– Catherine, Charlotte, Claire,

Et toute leur famille,

profondément touchées de la sympathie
que vous leur témoignez par votre 
présence, vos messages, vos pensées et
vos prières, vous en remercient du fond
du cœur.

Et beaucoup aux deux mousquetaires...

Michel SIMONIN
aurait eu cinquante-trois ans, le 1er

décembre. I l repose désormais à 
Pourrières (Var).

Une messe d’actions de grâces sera 
célébrée par le Révérend Père J.-R. 
Armogathe, le 12 décembre 2000, à
18 heures, en l’église Saint-Séverin.

Anniversaires de décès

– Ce dimanche 26 novembre 2000,

Hélène BLOCHE

aurait eu quarante ans.

Nous au rons une pensée p lus 
particulière pour Hélène en ce jour 
anniversaire, ainsi que pour

Anne-Marie
qui lui avait donné la vie.

Dix ans après leur disparition, elles
sont toujours si présentes dans la 
quotidienneté de nos vies.

– Il y a juste un an déjà,

Yves CHARBONNEAU

entrait dans la gloire du Roi.

Jean 11.25-26.

– A l’occasion du cinquième anniver-
saire de la mort de

Louis MALLE,

Sa famille,
Et ses amis

se souviennent.

Souvenir

– Le 26 novembre 1990,

M me Emmanuel JOURNOUD,
née Marie-Louise HARTH

était rappelée à Dieu.

Ceux qui l’aimaient ne l’oublient pas.

Colloques

Des Japonaises prennent
la parole :

« Pouvoirs et représentations
des femmes »,

organisé par
Maison franco-japonaise,
Société franco-japonaise des études sur
les femmes.

Partenaire : Les Cahiers du GRIF, 
Iresco-CNRS, à la Maison de la culture du
Japon, 101bis,quai Branly, Paris-15e.

Entrée libre sur réservation au : 01-44-
37-95-95.

Traduction simultanée.
Le 1er décembre 2000, de 15 heures à

18 h 30, projection du film Midori, en pré-
sence de la réalisatrice.
Le 2 décembre, de 10 heures à 17 h 15,
colloque.

Conférences

Conférences de l’Etoile :
Qu’est-ce que le protestantisme ?

Avec les pasteurs Houziaux et Pernot
Mercredi 29 novembre 2000,

à 20 h 30, à l’église de l’Etoile,
54, avenue de la Grande-Armée,

Paris-17e. Entrée libre

Séminaires

– L’Ined organise, jeudi 30 no-
vembre 2000, de 16 heures à 21 heures, un
séminaire de valorisation de la recherche :
« Débat sur l’arrière-plan démogra-
phique de l’explosion de violence en 
Israël-Palestine ». Cette action se dérou-
lera dans les locaux de l’Ined, 133, boule-
vard Davout, 75980 Paris Cedex 20.

Sur inscription uniquement, contactez
Céline Perrel : 01-56-06-20-62 ou 
perrel@ined.fr

Diplômes

L’UNIVERSITÉ PARIS-VIII
organise un Diplôme d’études supérieures

d’université (DESU)

ADDICTIONS

Formation diplômante de niveau bac + 4.

Cette formation s’adresse à tous les interve-
nants confrontés à des sujets dépendants : mé-
decins, psychologues, éducateurs, assistants
sociaux, infirmiers, policiers, juristes, etc.

Responsables : professeur P. Angel, 
docteur F. Farges.

De janvier à décembre 2001 (3 jours par
mois + stage), durée : 500 heures.

Renseignements et inscriptions :
Université Paris-VIII,
Formation permanente,
2, rue de la Liberté,
93526 Saint-Denis Cedex.
Tél. : 01-49-40-65-59.
Fax : 01-49-40-65-57.
http://www.fp.univ-paris8.fr
E-Mail : info-sfp@univ-paris8.fr

Communications diverses

Le Comité consultatif national
d’éthique

organise les journées annuelles
d’éthique

Mardi 28 novembre 2000,
mercredi 29 novembre 2000.

Entrée libre

Mardi 28 novembre, 8 h 30-12 h 30

Université René-Descartes, grand 
amphithéâtre, 12, rue de l’Ecole-de-
Médecine, Paris-6e.

Accueil des participants.
Introduction, Didier Sicard, président du

CCNE.
Ouverture des journées par Lionel Jospin,

Premier ministre.

Brevetabilité du génome
Avec la participation de D. Sicard,

N. Questiaux, A. Kahn, E. Gutmann, 
G. Berlinguer, M. Cantley.

Réflexions éthiques autour de la 
réanimation néonatale

Avec la part icipation de A. Boué, 
G. Barrier, C. Fékété, M. Dehan, F. Gold, 
J.-F. Oury, S. Béloucif.

Mardi 28 novembre, 14 heures-
18 h 30

Réflexions éthiques autour de la 
réanimation néonatale (suite)

Avec la participation de Ch. Lebatard.

Fin de vie, arrêt de vie, euthanasie :
Avec la participation de J.-F. Collange, 

M.-J. Dien, J. Michaud, D. Pellerin, 
F. Glorion, M. Abiven, J. Pohier, B. Cadoré.

Mercredi 29 novembre, 9 heures-
12 h 30

Université René-Descartes, grand 
amphithéâtre

Ethique et médias
Introduction, D. Wolton avec la participation
de J. Daniel, P. Benkimoun, E. Favereau,
L. Adler, J.-D. Flaysakier, B. de La
Villardière.

Conclusions, D. Sicard.

Mercredi 29 novembre, 14 h 30-
17 h 30

Maison de la Chimie, 28bis, rue 
Saint-Dominique, Paris-7e.

Réflexions des étudiants sur les cellules
souches embryonnaires

Avec la participation de S. Béloucif,
H. Gaumont-Prat, F. Héritier, J.-A. Lepesant,
J. Montagut.

Intervention d’étudiants sous la direction
de : B. Le Mintier, A. Debru, J.-M. Besnier.

JOURNAL OFFICIEL

Au Journal officiel du mercredi
15 novembre sont publiés : 

b Télévision : un décret portant
approbation des statuts de
France 2, de France 3 et de La Cin-
quième ; ces statuts sont publiés
en annexe du décret.

b Vache folle : la liste générale
des établissements français prépa-
rant des denrées animales, ou
d’origine animale, conformes aux
dispositions communautaires.

b Catastrophe naturelle : un
arrêté portant constatation de
l’état de catastrophe naturelle
dans plusieurs départements.

Au Journal officiel du mercredi
22 novembre sont publiés : 

b Premier ministre : deux arrê-
tés portant organisation de la di-
rection des services administratifs
et financiers du premier ministre.

b Catastrophe naturelle : un
arrêté portant constatation de
l’état de catastrophe naturelle
dans plusieurs départements.

Au Journal officiel du vendredi
24 novembre est publiée : 

b CSA : une liste de décisions du
Conseil supérieur de l’audiovisuel
portant reconduction d’autorisa-
tions d’exploiter des services de
radiodiffusion sonore par voie
hertzienne terrestre en modula-
tion de fréquence dans la région
Rhône-Alpes.

NOMINATION

CONSEIL D’ETAT
Jeanne-Marie Parly a été nom-

mée conseiller d’Etat en service ex-
traordinaire, lors du conseil des 
ministres du mercredi 22 novembre.

[Née le 1er avril 1935, Jeanne-Marie Parly est
docteur d’Etat et agrégée en sciences écono-
miques. Professeur à l’université de Paris-IX-
Dauphine depuis 1968, elle a été conseillère au-
près de Jean-Pierre Chevènement, ministre de
l’éducation nationale (1984-1986), recteur de
l’académie de Caen (1989-1993), conseillère
(1997-1998), puis directrice du cabinet (1997-
1998) de Claude Allègre, ministre de l’éducation
nationale, de la recherche et de la technologie
(1998-2000). Depuis le 23 mai, Jeanne-Marie
Parly, qui est la mère de Florence Parly, secré-
taire d’Etat au budget, est membre du Conseil
de l’emploi, des revenus et de la cohésion 
sociale (CERC), dont le président est Jacques
Delors.]



LeMonde Job: WMQ2611--0022-0 WAS LMQ2611-22 Op.: XX Rev.: 25-11-00 T.: 10:44 S.: 111,06-Cmp.:25,11, Base : LMQPAG 19Fap: 100 No: 0622 Lcp: 700  CMYK

22

A U J O U R D ’ H U I
LE MONDE / DIMANCHE 26 - LUNDI 27 NOVEMBRE 2000

Laurence Bily réclame davantage de formation

PORTRAIT
Une athlète d’élite
devenue cadre
technique nationale
passionnée

BOULOURIS-SUR-MER (Var)
de notre envoyée spéciale

A trente-sept ans, Laurence Bily
connaît l’athlétisme de haut niveau
par cœur, pour avoir passé dix-

neuf années à l’Institut national du
sport et de l’éducation physique
(INSEP). « Lorsque j’y suis arrivée,
dit-elle, j’étais élève de seconde. De-
puis, à la Fédération, j’ai connu
quatre présidents et cinq directeurs
techniques nationaux. » Elle était
alors la meilleure sprinteuse fran-
çaise avec un record personnel à
11 s 4 sur 100 m en 1989. Las, un
claquage au mollet contracté alors
qu’elle était en tête des demi-fi-
nales des championnats d’Europe
de Split l’année suivante lui barre
le chemin d’une célébrité certaine.

« A part le relais 4 × 100 m des
Jeux olympiques de Barcelone, en

1992, je n’ai jamais disputé une fi-
nale », dit-elle. Qu’importe,
en septembre 1997, après avoir as-
sumé pendant trois ans, grâce à sa
qualification de professeur de
sports, la fonction d’entraîneur na-
tional du sprint féminin, Laurence
Bily a finalement quitté l’INSEP.
« Avec le recul, admet-elle, j’ai pris
ce poste trop tôt, car à peine un an
avant je courais avec certaines des
filles que j’entraînais. »

Devenue responsable de la sec-
tion athlétisme du pôle France au
CREPS de Boulouris (Var), elle est
chargée depuis deux ans du suivi
des juniors filles. Et elle n’échange-
rait sa mission pour rien au
monde. « C’est une chance de tra-
vailler avec des jeunes qui ont déjà
le sérieux et l’esprit du haut niveau
tout en étant encore simples et dé-
sintéressées, mais les sponsors et les
trois sous à gagner en meeting
viennent rapidement tout chambou-
ler », assure-t-elle.

CLUBS LOCAUX
Du temps où elle s’entraînait

dans le groupe de Fernand Urte-
bise (coach du vice-champion du
monde du 400 m haies, Stéphane
Diagana), il y avait une cagnotte.
« On partait en stage tous ensemble
et les meilleurs, qui gagnaient un
peu, payaient pour les moins bons,
se souvient-elle. Je ne suis pas cer-
taine que cet esprit existe encore. »

Le gros de ses élèves provient
des clubs locaux. Le dossier d’ad-
mission à la section sports-études
du CREPS de Boulouris, disponible
dans la France entière, « ne marche
que sur la région ». « Parce que je
suis conseiller technique régional
(CTR) et que je suis les compétitions
sur la Côte d’Azur », explique-t-elle.
Avec l’Union nationale du sport

scolaire (UNSS), les liens sont dis-
tendus.

Malgré l’absence de résultats
olympiques, l’éventualité d’une
obligation de résultats inscrite noir
sur blanc fait frémir Laurence Bily.
« Quand on fait ce métier, c’est
qu’on est passionné, dit l’ancienne
championne issue de la poignée de
cadres techniques féminines déta-
chées à la FFA sur une bonne cen-
taine d’hommes. On est censé ai-
mer, servir l’athlétisme, entraîner
tard le soir, partir en compétition le
week-end. C’est tout une organisa-
tion de vie. La poursuite du résultat
devrait aller de soi. »

Elle se fait « un devoir et un plai-
sir d’assister au conseil de classe de
tous [ses] athlètes ». En contrepar-
tie, elle juge la présence des entraî-
neurs individuels sur une grande
compétition « normale ». « C’est
une récompense, affirme-t-elle,
mais il faut aussi savoir se tenir à
l’écart, en tribune, et laisser l’entraî-
neur national responsable de la dis-
cipline assumer sa fonction. »

Elle attribue l’échec de l’équipée
australienne des athlètes français à
un « immobilisme généralisé ». Elle
regrette l’absence d’un « meneur
d’hommes ». « Les responsables des
disciplines en place ne manquent
pas de motivation, reconnaît-elle,
mais il y a eu trop de laisser-aller et
de laisser-faire sans aucun point de
passage obligatoire. Nous sommes
peut-être trop techniciens, il nous
faut sans doute une autre formation
– psychologique ou de management.
Nous ne sommes préparés qu’à tra-
vailler avec des athlètes standards
qui marchent bien et dont il est at-
tendu qu’on les fasse fonctionner en-
core mieux. »

P. Jo.

Philippe Lamblin, président de la Fédération française d’athlétisme

« Je ne briguerai pas un nouveau mandat »
« Vous représenterez-vous à la

présidence de la Fédération
française d’athlétisme pour la
période 2001-2004 ? 

– Non, je ne briguerai pas un
nouveau mandat. Je me rendais
compte depuis longtemps que je
n’avais pas la disponibilité néces-
saire pour continuer. Mon patron,
qui a consenti des sacrifices pen-
dant quatre ans, m’a dit clairement
qu’il avait besoin de mes compé-
tences dans l’entreprise [Philippe
Lamblin est directeur des ressources
humaines du Groupe Lesaffre, lea-
der mondial de production de levure
de panification]. D’autres entre-
prises liées au sport, qui auraient
souhaité que je continue, m’ont
proposé des emplois de complai-
sance ; c’est la preuve que la direc-
tion d’une fédération n’est actuel-
lement accessible qu’à des retraités
ou des fonctionnaires compétents,
partiellement ou totalement déta-
chés.

– Que proposez-vous pour que
cela change ? 

– La fonction de président est
une mission nationale au service de
la collectivité. Il faut que l’Etat lui
reconnaisse un statut d’élu natio-
nal, non pas au sens de la renom-
mée, mais en nous indemnisant et
en nous permettant de retrouver
une vie professionnelle normale
après l’accomplissement des man-
dats.

– Avez-vous le sentiment
d’avoir fait avancer l’athlé-
tisme ? 

– Il m’aurait fallu quatre ans de
plus. Il faut instaurer pour les fonc-
tions d’élus des sortes de contrats à
durée déterminée. Il y en a marre de
voir les mêmes gens en place pen-
dant vingt-cinq ans. Mais mon en-
thousiasme est intact et je servirai
encore l’athlétisme en tant que “mi-
litant de base” et si les choses
changent, je pourrais me représenter
à la présidence.

– Dans quel état physique et
moral estimez-vous laisser la
FFA ? 

– Nous avons enregistré sur cette
olympiade 19 % d’augmentation des
licenciés. C’est la plus importante
depuis Mexico, il y a trente-deux
ans. On a aussi observé une aug-
mentation de 5 % des licenciés chez
les cadets cette saison, on a fait de la
lutte antidopage un cheval de ba-
taille, on a instauré le suivi médical
longitudinal et jamais on n’a autant
organisé de championnats interna-
tionaux – championnats du monde
en salle en 1997, junior en 1998,
coupe du monde de marche et
coupe d’Europe d’athlétisme... – plus
quatre grands meetings internatio-
naux. Mais on termine malheureuse-
ment sur la fausse note des Jeux
olympiques de Sydney, que per-
sonne n’aurait entendue si l’on avait
ramené ne serait-ce qu’une médaille.

– A qui imputer cet échec ? 
– J’ai donné un blanc-seing à la di-

rection technique nationale et je tire
mon chapeau à Richard Descoux, le
DTN, qui n’a pas eu le soutien de
tous les entraîneurs nationaux. Je
n’ai pas entendu un seul entraîneur
national reconnaître humblement
que son groupe n’avait pas été bon
aux Jeux olympiques de Sydney et
expliquer pourquoi. C’est peut-être
une carence de formation. Il faut
obliger l’encadrement technique à la
réalisation d’un objectif. On soumet
les athlètes à une convention d’ob-
jectif, les cadres techniques natio-
naux doivent y être soumis aussi. Il

faut faire supprimer les baronnies
orchestrées par certains entraîneurs.
Suite à une réflexion commune, j’ai,
par exemple, proposé à Marie-
George Buffet la réduction de
l’équipe technique nationale de qua-
rante-deux à une vingtaine de
membres, la définition de nouvelles
missions pour les cadres techniques
devenus disponibles dans les pôles
d’entraînement et les ligues. Il faut
aussi mettre en place trois ou quatre
pôles nationaux – dont l’INSEP ré-
nové et un pôle aux Antilles – dotés
des meilleures compétences et aux-
quels seront intégrés les “groupes
d’entraînement” pilotés par des
cadres d’Etat. Il faut redéfinir les
pôles espoir régionalisés, et les pro-
fils des responsables d’ici décembre. 

– Avez-vous préparé votre suc-
cession ? 

– Bernard Amsalem et Daniel Ar-
cuset, respectivement présidents de
la ligue de Haute-Normandie et de
la ligue d’Aquitaine et tous deux
vice-présidents de la FFA, avec qui
j’ai travaillé pendant quatre ans en
étroite collaboration, sont intéressés.

– Le malaise est pourtant per-
ceptible, chez les athlètes, qui se
plaignent d’un déficit de
communication. 

– On a le prisme déformant d’une
partie frustrée de l’élite, mais c’est
aussi la première fois à la FFA qu’on
a un vrai débat. Depuis quatre ans,
on a décloisonné le fonctionnement
de la fédération, il faut continuer et
faire comprendre à tous qu’on doit
travailler ensemble et dans le même
sens.

– Aurez-vous un rôle dans l’or-
ganisation des Championnats
du monde de Paris en 2003 ? 

– Je suis prêt pour que les acquis
subsistent et en fonction de mes dis-
ponibilités à m’investir dans cette
mission, mais ce qui m’importe ac-
tuellement, c’est de transmettre la
FFA en bon ordre à mes succes-
seurs. »

Propos recueillis par 
Patricia Jolly

Un nombre record de licenciés et de cadres
b Licenciés. Lors de la saison
1999-2000, la Fédération française
d’athlétisme (FFA) a enregistré sa
plus forte progression de licenciés
depuis 1966 (+ 10,9 %). Au
31 octobre, terme de la saison, elle
comptait 179 019 licenciés, dont
37 % de femmes. Toutes les
catégories d’âge, à l’exception des
juniors et espoirs masculins,
étaient en hausse. Le nombre de
licenciés « hors stade » était de
15 214, un chiffre plus de deux fois
supérieur à celui de l’année
précédente.

b Elections. Philippe Lamblin a
succédé à Jean Poczobut à la
présidence de la FFA début 1997.
Richard Descoux, le directeur
technique national (DTN), a été
nommé par le ministre de la
jeunesse et des sports sur
proposition de Philippe Lamblin.
Le successeur de ce dernier sera
désigné lors de l’assemblée
générale de la FFA, qui aura lieu à
La Rochelle (Charente-Maritime)
du 27 au 29 janvier 2001.
b Cadres techniques. Les cadres
techniques, dont le DTN, sont

détachés par le ministère de la
jeunesse et des sports auprès des
fédérations sportives. L’athlétisme
est le sport qui bénéficie du plus
grand nombre de cadres
techniques : 108, parmi lesquels 88
sont détachés par le ministère et 20
sont liés à la FFA par un contrat de
préparation olympique de deux ans
renouvelable. Ces cadres occupent
des fonctions nationales (au sein
de la direction technique nationale,
comme responsables de disciplines
ou entraîneurs nationaux) ou
locales (de cadres techniques
interrégionaux, régionaux ou
départementaux).

Championnats du monde juniors 2000, du 17 au 22 octobre à Santiago du Chili. 
Ci-contre, Vanessa Boslak, médaillée de bronze en saut à la perche ;

ci-dessus, le relais français, médaillé d’argent au 4 × 100 m.N
IC

O
LA

S 
G

O
U

H
IE

R
/A

G
EN

C
E 

V
A

N
D

Y
ST

A
D

T

N
IC

O
LA

S 
G

O
U

H
IE

R
/A

G
EN

C
E 

V
A

N
D

Y
ST

A
D

T

L’échec de Sydney a exacerbé les divisions de l’athlétisme français
Le traumatisme causé par les Jeux olympiques de Sydney a ouvert une crise profonde au sein de l’athlétisme français,

dont le président, Philippe Lamblin, doit annoncer, samedi 25 novembre, à Paris, qu’il ne postulera pas à un second mandat
L’ATHLÉTISME français n’est

pas d’humeur à rire. Et rien n’y
fait : les juniors ont beau avoir rap-
porté six médailles de leurs cham-
pionnats du monde de Santiago du
Chili en octobre, le nombre de li-
cenciés peut frôler les 180 000 et
battre les records, les sourires
restent contrits et se transforment
vite en grimaces. On n’est pas prêt
de se remettre de la campagne ra-
tée des Jeux olympiques de Syd-
ney, qui a fait de l’athlétisme – tout
fier une année plus tôt de ses trois
médailles des championnats du
monde de Séville et rentré bre-
douille d’Australie – le vilain petit
canard du sport français.

Dans ce contexte, la décision de
Philippe Lamblin de ne pas sollici-
ter un deuxième mandat de pré-
sident de la Fédération française
d’athlétisme (FFA), lors de l’assem-
blée générale qui a lieu du 27 au
29 janvier à La Rochelle (Charente-
Maritime), ne pourra qu’accentuer
le climat d’incertitude ambiant.
Philippe Lamblin, qui a déjeuné
vendredi 24 novembre avec Marie-
George Buffet, la ministre de la
jeunesse et des sports, devait an-
noncer sa décision au comité di-
recteur de la FFA, réuni le lende-
main à Paris. L’athlétisme français
risque donc de passer l’hiver dans
une zone de turbulences, avec aux
commandes un président sur le dé-
part et un directeur technique na-
tional (DTN), Richard Descoux,

fragilisé et critiqué de toutes parts.
L’échec de Sydney a favorisé la

résurgence de nombreuses que-
relles internes et révélé les pro-
fondes divisions de l’édifice fédé-
ral. Un entretien accordé par
Philippe Lamblin à L’Equipe, ven-
dredi 10 novembre, a semé l’émoi
au sein du corps des cadres tech-
niques, accusés de ne pas se re-
mettre en cause. Les relations
entre Philippe Lamblin et Richard

Descoux sont passablement dis-
tendues depuis les Jeux de Sydney,
où certains ont jugé hésitant le
soutien du président de la FFA à
son équipe technique. Celle-ci est,
par ailleurs, divisée. Certains
membres n’ont jamais caché ne
pas adhérer à la politique mise en
place par Richard Descoux depuis
1997.

Le Groupement des athlètes
français (GAF), à la tête duquel le

sauteur en longueur Emmanuel
Bangué vient de succéder à Sté-
phane Diagana, s’en est mêlé en
regrettant que les athlètes n’aient
pas été associés au groupe de ré-
flexion mis en place par le bureau
de la FFA du 6 octobre – qui doit
présenter ses propositions au
comité directeur samedi 25 – et en
réclamant la création d’un poste de
directeur des équipes de France.
L’Amicale des entraîneurs français
d’athlétisme (AEFA), qui regroupe
environ 2 000 adhérents, a profité
de son assemblée générale, le
19 novembre, pour réclamer « une
direction technique nationale forte »
et la rediscussion du projet 2001-
2004 élaboré par Richard Descoux.
Ce projet prévoit le redécoupage
de la France athlétique en cinq
zones interrégionales et le redé-

ploiement des cadres techniques
autour d’une direction technique
nationale resserrée.

CRITIQUE EN RÈGLE
Le divorce entre Richard Des-

coux, entraîneur de formation, et
ses anciens pairs est consommé, le
DTN semblant être le bouc émis-
saire idéal. Le Groupement des en-
traîneurs français d’athlétisme,
une dissidence de l’AEFA, à la re-
présentativité incertaine, a réclamé
sa tête. Le 21 novembre, une réu-
nion convoquée par Joël Del-
planque, directeur des sports au
ministère de la jeunesse et des
sports, dont dépendent les
108 cadres techniques détachés au-
près de la FFA, a tourné à la cri-
tique en règle de l’action du DTN.
Ce dernier affirme cependant pou-

voir toujours compter sur le sou-
tien des élus fédéraux et désirer
poursuivre son action lors de la
nouvelle olympiade.

Au sein même du ministère, une
division nette est apparue entre la
direction des sports et le cabinet
de la ministre, sur l’analyse de la si-
tuation de l’athlétisme français.
« Derrière tout cela, il y a d’abord
une lutte de pouvoir entre les tech-
niciens et les élus », assure un
membre de la direction technique
nationale. Le malaise est sans
doute plus profond. « L’athlétisme
français a mal à la tête mais c’est
tout le corps qui est malade, estime
Henri Léglise, le président de l’AE-
FA. Un fossé s’est créé entre l’athlé-
tisme des clubs et l’athlétisme de
haut niveau, qu’il faudra combler
d’une façon ou d’une autre. »

Le débat s’est cristallisé sur les
questions de l’organisation de la
direction technique nationale et du
statut des entraîneurs d’athlé-
tisme. « Il y a depuis très longtemps
au sein de la fédération un problème
de reconnaissance des entraîneurs,
pour lesquels il n’existe d’ailleurs
toujours pas de licence spécifique,
dit Charles Gozzoli, adjoint au
DTN chargé de la formation. Par
ailleurs, il existe un phénomène de
jalousie des entraîneurs de clubs en-
vers les cadres techniques, qui s’ex-
plique par le fait que beaucoup de
ceux-ci, faute d’une définition pré-
cise de leur mission, se sont dirigés
vers l’entraînement d’athlètes, ce qui
est vécu comme une concurrence
déloyale. » Le successeur de Phi-
lippe Lamblin est prévenu : il lui
sera sérieusement recommandé de
s’armer de diplomatie pour redon-
ner à tout ce petit monde l’envie
de vivre sous le même toit.

Gilles van Kote

SPORTS Le président de la Fédé-
ration française d’athlétisme (FFA),
Philippe Lamblin, révèle au Monde
qu’il dévoilera, samedi 27 no-
vembre, son intention de ne pas bri-

guer un nouveau mandat, sollicité
par son employeur et très déçu par
l’attitude de l’encadrement fédéral
à la suite du fiasco des Jeux olym-
piques de Sydney. b CETTE DÉCI-

SION intervient alors que la FFA vit
une crise profonde, concrétisée par
les critiques sévères dont le direc-
teur technique national, Richard
Descoux, est l’objet, et par des que-

relles publiques entre entraîneurs.
b « IL FAUT obliger l’encadrement
technique à la réalisation d’un ob-
jectif, propose Philippe Lamblin. Il
faut faire supprimer les baronnies

orchestrées par certains entraî-
neurs. » b LE SUCCESSEUR de Phi-
lippe Lamblin sera élu lors de l’as-
semblée générale de la FFA qui aura
lieu du 27 au 29 janvier 2001.
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DÉPÊCHES
a SEAT. La petite Arosa, « version
latine » de la Volkswagen Lupo, se
renouvelle en modifiant légère-
ment son apparence et en adop-
tant un nouveau moteur de 1,4 l
(75 ch). Au total, ce modèle pro-
pose un choix de trois motorisa-
tions essence et de deux diesel. Ta-
rif : à partir de 52 990 F (8 078 ¤).
a FORD. Le coupé Puma reçoit le
moteur Zetec 1,6 l (16 soupapes)
tout aluminium déjà installé à bord
de la Fiesta. D’une puissance de
103 ch, ce moteur revendique une
consommation modérée (7,3 litres
en moyenne) et une réelle vivacité
(à 100 km en 10,4 secondes). Tarif :
101 500 F (17 531 ¤).
a MG. Rover vient de confirmer
son intention de lancer, à la fin de
l’été 2001, une berline MG réalisée
à partir du châssis du roadster
MGF. Ce modèle, précise le
constructeur, sera dévoilé en fé-
vrier 2001, lors du Salon de Genève.
a AUDI. Lancée en 1996, l’A3 en-
tame un nouveau départ après
avoir convaincu quelque
500 000 clients. Esthétiquement,
cette berline moyenne très chic ne
change pratiquement pas, mais elle
reçoit notamment un nouveau die-
sel TDi de 130 ch pouvant être ac-
couplé à une transmission inté-
grale. Tarif : à partir de 119 200 F
(14 934 ¤).
a MITSUBISHI. Le Pajero Pinin
cinq portes, équipé d’un moteur
essence à injection directe de
2 litres (129 chevaux), sera
commercialisé courant décembre.
Les tarifs de ce 4 × 4 compact dessi-
né par le designer italien Pininfari-
na débuteront à 121 900 F
(18 853 ¤). 
a ÉDITION. Le journaliste Antoine
Prunet publie chez ETAI une his-
toire du designer Pininfarina, qui
fête cette année son soixante-
dixième anniversaire. Intitulé Pi-
ninfarina, Art et industrie, ce livre de
386 pages illustré de nombreuses
photos est vendu au prix de 498 F
(75,9 ¤).
a PRÉVENTION. Plusieurs
compagnies d’assurances (Le
Continent, Assurances mutuelles
de Picardie, AGPM...) vont diffuser
200 000 exemplaires d’un docu-
ment appelé « urgences accident ».
Celui-ci indique « ce qu’il faut faire
et ne pas faire en cas d’accident et
fournit aux services d’urgence toutes
les informations personnelles et mé-
dicales sur les occupants habituels
du véhicule ». Signalé par un auto-
collant, ce document se place au-
dessus du pare-soleil.

Un moteur de 3 litres pour le break Outback
Break de haut de gamme pourvu, conformément à la tradition

maison, d’une transmission intégrale, la Subaru Outback est dotée
depuis cet automne d’un moteur six-cylindres à plat d’une cylindrée
de 3 litres, parallèlement au 2,5 l, qui demeure au catalogue. Avec
210 chevaux sous le capot et une inédite transmission automatique
très souple, l’Outback soutient la comparaison avec les breaks Audi
et Volvo, également disponibles en quatre roues motrices.

En série, ce modèle dispose du système VDC (rétablissement de la
trajectoire en virage) et d’un mécanisme multibras qui maintient
constante la hauteur du véhicule. Hier point faible traditionnel de la
marque, la présentation de l’habitacle gagne en qualité, mais le
style extérieur, pas très moderne, reste encore en deçà de la concur-
rence. La commercialisation du break Outback 3-l a débuté en no-
vembre. Tarif : à partir de 254 900 F (38 860 ¤).

Fiche technique
b Dimensions : (L × l × h) :
4,40 × 1,69 × 1,48 m.
b Poids : de 1,2 à 1,4 tonne, selon
les modèles.
b Motorisations : 1,6 l (95 ch), 2 l
(125 ch), 2l-turbo (218 ch).
b Consommation moyenne :
de 8,9 l à 10,2 l (selon le
constructeur).
b Emissions CO2 : de 210 à
242 g/km.
b Equipements : verrouillage
centralisé, siège conducteur
réglable en hauteur, double
airbag, ABS.
b Tarifs : Impreza 1,6 l : 114 900 F
(17 516 ¤) ; Impreza 2 l : 139 900 F
(21 327 ¤) ; Impreza WRX Turbo :
à partir de 174 900 F (26 663 ¤).

La Subaru Impreza,
une voiture pour initiés
Ancienne reine des rallyes, cette voiture
japonaise célèbre les vertus
les plus radicales de l’automobile

LA SUBARU Impreza est une voi-
ture radicale, dans le sens premier du
terme. D’allure un peu fruste, elle est
restée proche des racines du plaisir
automobile : un moteur qui pousse,
un châssis efficace, des options tech-
niques claires et un tarif relativement
accessible. Elle ne fait pas beaucoup
d’efforts pour être à la mode et ne
prétend pas réinventer l’automobile,
car, pour elle, l’essentiel est ailleurs.
Figure de proue d’une petite marque
japonaise filiale du groupe Fuji Hea-
vy et dont General Motors a acquis
20 % du capital en 1999, la première
génération doit son succès au
bouche à oreille. A peine plus policée
que la précédente, la nouvelle Im-
preza reste une voiture pour initiés.

Les débuts de la Subaru, en 1993,
furent discrets et, pour tout dire, la-
borieux. Assez impersonnelle, cette
berline moyenne à la ligne quel-
conque ne donnait lieu à aucun at-
troupement et ne brillait ni par son
confort ni par la qualité de finition de
son habitacle. Les trois titres de
champion du monde des rallyes
(WRC) remportés de 1995 à 1997 par
une Impreza attirèrent tout de
même l’attention.

Collée à la route, la Subaru faisait
la loi dans les « spéciales » des ral-
lyes en laissant dans son sillage un
drôle de bruit d’échappement,
ample et caverneux. Celui d’un
quatre-cylindres à plat aux perfor-
mances rehaussées par l’apport d’un
turbocompresseur. Quant à son ex-
ceptionnelle aisance sur les pires re-
vêtements, elle tenait à sa transmis-
sion intégrale permanente à
quatre-roues motrices, principe fon-
dateur de Subaru (un nom qui dé-
signe, en japonais, la Pléiade, autre-
ment dit la constellation du
Taureau).

D’abord confidentielles, les ventes
ont décollé pour atteindre 2 500 uni-
tés par an, mais la notoriété nais-
sante de la marque va bien au-delà
de son modeste poids commercial.
Au fil des années, l’Impreza s’est
composé une réputation de voiture à
la fois vive et sûre, avec un excellent
rapport prix-performances.

La nouvelle génération, dont le
modèle le plus largement diffusé de-
vrait être la version WRX, pourvue
d’un 2 litres-turbo de 218 chevaux et
reconnaissable à la grosse prise d’air
installée sur son capot, reprend les
caractéristiques de base de cette
marque atypique. Et d’abord la
transmission intégrale permanente.

Un différentiel central et un visco-
coupleur répartissent l’effort entre
les deux essieux et limitent, voire
suppriment, le patinage des roues.
Chez Subaru, ce principe est appli-
qué depuis 1972 sur pratiquement
tous les modèles, ce qui permet de
réduire les coûts, élevés, imposés par
cette technique. Toutefois, la
marque ne cultive pas l’escalade
technologique systématique et ne
recourt pas, comme Audi, Volkswa-

gen ou Mercedes, à des systèmes
électroniques archisophistiqués.

Les routes humides de novembre,
rendues encore plus glissantes par
les feuilles mortes, conviennent par-
faitement à l’Impreza, dont la stabili-
té en courbe est impressionnante.
Elle vire à plat et ne chasse pas de
l’arrière si l’on réaccélère un peu trop
tôt en sortie de virage. Grâce à l’équi-
libre rémanent entre les deux es-
sieux, l’Impreza dégage une éton-

nante impression d’homogénéité,
qui rassure lorsqu’il faut affronter la
pluie, la neige ou le verglas. Marque
très appréciée aux Etats-Unis, au Ca-
nada, en Finlande et en Suisse, c’est
dans la région Rhône-Alpes que les
Subaru se sont d’abord fait
connaître en France. On comprend
pourquoi.

La rigidité renforcée de la carros-
serie et la souplesse du moteur
contribuent également à l’efficacité
de cette auto au comportement rou-
tier remarquablement neutre et

dont le freinage a gagné en endu-
rance. Le choix d’un moteur quatre-
cylindres disposés à plat, disponible
en version 1,6 litre (95 chevaux),
2 litres atmosphérique (125 chevaux)
et 2 litres turbo (218 chevaux), per-
met d’abaisser le centre de gravité et
d’aligner sur un même axe le moteur,
la boîte de vitesses et l’arbre de
transmission. Cela engendre moins
de vibrations et se révèle plus fiable à
l’usage et moins cher à produire.

Sur les petites routes – mouillées
ou non –, l’Impreza est un vrai régal,
mais il faut garder les pieds sur terre
et, notamment, se méfier du confort
acoustique, qui tend à gommer la
sensation de vitesse. La mécanique
de l’Impreza WRX est vigoureuse,
mais les puristes regrettent que ses
accélérations soient devenues un
peu moins brutales. Pour se confor-
mer aux normes antipollution qui
entreront en vigueur en 2001, la
courbe de puissance est, en effet, de-
venue plus linéaire et diverses amé-

liorations ont un peu alourdi l’en-
semble.

Malgré sa vocation plus familiale,
la version 2 litres atmosphérique dé-
gage quand même un joli tonus. Un
réducteur permet de disposer d’une
gamme de rapports plus courts afin
de tracter une caravane ou attaquer
dans de meilleures conditions une
pente glissante. 

Revers de la médaille, la consom-
mation de l’Impreza peut rapide-
ment atteindre des niveaux records.
Et puis, si l’on apprécie fort son côté
nature et sans fioritures, on aimerait
aussi que la commande de boîte de
vitesses gagne en précision et que
l’équipement de base soit un peu
moins pingre. Il faut se contenter de
deux airbags et la climatisation semi-
automatique (8 500 F, 1 295 ¤) n’est
pas octroyée en série sur toutes les
WRX. Ce qui n’est pas très généreux
pour un modèle dont le renouvelle-
ment s’accompagne d’une hausse
d’environ 7 000 F, soit un bon millier
d’euros.

Voiture à piloter plutôt que voi-
ture à vivre, l’Impreza a rajeuni son
style extérieur, qui, cependant, reste
assez quelconque, en version
quatre-portes comme en version
cinq-portes. 

En revanche, l’espace utile est loin
d’être ridicule et les revêtements in-
térieurs, s’ils manquent encore de
classe, sont en progrès. On s’en
contentera. Il ne faudrait tout de
même pas que l’Impreza devienne
une limousine de luxe, car ce que l’on
aime avant tout chez elle, c’est son
fonds de rusticité et sa personnalité
sans fard. Son côté « bio », si l’on ose
dire.

Jean-Michel Normand

La délicate démocratisation de la Mercedes Classe C 
ARBORER l’étoile de Mercedes

sur son capot pose son homme
mais sollicite le portefeuille.
Conscient du dilemme, le
constructeur de Stuttgart s’est
toujours préoccupé de proposer
des modèles dits « d’entrée de
gamme », destinés à une clientèle
prête à vider son livret de caisse
d’épargne pour acquérir un mo-
dèle de la marque. Quitte à se
contenter de performances limi-
tées et d’un équipement réduit à
sa plus simple expression. Quel-
ques mois après la sortie de la
nouvelle génération de la
Classe C – un modèle puissant,
cher et au style très réussi –, Mer-
cedes commercialise deux mo-
dèles qui se veulent relativement
abordables : la C 180 et son mo-
teur essence de 129 chevaux et la
C 200 CDI et son moteur Diesel
de 115 chevaux.

Les prix restent évidemment
élevés – respectivement 170 500 F
(25 992 ¤) et 177 500 F (27 059 ¤)
–, mais, pour ceux qui trouve-
raient la petite Classe A trop mo-
deste, ces Classe C ouvrent l’ac-
cès à la grande tradition
Mercedes. A vrai dire, seule la
C 200 CDi mérite d’être comparée
aux versions plus huppées. Les
nets progrès opérés en matière de
technologie diesel lui permettent
d’afficher des performances et un
agrément de conduite à la hau-
teur de ses prétentions.

Plus chère et moins puissante
que la version essence, elle offre

pourtant de meilleures reprises et
une plus grande souplesse d’utili-
sation grâce à son injection haute
pression « common rail », qui
permet de contenir la consomma-
tion. La conduite, silencieuse et
sans à-coups, profite d’une boîte
de vitesses à six rapports bien
étagés, même si la cinquième en
prise directe et la sixième surmul-
tipliée rappelleront les temps re-
culés des Peugeot 404... 

ÉTAGEMENT RAPPROCHÉ
La C 180 bénéficie elle aussi

d’une « boîte six », mais dont
l’objectif est plutôt, grâce à un
étagement rapproché, de mainte-
nir le moteur de 2,1 litres « dans
les tours » pour masquer ses défi-

ciences à bas et moyen régimes.
Car il faut souvent relancer la mé-
canique, au détriment du confort
sonore et de la consommation.
Compter un bon 10 litres aux
100 kilomètres, même sans forcer.

Les deux modèles peuvent
s’enorgueil l ir d’adopter les
mêmes suspensions que les ver-
sions plus puissantes (train ar-
rière à bras multiples) qui
confèrent un comportement sans
faille et rassurant en toutes cir-
constances, y compris sous la
pluie. Dommage que l’amortisse-
ment ne filtre pas mieux les pe-
tites irrégularités de la chaussée.
Les équipements de sécurité li-
vrés en série sont nombreux
(ABS, ESP et aide au freinage
d’urgence, airbags frontaux, laté-
raux et en rideau), mais ceux qui
en veulent davantage devront
préparer leur carnet de chèques.
Ainsi, la climatisation est factu-
rée 11 000 F et la banquette ar-
rière fractionnable 2 800 F,
conformément à la tradition
« d’accès à la gamme » à prix ti-
rés, mais à équipements rognés.
Dans ces conditions, mieux vaut
opter pour une Classe C 200 CDi.
Plus confortable et agréable à
conduire, son surcoût sera rapi-
dement amorti.

Jean-Christophe Lefèvre

Des deux modèles « d’entrée de gamme » de la Classe C, 
seule la C 200 CDi et son moteur Diesel de 115 chevaux

mérite d’être comparée aux versions plus huppées.

D
R

Un fonds de rusticité et une personnalité sans fard font de l’Impreza une voiture à piloter plutôt qu’à vivre.

D
R
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Des thérapeutiques 
au cas par cas
Comme l’a rappelé le docteur Eric
Prystowski (Indianapolis,
Etats-Unis) lors des sessions
scientifiques de l’American Heart
Association, il n’est pas possible
d’approcher de façon mécanique
le traitement de la fibrillation
auriculaire. Celui-ci repose sur des
traitements médicamenteux et des
moyens non médicamenteux, avec
plusieurs objectifs possibles :
restaurer le rythme cardiaque
normal ou bien se contenter d’un
contrôle partiel en visant à
rétablir une cadence normale des
battements des ventricules, en
laissant les oreillettes en arythmie.
Plusieurs études semblent
indiquer qu’il n’y a pas de
différence marquée d’efficacité
entre les deux approches.
b Les traitements
pharmacologiques. Ils font appel
aux médicaments antiarythmiques
anciens ou récents :
bêta-bloquants, digitaline,
amiodarone... On leur associe
souvent des anticoagulants,
destinés à prévenir les accidents
thromboemboliques
fréquemment liés à la fibrillation
auriculaire. Pour ces deux
thérapeutiques, une étroite
surveillance est nécessaire. Les
effets secondaires ne sont pas
rares.
b Le défibrillateur implantable.
Cet appareil a visée palliative peut
détecter la survenue d’un trouble
du rythme et délivrer un choc
électrique pour le faire cesser.
Outre un coût important (de
80 000 à 150 000 francs), il
engendre un inconfort, voire des
douleurs qui le font parfois
refuser par les patients.
b Le stimulateur cardiaque. Il
est plutôt indiqué dans les cas de
survenue d’épisodes de
ralentissement du rythme
cardiaque, qu’il peut corriger.
b La chirurgie. Elle a connu son
heure de gloire il y a une dizaine
d’années. Elle consiste à faire de
multiples incisions dans l’oreillette
gauche. Ce geste lourd est avant
tout pratiqué lorsqu’une
intervention chirurgicale
cardiaque est de toute façon
nécessaire.
b L’ablation par
radiofréquence. Même si elle
peut encore être perfectionnée,
cette technique permet un
nombre élevé de guérisons.

La fibrillation auriculaire,
le plus fréquent des troubles
du rythme cardiaque
Cette affection responsable de 30 % des accidents vasculaires cérébraux
atteint 1 % de la population et jusqu’à 5 % des personnes de plus de 65 ans

À DÉFAUT d’être largement
connue du public, la fibrillation auri-
culaire est pourtant le trouble du
rythme cardiaque le plus répandu.
Cette perte de la synchronisation des
contractions des fibres cardiaques
des oreillettes peut toucher 1 % de la
population globale et jusqu’à 5 %
des personnes âgées de plus de
65 ans. Comme le rappelle un article
paru dans The Lancet daté du 25 no-
vembre, sa fréquence double à
chaque décennie, ce qui pose le pro-
blème avec plus d’acuité compte te-
nu du vieillissement de la population
dans les pays développés.

La gravité de cette affection est
principalement liée à ses consé-
quences : 30 % des accidents vas-
culaires cérébraux peuvent lui être
imputés. Selon une étude prospec-
tive parisienne, menée notamment
par Xavier Jouven (service de cardio-
logie, Hôpital européen Georges-
Pompidou, Paris) et Pierre Ducime-
tière (Inserm U 258), les sujets por-
teurs d’une fibrillation auriculaire
idiopathique ont une mortalité car-
dio-vasculaire quatre fois supérieure
à celle des sujets indemnes. On
comprend donc mieux qu’une ses-
sion plénière lui ait été consacrée
lors du tout récent congrès de
l’American Heart Association (12 au
15 novembre, à la Nouvelle-Or-
léans). Raison de plus pour se pen-
cher sur cette pathologie, les avan-
cées très innovantes obtenues par
une équipe française (lire ci–des-
sous).

Pour bien comprendre les at-
teintes que cette affection provoque,
il faut revenir sur le fonctionnement
de notre cœur, qui remplit le rôle
d’une pompe assurant la circulation
et donc l’oxygénation de l’ensemble
des tissus de l’organisme. Cette fonc-
tion est assurée par l’alternance de
contractions (systoles) et de périodes
de repos (diastoles). Il existe un ryth-
me de base, régulier, mais qui peut
être très différent – parfois du simple
au double – d’un individu à un autre.

Le rythme cardiaque s’adapte, se-
lon les besoins de notre organisme,
selon que nous soyons au repos ou à
l’effort. Chez le sujet normal, les
contractions suivent le rythme impo-

sé par une structure – le nœud sinu-
sal – située dans la paroi de l’oreil-
lette droite. On parle ainsi de rythme
sinusal pour désigner le rythme car-
diaque normal. L’influx, qui est un
courant électrique, part du nœud si-
nusal et active de proche en proche
les cellules du muscle cardiaque voi-
sines, ce qui aboutit à la contraction
synchrone des deux oreillettes. Ce
« courant » est ensuite transmis au
nœud auriculo-ventriculaire et se
propage à travers des structures spé-
cialisées, le faisceau de His, dont les
ramifications vont former le réseau
de Pukinje, qui permettent alors aux
deux ventricules de se contracter à
leur tour.

STIMULI ÉLECTRIQUES 
Le phénomène de fibrillation est

provoqué par une succession très ra-
pide et irrégulière de stimuli élec-
triques dont le résultat est l’absence
de contraction coordonnée et effi-
cace des fibres cardiaques. Quand la
fibrillation affecte les ventricules (fi-
brillation ventriculaire), la désyn-
chronisation des contractions peut
entraîner la mort subite par arrêt
cardiaque (Le Monde des 27 et 28 fé-
vrier).

« La fibrillation auriculaire, rap-
pelle le professeur Jean-Paul Boun-
houre, chef du service de cardiologie
du CHU-hôpital Rangueil à Tou-
louse, se manifeste par des palpita-
tions, des lipothymies, des syncopes.
Elle peut aussi provoquer une insuffi-
sance cardiaque aiguë et un œdème
pulmonaire, ou bien une embolie. Les
palpitations dues à la fibrillation auri-
culaire diffèrent des banales palpita-
tions isolées, de durée brève, liées à
l’émotivité. Elles sont souvent associées
à une polyurie : du fait de la sécrétion
d’un facteur diurétique, les personnes
atteintes ont plus souvent envie d’uri-
ner. »

L’existence de tels signes impose
de faire pratiquer un bilan cardiaque.
Une échographie cardiaque peut
permettre de découvrir une lésion de
la valve mitrale ou une dilatation de
la paroi cardiaque. L’indispensable
examen électrocardiographique,
simple ou avec enregistrement (Hol-
ter) permettra d’objectiver les signes

électriques de la fibrillation auri-
culaire. Le trouble du rythme peut
être occasionnel, on parle alors de fi-
brillation auriculaire paroxystique,
ou permanent. Dans la fibrillation
paroxystique, la crise est courte
(moins d’un jour), souvent isolée. Si
elle est débutante, il est fréquent de
ne pas donner de traitement. Les
traités de médecine rappellent
qu’elle peut survenir chez des sujets
normaux après un stress émotion-
nel, une intervention chirurgicale,
pendant un exercice ou en cas d’in-
toxication alcoolique aiguë.

Cela peut également être le cas
dans un contexte d’atteinte car-
diaque ou pulmonaire s’acompa-
gnant de différents désordres :
manque d’oxygène (hypoxie aiguë),
gaz carbonique en excès (hypercap-
nie), troubles métaboliques... Quoi
qu’il en soit, une récidive impose de
faire un bilan. Dans les fibrillations
permanentes, les pathologies car-
diaques ou retentissant sur le cœur
sont fréquentes : maladie rhumatis-
male, atteinte des valvules, hyper-
tension, etc. « On s’acharne dans ces
cas à restaurer le rythme sinusal », in-
siste le professeur Bounhoure.

Tous les accès de fibrillation auri-
culaire ne sont pas ressentis : « Huit
accès sur dix restent asymptomatiques,
rappelle le professeur Jacques Clé-
menty, d’où l’intérêt de l’appareil
électrocardiographique Holter, qui se
déclenche automatiquement. » Plu-
sieurs éléments sont nécessaires
pour que survienne une fibrillation
auriculaire. Tout d’abord, un « subs-
trat arythmogène » : « Il faut que
l’oreillette se prête à la fibrillation en
raison de potentiels électriques cellu-
laires anormaux ou d’une surface
augmentée », poursuit le professeur
Clémenty.

MÉDICAMENTS ANTICOAGULANTS
L’autre élément est la présence de

foyers déclenchants : « Dans plus de
90 % des cas, on en retrouve dans les
veines pulmonaires [qui ramènent le
sang oxygéné des poumons dans
l’oreillette gauche] », indique le car-
diologue. Cette découverte a permis
le développement par l’équipe bor-
delaise d’une technique curative par

cathétérisme. « La plupart du temps,
note le professeur Clémenty, il existe
une pathologie cardiaque sous-ja-
cente ; parfois simplement un facteur
favorisant qui peut inciter à effectuer
une recherche génétique. »

Les options thérapeutiques sont
très variables selon l’âge, l’état de
santé des individus en fibrillation au-
riculaire et le retentissement du
trouble du rythme cardiaque. Un
tiers du débit cardiaque est fourni
par la contraction des oreillettes.
L’adaptation à l’effort va donc être

plus difficile en cas de fibrillation au-
riculaire. Certaines options théra-
peutiques visent donc à agir de fa-
çon palliative en restaurant un
rythme ventriculaire normal, tout en
laissant persister la fibrillation auri-
culaire, d’autres ont des visées cura-
tives. Mais, bien souvent, il faut éga-
lement prévenir le risque d’embolie
et notamment d’accident vasculaire
cérébral par la prise de médicaments
anticoagulants.

Paul Benkimoun

Le traitement révolutionnaire des médecins bordelais
MÊME les plus francophobes des

cardiologues le reconnaissent, c’est
à une équipe française que l’on doit
la mise au point d’un traitement
curatif de la fibrillation auriculaire.
Au sein de l’équipe du professeur
Jacques Clémenty, à l’hôpital car-
diologique du Haut-Lévêque (Bor-
deaux-Pessac), le professeur Michel
Haïssaguerre a en effet mis au point
une technique de destruction par
ondes radiofréquence des « foyers »
à l’origine de ces troubles du ryth-
me.

Ces ondes sont utilisées en car-
diologie depuis une douzaine d’an-
nées pour d’autres pathologies
ayant un mécanisme très localisé.
Elles permettent en effet de délivrer
très précisément de l’énergie sur les
zones à traiter qu’elles détruisent
alors par chauffage. L’originalité de
la démarche du professeur Haïssa-
guerre a été d’appliquer cette tech-
nique à la fibrillation auriculaire,
malgré le scepticisme de beaucoup
de ses confrères, nord-américains
en particulier.

« Dans un premier temps on réalise
par cathétérisme une cartographie
des foyers anormaux, indique le pro-
fesseur Haïssaguerre. Un cathéter
porteur de plusieurs électrodes est in-
troduit par la veine fémorale. Puis on
le pousse jusqu’au cœur, où il pénètre
par l’oreillette droite pour repérer le
ou les foyers. » Selon les cas, elle est
ensuite soit introduite dans l’oreil-
lette gauche par les voies naturelles,
soit plus directement en traversant
la paroi séparant les deux oreillettes
(cathétérisme transeptal). « Dans
plus de 90 % des cas, les foyers aryth-
mogènes sont localisés aux veines pul-
monaires, en particulier aux veines
pulmonaires supérieures », précise le
professeur Haïssaguerre.

Au nombre de quatre, ces veines
ramènent le sang des poumons à
l’oreillette gauche, en s’abouchant à
sa face postérieure. L’étude électro-
physiologique montre que des in-

flux partant de ces foyers dits « ecto-
piques » vont pénétrer dans
l’oreillette gauche et se propager
dans un tissu cardiaque anormal.
D’où l’idée d’une ablation ou plutôt,
pourrait-on dire, d’une cautérisation
de ces foyers en utilisant l’énergie
des ondes radiofréquence, qui peut
être délivrée par le même cathéter.
Un courant local est appliqué, qui
porte les tissus à une température
de 60 degrés. « Il se produit alors une
dessiccation éliminant l’eau contenue
dans les cellules, qui, de ce fait, ne
sont plus excitables », explique le
professeur Haïssaguerre. Plutôt que
d’utiliser une forte énergie pendant
une courte période, les pionniers de
l’équipe bordelaise préfèrent appli-

quer longuement une faible énergie.
Ce choix permet en effet d’éviter
une rétraction de la veine sous l’in-
fluence de la chaleur. L’ensemble de
l’intervention, cartographie et cau-
térisation, peut prendre entre deux
et quatre heures, ce qui est un fac-
teur limitant.

70 % DE TAUX DE GUÉRISON
L’équipe du professeur Jacques

Clémenty vient de publier ses résul-
tats dans un supplément de l’Ameri-
can Journal of Cardiology, daté du
2 novembre. A l’époque où cet ar-
ticle avait été rédigé, elle avait un re-
cul sur cette technique relatif à
225 patients pour lesquels le traite-
ment médicamenteux n’empêchait

pas la survenue d’accès de fibrilla-
tion auriculaire. Elle dispose actuel-
lement d’une expérience sur 320 pa-
tients. Dans les deux cas, le taux de
guérison, c’est-à-dire d’élimination
complète de potentiels électriques
dans les veines pulmonaires, est de
70 %. Chez ces patients traités avec
succès, il a été possible d’inter-
rompre la prise de médicaments an-
tiarythmiques et d’anticoagulants.

Cependant « les délais d’attente
pour ce type d’intervention sont ac-
tuellement de six ou huit mois, re-
grette le professeur Clémenty. Plu-
sieurs raisons à cela. D’abord, la
longueur de la procédure actuelle, qui
ne permet pas de traiter de nombreux
patients. Ensuite le besoin de recourir

à un cardiologue expérimenté et fa-
milier de cette technique. Or il n’y a
que quatre équipes qui pratiquent en
France, et nombre de demandes
émanent de malades vivant hors de
France. »

Aujourd’hui, nombreux sont les
cardiologues français et étrangers
qui viennent se former à Bordeaux.
« Nous sommes au début de l’ère de
la cardiologie interventionnelle ryth-
mologique, s’enthousiasme le pro-
fesseur Clémenty. Comme l’angio-
plastie, qui a transformé le traitement
de sténoses des artères coronaires,
cette technique est promise à un bel
avenir. »

P. Be.

 LES VEINES

PULMONAIRES

sont le siège
le plus fréquent
(90%) des foyers

d'arythmies

AORTE

Le cœur alimente en sang notre organisme, son activité électrique permet sa fonction de "pompe mécanique"
mais des troubles du rythme peuvent enrayer ce mécanisme.

VENTRICULE 
DROIT

VENTRICULE 
GAUCHE

FAISCEAU
DE HIS

OREILLETTE 
DROITE

OREILLETTE 
GAUCHE

NŒUD 
SINUSAL

L'impulsion électrique part du 
nœud sinusal (1), en passant 

par les oreillettes (contractions 
des oreillettes) il atteindra par les 

voies conductrices du faisceau 
de His (2) les ventricules, qui se 

contracteront à leur tour (3). 
Si ces contractions sont  

anachroniques, il y a "fibrillation""

1

2

3

schéma du circuit électrique du cœur

Les traitements
médicamenteux

Les courants de
radiofréquences

Le choc
électrique

Le stimulateur
cardiaque

UNE PERTE DE LA SYNCHRONISATION DES CONTRACTIONS

contraction
des oreillettes

contraction
des ventricules

La détection à l'électrocardiogramme

Retrouver le "bon rythme"

Source : Fédération française de cardiologie

Electrocardiogramme normal

Cas de fibrillation auriculaire

PALPITATIONS

MALAISES

POULS RAPIDE
ET IRRÉGULIER

INSUFFISANCE CARDIAQUE

EMBOLIE (30% des accidents
 vasculaires cérébraux sont
dus à une fibrillation auriculaire)

Lors de la fibrillation
auriculaire, on observe les 
manifestations suivantes :
 

L'intensité des signes, l'âge du 
malade et des facteurs cardio-
vasculaires associés aggravants 
tels que hypertension, cardio-
myopathie peuvent engendrer : 

C'est  l'irrégularité
graphique et la 
disparition
de l'onde P qui
permet de 
déceler un cas de
fibrillation. De
même que les 
contractions
des ventricules
(complexe QRS)
sont irrégulièrement
espacées.

- Les antiarythmiques sont destinés à la prévention des récidives
- Les digitaliques sont prescrits pour ralentir le cœur

- Un cathéterisme repère la zone à traiter, puis on cautérise par ondes électromagnétiques
- Aujourd'hui c'est la méthode qui donnerait les meilleurs résultats

- Après la pose d'un défibrillateur automatique, des chocs électriques sont 
délivrés lorsque l'appareil décèle des irrégularités dans le rythme cardiaque

- Appelé aussi pacemaker. Deux sondes sont posées,  la première sur une oreillette et
l'autre sur une des ventricules afin de réguler le rythme cardiaque au cas par cas

P

Q S

R
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Ensoleillé

Peu 
nuageux

Couvert

Averses

Pluie 

Orages

Brume
brouillard

Brèves
éclaircies

Vent fort 

Neige 

PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BEYROUTH
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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   10/17  S
  10/16  N
  10/14  N
   6/10  N
   9/13  N
   8/10  N

    8/10  N
   5/10  N
    5/9  N
   5/9  N

    7/11  C
    6/9  N

   5/10  N
  10/16  S

   8/12  N
    3/9  N

  10/15  S
    7/10  N
   9/13  N

   12/17  S
   8/11  N

   4/9  N
    3/10  N
  10/13  N
   6/10  N

  22/31  S
  25/27  C
  20/25  C

  12/17  S
  15/19  C

    6/9  P

  22/28  S

  24/29  P
  27/28  S

    5/8  S
   8/13  S
    3/6  S
    3/6  P

   6/10  C
    2/9  P
    7/9  P
    5/6  C
    4/8  C
    4/8  S

   6/11  P
    2/6  C

  11/17  P

    4/9  S
  10/15  C

    4/6  P

    6/9  C
   5/10  S

  -6/-1  S
  14/18  N

  -9/-5  S
   -3/6  S

  10/17  S
    3/5  C

  13/20  S
    1/5  C
   7/16  S

  15/21  C
   5/10  C
   -4/2  C
    5/8  P

  13/18  S
    4/7  C

   -2/4  C
  22/27  C
  16/25  S
  21/29  S

   3/13  S
    5/7  P

  16/19  S
  12/21  S
  11/21  S
   -3/3  P
   8/13  P
  10/15  S
  13/28  S
    3/6  P
   8/15  S

  10/22  S
  23/28  C
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  13/22  C

  17/27  S
  13/20  S

  15/24  S
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  25/32  C

  21/33  S
  16/22  S

  27/29  P
  22/28  S
  24/27  C
  20/27  S
  13/24  S
  11/27  S
   -3/5  S
   4/11  S

  26/30  C
  19/26  S
  10/17  S
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MOTS CROISÉS PROBLÈME No 00 - 283 ÉCHECS No 1924

HORIZONTALEMENT
I. Monte dans l’espoir de l’empor-

ter. – II. Prend des libertés avec les
règles grammaticales. Note. –
III. Evénement malheureux. Surveil-
lés et suivis. – IV. Sans aucune ins-
truction. Soutient le chef en toutes
circonstances. – V. Possessif. Lettres
de politesse. En mouvement. –
VI. Suit les joueurs sur les courts. Fac-
teur qui apporta plus de notes que de
lettres. Langue. – VII. Hadrien et
Mécène y avaient leur villa. Premier
pas. – VIII. Préposition. Protection
sous l’eau. Dérange. – IX. Coule au
Congo. Trois points. Baie nippone. –
X. Vous font passer au rouge.

VERTICALEMENT
1. Permet au I horizontal de se

faire une idée. – 2. Délicieuse mais
dure sous la dent. – 3. Chevauche-
ment sur le bâtiment. Rapporte tout
ce qui a été dit. Article. – 4. Inter-
jection. Faire sauter. – 5. Parle et agit
sans réfléchir. – 6. Un peu de

richesse. Bien accrochées. – 7.
Touche les gros porteurs. Personnel.
– 8. En bas de la grille des salaires.
Sorties de l’esprit. – 9. Servir et
suivre de très près. – 10. En ce
moment dans le passé. Permet de
jouir librement. – 11. Ne rumine
plus. Jeune du bâtiment. – 12. Trai-
tées avec un maximum d’attentions.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 00 - 282

HORIZONTALEMENT
I. Taxidermiste. – II. Etymon.

Agios. – III. Rosette. Lent. – IV. Rut.
Aragon. – V. Eté. Té. Ronge. –
VI. Soit. Isère. – VII. La. Poème. Sus.
– VIII. Empennage. – IX. Isar. Ui.
Pied. – X. Nonagénaires.

VERTICALEMENT
1. Terre-plein. – 2. Atout. Amso

(maso). – 3. Xystes. Pan. – 4. Ime.
Opéra. – 5. Dotation. – 6. Entretenue.
– 7. Ea. Main. – 8. Ma. Grieg. –
9. Igloos. Epi. – 10. Siennes. Ir. –
11. Ton. Grugée. – 12. Estrées. DS.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

Situation le 25 novembre à 0 heure TU Prévisions pour le 27 novembre à 0 heure TU

34e OLYMPIADE (Istanbul, 2000)
Blancs : Youssoupov (Allemagne).
Noirs : Swetuschkin (Moldavie).
Gambit-D accepté.

1. d4 d5
2. ç4 d×ç4
3. é3 (a) é6
4. F×ç4 Cf6
5. Cf3 ç5
6. 0-0 a6
7. a4 (b) Cç6
8. Dé2 Dç7 (c)
9. Cç3 Fd6

10. Td1 0-0 (d)
11. h3 b6 (e)
12. D×ç5 F×ç5
13. é4 Cd7 (f)
14. é5!! (g) Cd×é5 (h)
15. Ff4 C×f3+ (i)

16. D×f3 Db7 (j)
17. Cé4 Cd4
18. Dd3 (k) Td8 (l)
19. b4!! (m) F×b4 (n)
20. Cd6!! Dç6 (o)
21. D×d4 Fb7
22. Ff1 Fç3
23. Dd3 F×a1
24. T×a1 b5 (p)
25. Dg3 f6
26. Tç1! T×d6 (q)
27. T×ç6 T×ç6
28. h6 g6
29. a×b5 abandon (r)

NOTES
a) Une réponse tranquille qui peut inci-

ter l’adversaire à se lancer dans la variante
3..., é5 longtemps considérée comme éga-
lisante. En fait, les Noirs doivent se battre
pour obtenir un jeu égal : par exemple,
4. F×ç4, é×d4 ; 5. é×d4, Fb4+ ; 6. Cç3, Cf6 ;
7. Cf3, 0-0 ; 8. 0-0, Fg4 ; 9. a3, F×ç3 ;
10. b×ç3, ç5 ; 11. h3, Fh5 ; 12. Fg5 ; ou 11...,
F×f3 ; 12. D×f3 avec avantage aux Blancs.

b) Ou 7. Dé2, 7. Fb3, 7. Fd3, 7. é4.
c) Ou 8..., ç×d4 ; 9. Td1, Fé7 ; 10. é×d4,

0-0 , 11. Cç3, Cd5 comme dans la sixième
partie du championnat du monde Kram-
nik-Kasparov, Londres, 2000. Ce dévelop-
pement de la D est le premier moment
d’une formation Fd6 - 0-0 - é5 ou b6-Fb7.

d) 10..., é5 avant le roque est à décon-
seiller : 11. Cd5!, C×d5 ; 12. F×d5, 0-0 ;

13. d×é5, C×é5 ; 14. C×é5, F×é5 ; 15. f4,
Ff6 ; 16. Ta3! avec de belles perspectives
pour les Blancs.

e) 11..., é5 permet aux Noirs de tenir
tête : 12. d×é5, C×é5 ; 13. C×é5, F×é5 ;
14. Cd5, C×d5 ; 15. F×d5, Fé6 ; 16. F×é6,
f×é6 ; 17. f4, Fd6 ; ou 12. d5, Ca5 ou
12. d×ç5, F×ç5.

f) Après 13..., Cé5 ; 14. Ff4, C×f3+ ;
15. D×f3, F×f2+ ; 16. D×f2, D×ç4 ; 17. Fd6,
Té8 ; 18. é5, les Blancs ont une forte initia-
tive. Si 13..., Ch5 ; 14. Fé3, Cf4 ; 15. Dd2,
F×é3 ; 16. D×é3, Fb7 ; 17. Ff1, Tf-d8 ;
18. Td-ç1, Cg6 ; 19. Cd2, Ta-b8 ; 20. Cç4,
Cd4 ; 21. Ta-b1, é5 avec un bon jeu pour
les Noirs.

g) Un intéressant sacrifice de pion qui
donne aux Blancs un jeu riche en possibi-
lités tactiques.

h) La variante 14..., Cç×é5 ; 15. Ff4,
C×f3+ ; 16. D×f3, F×f2+ ; 17. D×f2, D×ç4 ;
18. Fd6 est encore favorable aux Blancs.

i) 15..., f6 n’est pas satisfaisant : 16. Ta-
ç1, Dé7 ; 17. Cé4 ; ou 16. Cé4, C×f3+ ;
17. D×f3, Cé5 ; 18. Dç3, Rh8 ; 19. Ta-ç1,
Fé7 ; 20. Dg3!

j) Et non 16..., é5? ; 17. Cd5, Db7 ;
18. Cf6+!, g×f6 ; 19. Fh6, Cé7 ; 20. Td8!

k) Menace 19. b4.
l) 18..., Cf5 ou 18..., é5 ; 19. F×é5, Ff5 as-

suraient une meilleure défense.
m) Encore plus fort que 19. Fé5, f5 ;

20. Cd6!, F×d6 ; 21. D×d4, Fé7 (si 21..., Fç7 ;
22. Df4!) ; 22. Dç3, T×d1+ ; 23. T×d1, suite
qui laisse un gros avantage de position
aux Blancs.

n) Si 19..., Fé7 ; 20. Cd6!, F×d6 ;
21. D×d4 avec gain d’une pièce.

o) Si 20..., F×d6 ; 21. D×d4.

p) Ou 24..., Td7 ; 25. Dg3, Ta-d8 ;
26. Tç1, D×a4 ; 27. C×b7, T×b7 ; 28. Fé5,
f5 ; 29. Ta1 et 30. F×a6.

q) Les Noirs sont perdus. Si 26...,
Db6 ; 27. C×b7, D×b7 ; 28. Tç7!

r) Après 29..., a×b5 ; 30. F×b5, le gain
des Blancs est simple.

SOLUTION DE L’ÉTUDE No 1923
Z. M. BIRNOV (1947)

(Blancs : Rç4, Tg4, Pa7. Noirs : Rç7,
Fh4, Pç2 et d6.)

1. Tg7+, Rb6 ; 2. a8=C+!, Ra6 ; 3. Cç7+,
Ra5 ; 4. Tg1, Fg5 ; 5. T×g5+, d5+ ;
6. T×d5+, Ra4 ; 7. Cb5!, ç1=D+ ; 8. Cç3+,
Ra3 ; 9. Ta5+, Rb2 ; 10. Ta2 mat.

ÉTUDE No 1924
L. I. KATSNELSON (1968)

a b c d e f g h

8

7

6

5

4

3

2

1

Blancs (3) : Rh5, Th7, Ph6.
Noirs (5) : Rç2, Fç3, Pa5, ç5 et ç7.
Les Blancs jouent et gagnent.

Claude Lemoine

Des yeux plein la tête 
La drosophile, comme toutes les mouches, a de part et d’autre de

la face une paire d’yeux sensationnels. Globuleux et le plus souvent
rouges, chacun d’entre eux est formé d’une répétition d’environ
800 omnatidies, unités élémentaires composées d’un assemblage
asymétrique de huit photorécepteurs, eux-mêmes entourés de cel-
lules accessoires qui forment un véritable treillage en nid-d’abeilles.
Ces milliers de photorécepteurs possèdent tous leur propre prolon-
gement nerveux, qui les relie entre eux et les raccorde à l’ensemble
du réseau neuronal. Loin de fonctionner indépendamment les unes
des autres à la surface de l’œil, les facettes de l’insecte coopèrent
ainsi étroitement pour accroître l’intensité du message visuel.

Un autre type d’organes visuels est représenté par trois ocelles si-
tués au sommet de sa tête. Dotés d’une large lentille et de 90 cellules
photoréceptrices, ils servent de collecteurs de lumière et permettent
de détecter les ombres en mouvement.

La mouche du vinaigre, inoffensive captive de la science 
« LA SEULE mouche commune

est ornée de beauté qu’on ne peut
guère imaginer sans le micro-
scope », disait Diderot. Pouvait-il
soupçonner combien les droso-

philes lui don-
neraient rai-
son ? Egale-
ment baptisée
« mouche du
vinaigre », ou
fruitfly par les
Anglo-Saxons,
la plus célèbre

d’entre elles porte un nom officiel
autrement poétique : Drosophila
melanogaster – en grec : la mouche
à ventre noir qui aime la rosée...
Une vision fort éloignée de son
destin, désormais tout entier voué
à la science.

Le petit diptère jaune-brun est
en effet devenu l’un des modèles
animaux les plus étudiés en biolo-
gie. Par la faute, notamment, de
ses grandes facilités d’élevage, ce-
lui-ci ne demandant guère qu’une
température de 25 0C, un taux
d’humidité supérieur à 70 %, et de
bons milieux nutritifs lestés de fa-
rine de maïs et de levure de bière.

Les mouches, en général,
évoquent des réalités plus
sombres. Porteuses de germes
mortels, suceuses de sang,

friandes de cadavres et de merde,
elles ont tué, depuis le début de
l’histoire de l’humanité, « davan-
tage d’hommes que tous les conflits
entre nations » (Les mouches, le
pire ennemi de l’homme, de Martin
Monestier, Le Cherche Midi édi-
teur, 1999). Rien de tel, cependant,
avec Drosophila. D’une part, le
genre est tout petit, de 2,5 mm à
5 mm, selon l’espèce. D’autre part,
ses représentants, répartis sur
l’ensemble du globe, ne s’at-
taquent guère qu’aux fruits et lé-
gumes menacés de pourrissement.
Lesquels, en plus de les nourrir,
offrent un lieu idéal à la ponte et à
la croissance des asticots.

RÉGIMES ALIMENTAIRES
Déposés un à un à raison de 25 à

35 par jour et par femelle, les œufs
éclosent au bout de 24 à
30 heures. Les stades de la larve et
de la pupe, à l’abri dans la chair
végétale, durent quelques jours
chacun, et les adultes qui en
émergent sont prêts à se repro-
duire en moins de 48 heures ! Ce
cycle très rapide explique les po-
pulations astronomiques qui
peuvent résulter d’un seul couple
d’origine.

Fléau pour l’entretien ménager,
aubaine pour les biologistes. Et

voila comment Drosophila mela-
nogaster est devenue reine, ou
plutôt prisonnière, des labora-
toires... On estime à près de
100 000 le nombre de chercheurs
qui, dans le monde, l’utilisent 
aujourd’hui comme modèle 
expérimental ! Son génome –
quatre paires de chromosomes,
120 millions de paires de base,
13 600 gènes – est entièrement sé-
quencé depuis le début de l’année.

Bien avant cela, une grande par-
tie de sa vie privée avait déjà été
disséquée. On avait exploré les
méandres de ses défenses immu-

nitaires, espionné ses préférences
sexuelles et les phéromones qui
les dirigent, traqué à coups de mu-
tations – souvent monstrueuses –
les gènes qui orchestrent son dé-
veloppement embryonnaire, me-
suré ses rythmes biologiques, tes-
té ses capacités d’apprentissage et
de mémorisation. Certains ont
même poussé le zèle jusqu’à lui
faire adopter de nouveaux 
régimes alimentaires ! 

Après avoir récolté plusieurs
mouches sur différents fruits, car
elles ont leurs préférences, puis les
avoir élevées sur un même milieu

pendant plusieurs générations, les
chercheurs ont en effet présenté à
leurs descendants les odeurs des
différents fruits de départ. En pure
perte : les nouvelles générations
se sont montrées attirées par les
odeurs des fruits dont se nourris-
saient leurs parents ! Preuve que
le vieux débat entre l’inné et 
l’acquis, insoluble chez l’homme,
peut aussi s’appliquer à la 
drosophile... 

SPERMATOZOÏDES GÉANTS
A force d’être ainsi sacrifiée sur

l’autel de la science, la petite
mouche a fini par livrer des secrets
plus intimes encore. On savait de-
puis longtemps qu’elle présentait,
dans les cellules de ses glandes sa-
livaires, des chromosomes géants,
qui n’ont pas peu contribué à for-
ger sa célébrité génétique au dé-
but du siècle – époque où les mé-
thodes d’investigation dans
l’infiniment petit laissaient quel-
que peu à désirer.

Et voilà qu’on découvre à
présent que les drosophiles, du
moins certaines espèces, hé-
bergent des spermatozoïdes d’une
taille extravagante ! Il y a quelques
années, on établit ainsi que les
mâles de Drosophila bifurca, à
chaque accouplement, transfé-

raient à la femelle environ 25 sper-
matozoïdes de 6 cm de long... Soit
20 fois la longueur de leur corps ! 

On l’aura deviné : pour résumer
l’étendue des connaissances ac-
cumulées sur ce petit insecte, un
livre entier y suffirait à peine. Et
encore faudrait-il le grossir
chaque semaine, voire chaque
jour, de nouvelles études. 

Nous n’en choisirons qu’une,
publiée dans la revue Nature (da-
tée du 22 novembre). Après avoir
maintenu en laboratoire, durant
100 à 200 générations, des lignées
de mouches du vinaigre présen-
tant des caractéristiques atypiques
(une fécondité tardive, une grande
résistance à la famine, ou encore
un développement particulière-
ment rapide), des chercheurs de
l’université de Californie (Irvine,
Etats-Unis) ont « relâché » une
partie de ces populations dans un
environnement de culture 
standard. 

Surprise : en quelques dizaines
de générations, les mouches ainsi
banalisées ont perdu leur parti-
cularisme ! L’évolution peut faire
marche arrière : Darwin l’avait
prédit, la drosophile vient de le
confirmer.

Catherine Vincent

Publicité

DIMANCHE. Une nouvelle per-
turbation, accompagnée de vents,
a touché la France samedi. Di-
manche, la traîne sera active avec
des chutes de neige à partir de
1 000 mètres. Le vent sera encore
fort.

Bretagne, Pays de la Loire,
Basse-Normandie. – Le ciel sera
assez chargé, avec des averses par-
fois orageuses jusqu’à la mi-jour-
née. Dans l’après-midi, les averses
cesseront. Le vent d’ouest souffle-
ra à 90 km/h le matin et 70 km/h
l’après-midi. Les températures se-
ront de l’ordre de 10 à 13 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes. – Le ciel sera souvent nua-
geux avec des averses accompa-
gnées de coups de tonnerre. Elles
seront moins fortes en fin d’après-
midi. Le vent de sud-ouest attein-
dra 100 km/h sur les côtes et
80 km/h dans les terres, puis faibli-
ra l’après-midi. Les températures
atteindront 11 à 13 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace,

Bourgogne, Franche-Comté.
– Les nuages seront nombreux et
donneront des averses sous forme
de neige au-dessus de 800 mètres.
Le thermomètre indiquera 9 à
11 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées. – Le ciel sera par-
tagé entre nuages et éclaircies avec
quelques averses. Il neigera sur les
Pyrénées. Le thermomètre indi-
quera 13 à 15 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Les nuages seront nom-
breux et donneront des averses
sous forme de neige au-dessus de
1 000 mètres. Le thermomètre indi-
quera entre 9 et 11 degrés.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse.
– Des ondées se produiront sur la
Corse le matin. Le ciel sera ensuite
dégagé sur toutes les régions. La
tramontane atteindra 80 km/h et le
vent d’ouest atteindra 90 à
100 km/h sur le Var. Les tempéra-
tures seront de l’ordre de 15 à
17 degrés.

Vent fort et averses



Au programme
b Expositions. « Mutations »,
Arc en Rêve centre d’architecture,
Entrepôt, 7 rue Ferrère, Bordeaux
(33). Tél. : 05-56-52-78-36. Jusqu’au
25 mars. De 11 heures à 18 heures,
sauf lundi. Jusqu’à 20 heures,
mercredi et vendredi. 35 F (5,34 ¤)
et 45 F (6,86 ¤). Internet :
www.mutations.arcenreve.com/.
Catalogue coproduit avec
les éditions Actar : 880 p., 295 F
(44,97 ¤).
« Habiter l’an 2000 », présentation
des projets du concours Europan
sur le thème « habitat, nature et
ville », Entrepôt, 1 er étage.
« Villes intimes », œuvres de
jeunes artistes de la collection du

CAPC-Musée. Entrepôt, 2e étage,
jusqu’au 25 mars.
« Mutations/Entreprises »,
Entrepôt Galerie Foy, jusqu’au
25 mars.
« Objets en mutation », Musée des
arts décoratifs de Bordeaux,
jusqu’au 11 février.
« Exodes », photographies de
Sebastiao Salgado, Fnac de
Bordeaux, jusqu’au 11 janvier.
b Rencontres. Pendant toute la
durée de l’exposition dans la salle
de conférence de l’Entrepôt. Un
cycle de films liés à la ville est aussi
proposé au cinéma Utopia (tél. :
05-56-52-00-03), ainsi qu’une nuit
au cinéma Mégarama, le
16 décembre, de 20 heures à 6 h 30
(tél. : 05-56-40-66-77).

Rem Koolhaas, le visionnaire de la ville XXL
Dans un entretien au « Monde », l’architecte néerlandais invite ses confrères à regarder en face les réalités d’une urbanisation sans limites

pour mieux y répondre. Reflet de sa réflexion, l’exposition « Mutations », dont il est le commissaire, ouvre à Bordeaux
ROTTERDAM

de notre envoyé spécial
Rem Koolhaas, architecte cos-

moplanétaire et commissaire prin-
cipal de l’exposition « Mutations »
à Bordeaux, pour lui une ville-éta-
pe entre New York, Londres, Shen-
zhen et Lagos, s’est arrêté quel-
ques heures à Rotterdam, fief de
son agence, l’Office for Metropoli-
tan Architecture, connu sous le
sigle OMA, où nous l’avons ren-
contré.

Voici quelque dix ans, un classi-
que des revendications était le
rejet du star-system architectural
encouragé en France par les
grands concours. La mondialisa-
tion est passée par là, renforçant
l’éclat d’un tout petit nombre
d’étoiles, parmi lesquelles le Cali-
fornien Frank Gehry, champion
pour le show-biz, le Français Jean
Nouvel, les Suisses Herzog et de
Meuron, l’Italien Renzo Piano et le
Néerlandais Rem Koolhaas, maî-
tre à penser de toute une généra-
tion qui, pour laisser perplexe,
n’est pas composée que d’idiots.

Faux-semblant : l’essentiel de la
construction, pour désigner un
paysage planétaire en passe de
devenir d’essence urbaine, même
lorqu’il est rapiécé de rizières ou
de vignes, n’appartient plus à l’or-
dre de l’architecture. Et moins
encore aux architectes, même si de
considérables agences, pesam-
ment anonymes, produisent une
part notable des millions de
mètres carrés qui se déversent cha-
que année sur la planète, ridiculi-
sant les dimensions de l’histoire.
C’est à ce monde en mutation,
mot faiblard s’il en est pour dési-
gner pareil bouleversement, que
Rem Koolhaas, cinquante-six ans,
s’est confronté pour tenter d’y
voir clair.

L’agence de Rem Koolhaas se
trouve au septième étage d’un

grand immeuble, près de la gare
centrale de Rotterdam, à proximi-
té d’une école de graphisme.
Dézinguée par la guerre, la ville
s’est reconstruite à l’image d’un
port, sans foi ni loi urbaine, sinon
celles de l’économie de l’instant,
étonnant assemblage d’objets
construits souvent savamment et
où les courants d’air sont honorés
comme ils le sont à Euralille, le
quartier dont l’illustre Hollandais
a organisé le désordre à l’époque
où l’on redoutait encore, innocem-
ment, les stars. Lui-même est né
en 1944 à Rotterdam, et cela l’a
influencé : « Beaucoup, évidem-
ment, puisque mon enfance a coïnci-
dé avec l’après-guerre, donc avec
une sorte de modèle très excitant de
destruction. Ensuite, j’ai découvert
l’Indonésie, la poésie de la ville asia-
tique. Et quand je suis revenu dans
une Europe alors un peu rangée, j’ai
trouvé que cet ordre n’était pas une
vertu en soi particulièrement impres-
sionnante. Je me suis ennuyé. Rotter-
dam ne représente rien d’idéologi-
que pour moi. C’est une base de tra-
vail, rien de plus. Je vis à Londres. »

LA VÉLOCITÉ D’UNE PENSÉE
C’est à Londres qu’il a fait ses

classes, entre 1968 et 1972, à l’Ar-
chitectural Association, alors consi-
dérée en Europe comme l’école la
plus politique et la plus innovante.
Il y rencontre des personnalités,
comme Peter Cook, « douées
d’une immense inventivité, mais de
très peu de capacité de réflexion :
inventer sans penser, c’était la règle.
D’abord assez choqué, j’ai en fait
beaucoup appris de cette attitude
pragmatique ».

Théoricien pragmatique ? Hom-
me double à tout le moins, Rem
Koolhaas donne le tournis par la
vélocité d’une pensée qu’il ne lais-
se pas volontiers saisir par ses
interlocuteurs. Avec un art con-

sommé de fuir les questions qui
fâchent, il renvoie aux épais volu-
mes qu’il a produits dans le cadre
de l’université Harvard, aux Etats-
Unis. On en prendra la mesure au
cours de l’entretien qu’il a donné à
François Chaslin pour le double
usage de l’exposition « Muta-
tions » et de l’émission « Métropo-
litains », où ses propos seront dif-
fusés en trois épisodes les mercre-
di 20 décembre, 24 janvier et
21 février, à 9 heures, sur France
Culture. Mais il rassure aussi par
l’extrême vivacité de son intelligen-
ce, propre à désespérer toute for-
me d’immobilisme mental, et donc
à exaspérer une grande partie du
monde de l’architecture.

On le sent dur et tendu à l’extrê-
me, bridant son irritation face aux
questions récurrentes : êtes-vous
un cynique ? Voulez-vous vrai-
ment faire table rase de nos bon-
nes vieilles villes ?… Tendu encore,
mais pour le coup émouvant à l’ex-
trême lorsqu’il s’emploie à rectifier
l’image qu’il a lui-même induite
avec un art consommé de la provo-
cation dans sa « bible » : S.M.L.XL.,
titre mystérieux d’un gros livre
paru en 1995 où le Lucifer énoncia-
teur du désormais célèbre « Fuck
context » côtoie l’angélique analys-

te des métropoles asiatiques. « Où
y a-t-il provocation ? C’est un livre
quasi encyclopédique, une sorte de
motel. Les réactions se sont concen-
trées sur “fuck context”, qui n’a pas
été lu dans son contexte… D’autres
textes n’avaient rien à voir, comme
celui sur la ville générique et sur Sin-
gapour. Quant à mon supposé cynis-
me, il m’est vraiment difficile de
répondre, car je ne souhaite pas me
placer sur la défensive. A dire vrai,
ce que je trouve cynique, c’est d’être
considéré comme tel parce que je
m’intéresse à l’actualité du fait
urbain. L’actuel a beaucoup de qua-
lités, ne serait-ce que parce qu’il per-
met de douter. Se préoccuper de
cela impliquerait le cynisme ? C’est
un cercle infernal, fondé sur un
malentendu. Je n’ai tout simplement
pas voulu dire que, moi aussi, je suis

choqué, que je n’approuve pas, que
je suis torturé et hostile à tout cela.
Mais je ne voulais pas déformer mes
réflexions par un étalage facile de
bons sentiments. »

Peut-on comprendre qu’il reste
meurtri d’une expérience française
inachevée, Euralille, même s’il a pu
édifier deux résidences privées,
chefs-d’œuvre stupéfiants, à Saint-
Cloud et près de Bordeaux ? S’il per-
sévère à proclamer une affinité pro-
fonde avec la France, il ne cache
pas les difficultés réelles qu’il ren-
contre avec sa génération, celle des
soixante-huitards, « qui sont restés
dans une lecture de la ville existante,
dont ils ont une connaissance profon-
de, mais qui sont frappés en même
temps d’une paralysie grave ».

Si l’on se fonde sur la ville exis-
tante, on ne peut être que mécon-

tent de tout ce qui a suivi, et donc
moins opérationnel. « La différen-
ce entre eux et moi, souligne-t-il,
c’est qu’avec la même sensibilité je
me suis contraint à m’inscrire dans
une perspective contemporaine. J’ai
mis tous mes jugements en suspens
et j’ai préféré savoir avant de
juger. »

Pour savoir, Rem Koolhaas aura
tout mis en œuvre, avec l’équipe
de Rotterdam, l’OMA, son agence,
ou avec les étudiants de Harvard,
qu’il met à contribution mais aux-
quels il renvoie sans cesse la balle.
Son séminaire, le Harvard Project
on the City, part du constat que
tout le vocabulaire et les concepts
avec lesquels nous traitons la ques-
tion urbaine sont devenus obsolè-
tes. « Ils supposent un système
archaïque de maîtrise de l’espace
qui n’existe plus, et ne peuvent donc
conduire qu’à des erreurs de
décision. »

L’ÉTUDE DES FLUX
A Harvard comme à Rotterdam,

ses équipes sont composées de
groupes « hybrides » où se croi-
sent toutes les nationalités, à l’ins-
tar des flux, locaux ou internatio-
naux, dont il a fait l’objet d’une lar-
ge part de son étude. C’est un des
éléments communs à toutes les vil-
les du mondes, pauvres ou riches,
et l’un des mots-clés, ou « copy-
rights », qu’il utilise pour avancer.
« Par exemple, la généralisation des
escalators et de l’air conditionné
engendre des architectures révolu-
tionnaires en ce sens que les pre-
miers permettent de nier les diffé-
rents niveaux, et que le second per-
met d’imaginer des édifices sans
limites, sans définition physique.
Une architecture continue qui ne
dépend plus d’une organisation fixe,
mais au contraire de flux presque
inconscients et plus ou moins laby-
rinthiques. Or cette architecture qui
s’est développée sans participation
de la réflexion architecturale a com-
mencé à influencer considérable-
ment la pensée puis le travail des
maîtres d’œuvre. Cet espace m’inté-
resse, car c’est le génie du système
de marché que de se faire accepter
de façon inconsciente, là où les
autres systèmes idéologiques insis-
taient au contraire sur le caractère
conscient et volontaire de leurs réali-
sations. » S’il constate le poids du
libéralisme, Rem Koolhaas ne l’en-
dosse pas pour autant. Il le prend
comme un fait, un objet d’analyse
dont il entreprend de mesurer les
effets en les comparant aux réalisa-
tions des grands pays communis-
tes. Tout est ainsi mis sur un pied
d’égalité. Solution ? Mutations…

Frédéric Edelmann

L’architecture contre un développement urbain de façade
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Vue de Lagos (Nigeria).
En vingt ans, la ville est

passée de 2 à 15 millions
d’habitants.

Ci-contre : un quartier
de New Seabury (Etats-Unis).

BORDEAUX
de notre envoyé spécial

Est-ce la fin de l’architecture ?
Est-ce la fin de la ville traditionnelle
ou, ce qui revient au même, sa
muséification à des fins touristi-
ques (donc commerciales), et, der-
rière la constance des façades, sa
sournoise soumission au système
de marché ? C’est à première vue le
propos dominant du grand specta-
cle audiovisuel présenté par Arc en
rêve-centre d’architecture, à Bor-
deaux, sur le thème de la ville con-
temporaine et de sa possible
évolution.

C’est la thèse apparente de l’ico-
noclaste Rem Koolhaas, initiale-
ment appelé par Francine Fort,
directrice d’Arc en rêve, pour faire
le commissaire. Car le commissaire
eut tôt fait de partager avec son
équipe de Harvard les territoires de
l’Asie et de l’Afrique, et de s’adjoin-
dre le concours d’un casting d’en-
fer : Sanford Kwinter, enrôlé pour
scruter au télescope l’Amérique,
Stefano Boeri, observateur à la lou-
pe de l’Europe, Nadia Tazi, dans la
catégorie philosophie, et Hans
Ulrich Obrist, ingénieur du son,
matériau dernier cri du monde des
arts plastiques. Dernier soubresaut

de la Mission 2000 en France, doté
d’innombrables parrains et spon-
sors, cette grande machinerie
d’images et de lumière, parcourue
de messages plus ou moins dévelop-
pés, et ponctuée de sons, offre
cependant sa part de rêve et de leur-
re, selon la méthode Koolhaas.

Celui-ci s’est libéré des contingen-
ces structurelles en demandant à
Jean Nouvel de repenser l’architec-
ture d’un entrepôt qui n’en man-
que pourtant pas. A lui seul, le dis-
positif flamboyant imaginé par l’ar-
chitecte français exprime l’essence
même du véritable sujet de cette
exposition, fondée sur la lecture
poétique et analytique du dévelop-
pement urbain, de ses infrastructu-
res visibles et cachées, et de
moteurs économiques et commer-
ciaux qui, à l’échelle mondiale, sem-
blent s’être substitués à la décision
politique.

Nouvel a en effet pris le vieil
entrepôt destiné au commerce des
épices et reconverti depuis vingt
ans en grande et sombre surface
propice au commerce de l’esprit,
pour y installer, comme on le fait
chez Carrefour, à Las Vegas ou en
Chine, dans le delta de la rivière des
Perles, une architecture mariée en

trompe-l’œil avec la coquille exis-
tante. Structure durable, structure
éphémère ? Son but est, comme on
pourrait le faire dans un Disney-
land de haut vol, de donner l’illu-
sion de la cité contemporaine, d’en
recréer les vertiges, d’en stocker les
magies, les exotismes, les couleurs,
les senteurs. Après la terreur que
peut représenter la fin de la ville tra-
ditionnelle, voilà le temps de la fas-
cination, due aux lumières surgies
d’une nuit factice et à la splendeur
tout aussi trompeuse de films et de
photographies qui retiennent avec
élégance les géométries et les cou-
leurs révélées par les survols en héli-
coptère, loin de la boue et des cris.

« JUNK SPACE »
La première impression peut

désoler, la seconde peut irriter par
son esthétisme échevelé. Mais si
tout ce qui nous est montré sem-
ble relever de l’ordre d’une beauté
nouvellement observée, c’est que,
face à la pluralité des images, s’im-
pose un regard différent, pluriel,
grâce auquel Koolhaas et ses coé-
quipiers veulent proposer des
outils neufs aussi pour la lecture
des mondes urbains. L’analyse exis-
te : textes et schémas parsèment

l’exposition et se déploient dans le
superbe catalogue préparé par
Actar, maison d’édition sise à Bar-
celone. Elle passe par des clefs, par
le mot-valise, mot-conteneur com-
me junk space (traduire « monde
pourri », ou « monde poubelle »).
Ou même ne plus traduire, ainsi
que le fait Koolhaas dans un texte
du catalogue, d’un onirisme à la
Spielberg.

Le monde que nous présente
Koolhaas est celui de la réalité,
une réalité duale, détestable et
détestée par lui, et pour lui fasci-
nante si l’on apprend à l’accepter
pour ce qu’elle est, factice comme
une vitrine de bordel, un hôtel de
Las Vegas, un gratte-ciel de Shen-
zhen, frère jumeau d’une tour de
Francfort.

L’économie de marché a dévoré
le politique. L’antique frontière
matérialisée par une borne qui,
selon les vœux d’Aristote, devait
séparer à Athènes l’agora du politi-
que de l’agora des commerçants
a-t-elle irrévocablement explosé ?
C’est sur ce point, douloureux, que
s’affrontent aujourd’hui les archi-
tectes de la ville de demain.
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ARCHITECTURE L’essentiel de
la construction n’appartient plus aux
architectes, alors que la ville envahit
de plus en plus le paysage planétai-
re. C’est à ce monde en plein boule-

versement, soumis de plus en plus
au poids du libéralisme, que l’archi-
tecte néerlandais Rem Koolhaas
s’est confronté. b « MUTATIONS »,
l’exposition dont il est le commissai-

re, est le reflet de cette réflexion. Elle
est présentée jusqu’au 25 mars par
Arc en rêve-centre d’architecture de
Bordeaux, dans le cadre de la Mission
2000 en France. Jean Nouvel a mis en

scène cette grande machinerie d’ima-
ges, de lumière et d’analyses.
b C’EST L’OCCASION d’écouter Rem
Koolhaas, concepteur en France
notamment d’Euralille, dont les pro-

vocations ont souvent agacé ses con-
frères. Il s’explique sur son désor-
mais célèbre « fuck context » qu’il
énonçait en 1995 dans son livre au
titre mystérieux, S.M.L.XL.
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Une troisième
saison musicale
ambitieuse et variée
au Théâtre
des Bouffes du Nord

PRÉFIGURATION et vitrine du
futur établissement voué aux arts
dits « primitifs » quai Branly, le
pavillon des Sessions accueille
depuis le 13 avril au Louvre cent-
quarante chefs-d’œuvre venus
d’Afrique, d’Océanie, d’Asie et
des deux Amériques. Parmi eux,
trois terres cuites africaines ache-
tées par le futur musée. D’une
manière générale, ces sculptures
proviennent de la région de Katsi-
na et de Sokoto, au nord du Nige-
ria, et surtout du plateau de Bau-
chi, autour de Jos, où l’on trouve
les vestiges de la civilisation nok.
Une civilisation qui s’est épanouie
entre 900 avant J.-C. et 800 de
notre ère, et que l’on connaît fort
mal, faute d’études scientifiques
approfondies.

Les premiers vestiges Nok sont
apparus dans les remblais d’une
mine d’étain à ciel ouvert, au début
de la seconde guerre mondiale.
D’autres, peu nombreux, ont été
découverts par le même biais. La
compagnie minière a remis ces
objets aux autorités coloniales bri-
tanniques après les avoir fait exami-
ner par l’archéologue Bernard
Fagg. Depuis la colonisation, tou-

tes les pièces archéologiques extrai-
tes du sous-sol appartiennent à
l’Etat et sont interdites d’exporta-
tion. Cette loi est toujours en
vigueur. Ce qui a changé aujour-
d’hui, c’est la pratique. Depuis une
bonne douzaine d’années, les sta-
tues noks sont proposées chez pres-
que tous les grands marchands
d’art primitif du monde occidental,
et les faux sont encore plus nom-
breux à circuler.

Dire que les autorités nigérianes
se désintéressent de ces trafics est
un euphémisme. Plusieurs centai-
nes de mineurs professionnels tra-
vaillent simultanément sur un vas-
te territoire. L’armée assure la loi
et l’ordre, prélève sa dîme, comme
presque tous les notables. Ces piè-
ces passent sans encombre les fron-
tières pour se retrouver entre les
mains d’antiquaires béninois, togo-
lais ou ghanéens, qui les exportent
pour le plus grand bonheur des
marchands et des amateurs occi-
dentaux. Certaines valises diploma-
tiques africaines ont également ser-
vi de relais. Aujourd’hui, ce filon
s’épuise, faute de munitions.

La position des autorités du Nige-
ria est pour le moins ambiguë. Le

discours du strict respect de la loi
est la règle. La réalité peut être dif-
férente. D’octobre à décem-
bre 1998, une très belle exposition
s’est tenue au siège de la Banque
générale du Luxembourg. On pou-
vait y voir soixante-cinq pièces
noks, Katsina et Sokoto. Ces piè-
ces, pour la plupart inédites, ne
pouvaient qu’être sorties illégale-
ment du Nigeria puisque aucune
exportation n’est autorisée. Or,
non seulement le gouvernement
de ce pays n’éleva aucune protesta-
tion mais la préface du catalogue
était signée par le secrétaire perma-
nent au ministère fédéral de l’infor-
mation et de la culture. Plusieurs
grands musées américains auraient
acheté des pièces à cette occasion.

UN ACCORD CONTESTÉ
Quid des pièces achetées par la

France ? L’une de celles-ci, une
tête barbue sokoto appartenant à
un collectionneur belge, était juste-
ment exposée à Luxembourg. Com-
me les deux autres sculptures noks,
elle avait été repérée en Belgique
au début de l’année 1998. Les trois
objets sont ensuite passés, le
25 mai et le 7 octobre de la même
année, devant un comité de présé-
lection du futur musée. Le ministè-
re de la culture a pris le relais. Les
terres cuites ont été présentées à
un comité de conservateurs et, en
décembre 1998, à la commission
d’achat des musées nationaux. L’ac-
quisition (2,5 millions de francs
pour les noks, moins de
500 000 francs pour la sokoto) a
été entérinée sous réserve d’un
accord avec les autorités nigéria-
nes. Le paiement de ces pièces
n’aurait été effectué qu’après la
signature de l’accord.

Celui-ci a été ratifié le 7 avril, au
laboratoire du Louvre, par Stépha-
ne Martin, président de la mission
de préfiguration du musée du quai
Branly, et par Ojo Maduekwe,
ministre nigérian de la culture et
du tourisme, en présence du prési-
dent nigérian, Olusegun Obasanjo,
et d’une importante délégation
nigériane, dont faisait partie l’am-
bassadeur du Nigeria à Paris,
Edward Abiodun Aina.

Ce dernier nie aujourd’hui la réa-
lité de cette convention (Libération
du 23 novembre), tout au plus s’agi-
rait-il « d’un document de travail,
d’un projet d’accord de coopération
qui, dans ce cas, devrait être soumis
à la commission nationale du patri-
moine et des autorités compétentes
du pays ».

Convention ou pas, le problème
reste entier, insiste Lord Renfrew :
acheter une pièce sortie illégale-
ment de son pays, c’est encoura-
ger les trafics – la France donne
ainsi le mauvais exemple. « A
aucun moment nous n’avons voulu
ouvrir une brèche dans une régle-
mentation internationale, répond
Stéphane Martin. Il s’agissait pour
nous de présenter dans un lieu sym-
bolique, avec toutes les garanties
nécessaires, l’expression de la pre-
mière grande civilisation africaine,
contemporaine de Périclès. Nous en
avions parlé à plusieurs reprises
avec des représentants d’institutions
internationales, comme l’Unesco et
l’Icom, ou nigérianes, qui nous ont
donné leur feu vert. »

Sur le plan légal, la France se
retranche derrière sa bonne foi ;
est-elle aussi sûre d’elle sur le plan
déontologique ? La présentation
dans un grand musée d’une pièce
interdite de sortie n’incite-t-elle
pas les amateurs à faire taire leurs
scrupules ? La plupart des objets
archéologiques avaient été exclus
d’« Africa », rétrospective organi-
sée à Londres en 1995.

Il faut rendre ces pièces, insiste
Lord Renfrew. A qui ? Le gouverne-
ment nigérian ne les réclame pas
encore. Mais la réputation du Nige-
ria est exécrable, son laxisme et ses
compromissions dans le domaine
du trafic des objets d’art sont con-
nues. Peut-être ce grand pays afri-
cain sera-t-il tenté de se refaire une
virginité en exigeant le retour des
objets archéologiques. La France a
sans doute eu tort de se fourrer
dans un guêpier prévisible. La rou-
te des noks sera-t-elle coupée ? On
peut en douter.

E. de R.

LES BOUFFES DU NORD, antre
théâtral de Peter Brook, ont tou-
jours accueilli la musique en sœur.
Aussi, quand Stéphane Lissner, l’ex-
patron du Châtelet et actuel direc-
teur du Festival d’Aix-en-Proven-
ce, est arrivé dans les lieux il y a
trois ans, il a trouvé naturel d’y éla-
borer une saison musicale. « Nous
sommes ici dans un centre de créa-
tion : en vingt-cinq ans, Peter Brook
en a fait un lieu de rassemblement
de toutes races, de tous pays, de tou-
tes cultures. Ce théâtre dégage donc
une aura particulière qui induit un
certain esprit. On a volontairement
prôné un côté coups de cœur, dont
la seule justification est celle du plai-
sir et de la rencontre. »

Plaisir, rencontre, jubilation : on
ne s’étonnera pas que les artistes
soient heureux d’y venir, impa-
tients de revenir. C’est qu’ils se sen-
tent exister dans un espace de liber-
té, non pris dans un dispositif qui
les dépasse : « Dès l’inauguration,
en 1998, avec Gustav Leonhardt,
tout le monde a été unanime : les
artistes se sentent en confiance. Ils
osent des rencontres, des program-
mes difficiles, comme Jean-François
Heisser et Michel Butor autour des
Variations Diabelli, de Beethoven.
Notre plus, c’est qu’on n’est pas une
salle de concerts ! Quand on entend
le chœur Accentus ici, on se dit qu’il
n’y a pas un seul endroit dans Paris
qui conjugue cette qualité acousti-
que et une telle proximité avec les
artistes. C’est magique. Même le
public ici est différent, plus ouvert.
Ce sont les gens d’à-côté, plutôt sur-
pris et charmés par ce lieu décalé
qui ne ressemble pas aux salles pari-
siennes. »

LE DÉCLIC D’UNE RENCONTRE
Pour apprécier et amadouer ce

lieu « culotté » comme on le dirait
d’une théière, Stéphane Lissner
prend son temps. Ce sont d’abord
de simples week-ends musicaux
puis, l’an dernier, « Février en musi-
que » et sa vingtaine de concerts.
Cette année, c’est le grand saut,
grâce à la rencontre de Stéphane
Lissner, « tombé amoureux du
chœur Accentus », avec l’adminis-
trateur de celui-ci, Olivier Mantéi,
directeur d’une petite structure de
production baptisée Instant Plu-
riel, et qui deviendra à la fois copro-
ducteur de la saison musicale et
administrateur du théâtre.

« On a conjoint nos forces, mon
expérience et sa jeunesse, travaillé
en parfaite intelligence. Cette
année, nous avons deux ensembles
et un pianiste “en villégiature” : le
quatuor Prazak et son intégrale
Beethoven en neuf concerts, le
chœur Accentus avec quatre pro-
grammes différents, et Alain Planès
dans un récital Chopin, mais aussi
partenaire des Prazak et d’Accen-
tus. Une synergie qui n’est pas sans
liaison avec ce qui se passe à l’Aca-
démie d’Aix l’été… »

Du Moyen Age à la musique
contemporaine, en passant par le
jazz, les Bouffes du Nord ne se refu-
sent rien : Archie Shepp et l’ensem-
ble breton, Jazz Unit 186, ou enco-
re la comédienne Irène Jacob et le
pianiste de jazz Benoît Delbecq
autour de Julio Cortazar… Quand
les fonds sont modestes et
qu’aucun supplément de subven-
tion ne vient aider l’initiative, il
faut bien avoir des idées. « Nous
avons bien sûr des partenaires (la
Fondation France Télécom, Aden,
Radio Classique, Muzzik, le Conser-
vatoire et l’Ircam), ainsi que des mai-
sons de disques, comme Naïve, dont
on aime bien le côté nerveux. Et puis,
il y a la coproduction – Festival
d’Automne, Léonard de Vinci-Opéra
de Rouen, et maintenant Instant Plu-
riel. Le coût de la saison tourne
autour d’un million de francs pour
quarante concerts. Côté recettes, on
a une moyenne de 300 places payan-
tes par soir, un peu plus d’une moitié
de salle. »

Marie-Aude Roux

e Théâtre des Bouffes du Nord,
37bis, boulevard de la Chapelle.
Paris 10e. Mo La Chapelle. Tél. :
01-46-07-34-50. De 70 F à 120 F.
Prochains concerts : les 26 et
27 novembre avec le chœur de
chambre Accentus, œuvres de Lige-
ti et de Franck Krawczyk.

Le 15 novembre, à l’Unesco, Lord Renfrew, archéologue
et professeur à Cambridge, a dénoncé la France et son
président, coupables à ses yeux d’avoir couvert des tra-

fics d’objets d’art et de participer ainsi au pillage du tiers-
monde. Sujet du litige : trois terres cuites africaines ache-
tées en Europe par le musée des arts dits « primitifs ».

1En tant que responsable de la
division du patrimoine culturel

à l’Unesco, considérez-vous que la
France a mal agi en achetant ces
trois terres cuites noks ?

La déclaration de Lord Renfrew,
éminente autorité intellectuelle, a
été faite devant l’assemblée de
l’Unesco à titre personnel. Notre
organisation n’a pas à intervenir
dans les affaires internes aux Etats
membres, à moins d’être saisie offi-
ciellement par l’un des pays concer-
nés. En l’occurrence, nous n’avons
été saisis d’aucune demande. Si
c’était le cas, l’affaire pourrait être
portée devant un comité intergou-
vernemental.

2Au cours de la conférence de
l’Unesco, vous avez appelé les

marchands d’art à « faire leur pro-
pre police » en se dotant d’organis-
mes ad hoc. Qu’entendez-vous
par là ?

Je suis intervenu pour déplorer
que seuls 91 pays membres sur
183 aient signé la convention de
l’Unesco de 1970 sur la circulation
et la protection des biens culturels.

Par ailleurs, nous avons élaboré,
en 1997, un code d’éthique avec
les marchands d’art, qui commen-
ce à porter ses fruits. Enfin, il exis-
te la Convention Unidroit, signée à
Rome en 1995, qui relève du droit
privé. Elle complète les dispositifs
de la convention de l’Unesco.
Douze pays l’ont déjà adoptée.

3Si la responsabilité de mar-
chands ou de collectionneurs

est grande, certains pays sont
pour le moins laxistes : les trafics
d’objets d’art ne peuvent se faire
sans leur aval, au moins tacite.
L’Unesco a-t-elle les moyens d’in-
tervenir auprès de ces Etats ?

La situation n’est pas simple ;
mon optimisme est tempéré par
l’exemple dramatique de pays com-
me le Cambodge ou l’Afghanistan,
dont le patrimoine est pillé depuis
des années à une grande échelle.
Nous savons qu’il est impossible
d’entreprendre un travail de resti-
tution sans l’accompagner d’une
action de sensibilisation de ces
Etats. C’est un travail que nous
accomplissons, mais il est de lon-
gue haleine.

Propos recueillis par
Emmanuel de Roux

La route des sculptures noks
va-t-elle être coupée ?

Les autorités françaises au centre d’une polémique internationale

TROIS QUESTIONS À…

MOUNIR BOUCHENAKI
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Morceaux choisis
du quotidien,
dans les galeries
rue Louise-Weiss

GUIDE

FESTIVALS CINÉMA

Bravo l’artiste
Dieu sait quoi, de Jean-Daniel Pollet,
11 heures ; L’Enfant aveugle n˚ 1, de
Johan van der Keuken et Johan van
der Keuken, de Thierry Nouel, 14 heu-
res ; La pudeur et l’impudeur, d’Hervé
Guibert et Fragments d’un autopor-
trait en vieil ours, de Michel Polac, en
présence de l’auteur, 18 heures ; Le
Songe de la lumière, de Victor Erice,
suivi d’un débat avec Alain Bergala,
20 h30.
Cinéma des cinéastes, 7, avenue de Cli-
chy, Paris 17e. Le 26 novembre. Tél. :
01-40-38-04-00
19e journées cinématographiques du
Val-de-Marne contre le racisme, pour
l’amitié entre les peuples
L’œil vers l’Inde. Projections dans une
dizaine de communes du départe-
ment.
Cinéma La Lucarne, 100, rue Juliette-
Savar, Créteil (94). Jusqu’au 5 décem-
bre. Tél. : 01-45-13-17-00.

TROUVER SON FILM

Tous les films Paris et régions sur le
Minitel, 3615 LEMONDE, ou tél. :
08-36-68-03-78 (2,23 F/mn).

VERNISSAGE

Les Peintres du spectacle
à la Marina de Bercy
Exposition-vente permanente de pein-
tres et sculpteurs du spectacle ou de
l’audiovisuel, organisée par l’associa-
tion Charles Bassompierre.
Marina de Bercy, CPN Port de Bercy,
Paris 12e. Tlj de 17 heures à 22 h30,
entrée libre, parking gratuit sur le quai
de la Marina. Tél. : 01-43-43-40-30.
Rens. : Peintres du spectacle, Maison
de Radio-France, Tél. : 01-56-40-10-71.

ENTRÉES IMMÉDIATES

Le Kiosque Théâtre : les places de cer-
tains des spectacles vendues le jour
même à moitié prix (+ 16 F de commis-
sion par place).
Place de la Madeleine et Parvis de la
gare Montparnasse. De 12 h 30 à
20 heures, du mardi au samedi ; de
12 h 30 à 16 heures, le dimanche.
Hugo Reyne (flûte),
Pierre Hantaï (clavecin)
Théâtre Grévin, 10, boulevard Mont-
martre, Paris 9e. Le 26 novembre,
11 heures. Tél. : 01-48-24-16-97. De
90 F à 200 F.
Evgeni Koroliov (piano)
Châtelet-Théâtre musical de Paris, 1,
place du Châtelet, Paris 1er. Le
26 novembre, 11 heures.
Tél. : 01-40-28-28-40. 120 F.
Orchestre des Concerts Lamoureux
Bernadette Gardey (violon), Bruno Pas-
quier (alto), Marco Parisotto (direc-
tion).
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave-
nue Montaigne, Paris 8e. Le 26 novem-
bre, 17 heures. Tél. : 01-49-52-50-50.
De 50 F à 210 F.
Urszula Kryger (mezzo-soprano),
Charles Spencer (piano)
Maison de Radio-France, 116, avenue
du Président-Kennedy, Paris 16e. le
26 novembre, 17 h 30.
Tél. : 01-56-40-15-16. 80 F.
La Philharmonie de chambre
Henri Demarquette (violoncelle), Marc
Minkowski (direction).
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg-
Saint-Honoré, Paris 8e. Le 26 novem-
bre, 20 heures. Tél. : 01-45-61-53-00.
De 60 F à 290 F.
Musiciens de l’Orchestre
de l’Opéra de Paris
Hue Zhang (violon), Patrice Cafaxe
(cor), Jean-Yves Sébillotte (piano).
Opéra de Paris-Palais Garnier, place de
l’Opéra, Paris 9e. Le 26 novembre,
20 h 30. Tél. : 08-36-69-78-68. De 45 F à
95 F.
Jonathan Gilad (piano)
Châtelet-Théâtre musical de Paris, 1,
place du Châtelet, Paris 1er. Le
27 novembre, 12 h 45.
Tél. : 01-40-28-28-40.
Lucia di Lammermoor
de Donizetti. Chœur et Orchestre de

l’Opéra national de Paris, Bruno Cam-
panella (direction), Andrei Serban
(mise en scène).
Opéra-Bastille, place de la Bastille,
Paris 11e. les 27 et 30 novembre et les 6
et 9 décembre, 19 h 30 ; le 3 décembre,
15 heures ; jusqu’au 15 décembre.
Tél. : 08-36-69-78-68. De 60 F à 670 F.
La Flûte enchantée
de Mozart. Chœur et Orchestre de
l’Opéra national de Paris, Ivan Fis-
cher (direction), Benno Besson (mise
en scène).
Opéra de Paris-Palais Garnier, place de
l’Opéra, Paris 9e. Les 27, 28, 29 et
30 novembre et les 1er, 4, 5, 8, 9 et
12 décembre, 19 h 30 ; le 10 décembre,
15 heures ; jusqu’au 6 janvier. Tél. :
08-36-69-78-68. De 30 F à 670 F.
Le Messie
de Haendel. The Sixteens, The Sympho-
ny of Harmony an Invention, Harry
Christophers (direction).
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave-
nue Montaigne, Paris 8e. Les 27 et
28 novembre, 19 h 30.
Tél. : 01-49-52-50-50. De 50 F à 490 F.
Hansel und Gretel
d’Humperdinck. Maîtrise de Paris,
Orchestre de Paris, Philippe Jordan
(direction), Yannis Kokkos (mise en
scène).
Châtelet-Théâtre musical de Paris, 1,
place du Châtelet, Paris 1er. Les 27 et
30 novembre et le 2 décembre,
19 h 30. Tél. : 01-40-28-28-40. De 70 F à
595 F.
Quatuor Debussy
Paul Meyer (clarinette), Régis Pasquier
(violon), Eric Le Sage (piano).
Opéra-Comique-Salle Favart, 5, rue
Favart, Paris 2e. Le 27 novembre,
20 heures. Tél. : 08-25-00-00-58. 160 F.
Ensemble musique oblique
Cabarets : Kurt Weill 1900-1950. Sha-
ron Coste (soprano).
Théâtre Grévin, 10, boulevard Mont-
martre, Paris 9e. Le 27 novembre,
20 h 30. Tél. : 01-48-24-16-97. De 90 F à
200 F.
Escolania de Montserrat
Jordi Agusti Pique i Collado (direction).
Eglise Saint-Séverin, 3, rue des Prêtres-
Saint-Séverin, Paris 5e. Le 27 novembre,
20 h 30. Tél. : 01-44-70-64-10. 50 F.
Compagnie Tendanse
Elizabeth Schmidt
Studio-Théâtre, 6, rue de la Folie-Méri-
court, Paris 11e. Les 25 et 26 novembre
et les 2 et 3 décembre, 16 heures, jus-
qu’au 17 décembre.
Tél. : 01-47-00-19-60. 50 F.
Sylvia Howard Quartet
Sunside (Sunset), 60, rue des Lom-
bards, Paris 1er. Le 26 novembre,
21 heures. Tél. : 01-40-26-21-25.
De 100 F à 120 F.
John Mascis & the Fog, Eiffel
Elysée-Montmartre, 72, boulevard
Rochechouart, Paris 18e. Le 27 novem-
bre, 19 h 30. Tél. : 01-55-07-06-00.
Monster Magnet,
Queen of the Stone Age
Elysée-Montmartre, 72, boulevard
Rochechouart, Paris 18e. Le 26 novem-
bre, 19 h 30. Tél. : 01-55-07-06-00.
121 F.
Moïra
New Morning, 7-9 rue des Petites-Ecu-
ries, Paris 10e. Le 27 novembre, 21 heu-
res. Tél. : 01-45-23-51-41.
Serge Utge-Royo
Le Trianon, 80, boulevard Roche-
chouard, Paris 18e. Le 27 novembre,
20 h 30. Tél. : 01-44-92-78-05. 125 F.

Deux heures quarante après y
être entré, on sort de la Salle
Favart en ayant l’impression
d’avoir bu un peu trop de beaujo-
lais nouveau, un beaujolais de
chez Carmen Miranda, avec de la
banane, de l’ananas, des plumes,
des bas résille et beaucoup d’Espa-
gne (de Pérou, en fait) autour. On
a assisté à une Périchole, d’après
Offenbach, adaptée par le nou-
veau maître des lieux, Jérôme
Savary, et son complice musical,
Gérard Daguerre, qui fut le pianis-
te de Barbara.

Une Périchole contrefaite, avec
des rythmes de cha-cha-cha à la
pelle, des dialogues en incises et
en tropes en veux-tu-en-voilà, des
blagues, des mimiques et des allu-
sions grosses comme ça, comme
au bon vieux temps d’« Au théâ-
tre ce soir ». Ce n’est plus « limi-
te », c’est carrément les deux
pieds sabotés au beau milieu du
plat de l’incorrect absolu. Et tout
cela fait se tordre la salle de
rire – une salle qui vient manger
dans la main de Savary, lorsque
celui-ci, bateleur comme on n’en
fait plus, vient déverser une ton-
ne de miel sur son public bien-
aimé qu’il vient haranguer, dra-
guer, flatter par-dessus la rampe,
à l’avant-scène. Le public de Sava-
ry a de toute évidence suivi ce

prodigieux Hans joueur de flûte.
Est-ce à dire que c’est du

pipeau, si l’on ose dire, en pure
parodie du style Savary ? Parfois.
Le metteur en scène pourrait faire
l’économie de deux ou trois allu-
sions, jetées comme des dés…
pipés au résultat trop prévisible ;
il est par exemple inutile, après
une séquence bruitiste des Trois
Cousines (dans le cabaret desquel-
les, dit le texte original de Meilhac
et Halévy, « on fait gaîment glou-
glou »), de souligner grassement
qu’on en fait, « d’la musique con-
temporaine », à l’Opéra-Comique.

Comme il est probablement
superflu de répéter à la fin de cha-
que spectacle que l’Opéra-Comi-
que n’a pas de budget et que seule
la billetterie finance les frais artis-
tiques. C’est la pure vérité, mais
faut-il en faire un moment fausse-
ment larmoyant, entre deux repri-
ses du finale « Il grandira parce
qu’il est espagnol » plutôt que de
l’écrire, une fois pour toutes, dans
le programme ? Car personne ne
l’a forcé à accepter, Savary…

SYMBIOSE AVEC LE PUBLIC
Et pourtant, refuser cette

outrance au fondateur du Grand
Magic Circus revient à nier ce que
Savary est profondément : lui-
même, d’abord, avec ses défauts
« énhaurmes » et ses aussi gran-
des qualités. D’ailleurs, on a ri,
même si l’on s’est d’abord pincé
en entendant La Périchole ainsi
détournée. Mais on avouera
volontiers avoir été baba de voir
un homme de théâtre en totale
symbiose avec un public dont il
flatte certes la présence, mais
avec lequel il entretient un réel
rapport de passion et d’intimité.

On peut détester cette manière,
ce style, ce vocabulaire (dont la
seule ambiguïté est de ne pas tou-
jours se situer clairement au pre-
mier ou au quinzième degré, ambi-
guïté qui, au demeurant, doit

ravir Savary…). Mais il serait mal-
honnête de ne pas souligner cette
extraordinaire et manifeste joie
d’être sur scène, à inventer le théâ-
tre chaque soir et la vie qui va
avec.

La question est : fallait-il impor-
ter « ça » – comme disent, d’un
ton pincé doublé d’un revers de
main, les gens chic – de Chaillot à
l’Opéra-Comique, où virent le
jour Carmen et Pelléas et Mélisan-
de et où l’on verrait bien autre
chose (du répertoire léger monté
avec soin – et donc quelques
moyens –, par exemple), tandis
que Savary pourrait continuer
son travail dans un autre théâtre ?

Il l’a entendue, cette question,
et il la réentendra encore. Mais
une chose est certaine : ce n’est
pas – ou plus – à lui qu’il faut la
poser, mais au cabinet du pre-
mier ministre, qui prit en octo-
bre 1999 la décision de confier
l’Opéra-Comique à Jérôme Sava-
ry parce qu’il savait qu’il était le
seul parmi les candidats à pou-
voir faire « tourner » la maison
sans budget artistique, budget
que l’Etat n’était pas décidé à
agrémenter d’une subvention sup-
plémentaire. Cette décision fut
prise contre l’avis de beaucoup
au ministère de la culture, dont
Dominique Wallon, le directeur
de la musique et de la danse, du
théâtre et du spectacle vivant, qui
devait démissionner en jan-
vier 2000 pour ne pas avoir été
entendu et suivi sur ce dossier et
quelques autres traités sous le
ministère de Catherine Traut-
mann (Le Monde des 13 et 24 jan-
vier 2000).

Quoi qu’il en soit, pour le
meilleur ou pour le pire, il est
maintenant temps de juger Sava-
ry à ses actes et non selon des pré-
supposés dont la date limite de
fraîcheur est largement dépassée.

Renaud Machart

Chaque samedi avec
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Vernissages rue Louise-Weiss, au
crépuscule, sous la pluie : beaucoup
de jeunes couples, vingt-cinq, trente-
cinq ans. Ils se promènent d’une
galerie à l’autre en profitant de la
coursive pour éviter l’averse. Ils col-
lectionnent les cartons de vernissa-
ge. Ils ramassent les invitations qui
s’entassent près des portes et sur les
guichets. Habitudes et rites bien
rodés. Et donc, très forte impression
d’homogénéité. C’est normal : les
œuvres se réfèrent à la vie actuelle,
à ses usages, à ses décors, à ses plai-
sirs et déplaisirs. Nous baignons
dans des images retouchées par des
ordinateurs, publiées par les magazi-
nes, diffusées par la télévision.

Les images que trafique Nicole
Tran Ba Vang ne sont pas moins
fausses, mais elles le sont plus évi-
demment, jusqu’au comique. Elle
habille hommes et femmes nus de
peaux prélevées sur d’autres corps.
Une jeune femme se retrouve parée
d’un système pileux pectoral sura-
bondant découpé comme un tricot
de corps. Une autre porte, comme
des chaussettes, une peau velue, évi-
demment masculine. Il n’y a plus ni
mâles, ni femelles, ni androgynes :
rien que des hybrides, produits de
greffes obtenus grâce à des procé-
dés numériques. L’exposition s’ap-
pelle « Collection Automne/Hiver
2000/01 ». Impossible d’ignorer
qu’elle pastiche la mode, poussant
un peu loin l’art de la métamorpho-
se corporelle. Mais moins loin
qu’Orlan, inégalable dans ce genre
troublant et cruel.

JEUX D’ARTIFICES
Natacha Lesueur le cultive aussi,

en douceur. Elle photographie des
corps féminins à demi désha-
billés – morts, endormis ? – sur les-
quels elle imprime en rouge des
alphabets d’oculiste et des mires de
visée. Ces majuscules, ces cercles
concentriques, servent d’ordinaire
à mesurer l’acuité du regard. Ici,
sinapismes semblables à des tatoua-
ges, ils le déconcertent. A-t-on bien
vu ? L’œil n’a-t-il pas été leurré ?
Ces belles et grandes images n’ont
à montrer que leurs artifices. Elles
sont par conséquent exactement
contemporaines.

Celles que peint Philippe Perrot
ne le sont pas moins, mais dans le
genre répugnant. On y voit des scè-
nes de la vie quotidienne dans des
appartements sales et encombrés,
chronique de la vie française au
tournant du millénaire. Voici l’inti-
me dans ses aspects les plus tri-
viaux, figurés dans des couleurs qui
donnent la nausée, jaune moutarde
ou œuf pourri, rose sirop. Les cadra-
ges parodient la photo telle que
n’importe qui la pratique aujour-
d’hui avec un jetable. Perrot ? Un
peintre tendance Houellebecq.

Véronique Boudier serait plutôt
de la tendance autobiographique.
Avec trois télés et une grande pho-
to, elle a conçu un dispositif étran-
ge, dénommée par elle « Jour-
nuit ». Une jeune femme énumère
des âges, « un an, deux ans » et ain-
si de suite. Une autre, ou la
même – l’artiste ? –, filmée de très
près, virevolte sur fond de ciel. Un
chemin de terre défile, filmé à tra-
vers un pare-brise. On soupçonne
que ces éléments renvoient allusive-
ment à des épisodes, des souvenirs,
une vie qui ne se montre qu’en mor-
ceaux détachés. Il faut, pour entrer
dans le jeu, prendre le temps d’aller
d’un écran à l’autre, d’écouter la
litanie des âges, de regarder ce visa-
ge qui tournoie interminablement
dans le vide.

Philippe Dagen

LA PÉRICHOLE, spectacle de
Jérôme Savary et Gérard Daguer-
re, d’après Jacques Offenbach,
Henri Meilhac et Ludovic Halé-
vy. Avec Elise Caron, Eric
Huchet, Jérôme Savary, Antonin
Maurel, Denis Brandon, Michel
Dussarat.
OPÉRA-COMIQUE, place Boïel-
dieu, Paris 2e. Mo Richelieu-
Drouot. Tél. : 08-25-00-00-58. Du
mardi au samedi, à 20 heures ;
dimanche, à 15 heures. De 50 F
(7,62 ¤) à 190 F (28,97 ¤). Jusqu’au
7 janvier.

PARIS

Arnie Zane Dance Company
Bill T. Jones : You Walk
La nouvelle pièce du chorégraphe
américain Bill T. Jones, You Walk,
œuvre joyeuse et hétérogène,
s’articule autour des influences
culturelles du Vieux Continent
sur le Nouveau Monde. Onze
interprètes composent une
mosaïque chorégraphique
vibrante sur des musiques
traditionnelles d’Afrique du Sud,
du fado portugais, de l’opéra
jésuite du XVIIe siècle, des negro
spirituals…
Créteil (94). Maison des arts, place
Salvador-Allende. 20 h 30, les 21,
22, 23, 24 et 25. Tél. :
01-45-13-19-19. De 90 F à 120 F.
Tibet
L’événement a de quoi étonner et
réjouir. Le Toit de la Grande
Arche de La Défense, centre
d’affaires et symbole de
l’économie internationale,
accueille, pour deux semaines,
des représentants du Toit du
monde, pays où les cultures
spirituelle et temporelle sont
intimement liées.

La manifestation débute
le 25 novembre par des rituels
de purification accomplis par
des moines tibétains, prélude
à la réalisation d’un mandala.
Trois photographes, Matthieu
Ricard (moine bouddhiste),
Antoine Van Limburg et
Pierre-Yves Ginet exposent
leurs photos qui permettent de
découvrir le Tibet d’hier et
d’aujourd’hui. Au programme
également, des conférences, des
enseignements par des maîtres
tibétains, de la musique
traditionnelle et, autour d’une
tente nomade recréant l’espace
et le lieu de vie des habitants du
Haut-Plateau, une exposition
permanente d’objets anciens,
de meubles et de tankas.
Toit de la Grande Arche, Paris-La
Défense. Du 25 novembre au
10 décembre, de 10 heures à
19 heures, fermeture des ascenseurs
panoramiques à 18 h 30. Tél. :
01-49-07-27-57. 33 F et 40 F,
gratuit pour les moins de 6 ans.
www.grandearche.com.
La réalisation du mandala, filmée
en temps réel, peut être suivie sur
www.mandala-arche2000.com

NICOLE TRAN BA VANG. Galerie
Emmanuel Perrotin, 30, rue Louise-
Weiss, 13e. Mo Chevaleret. Tél. :
01-42-16-79-79. Du mardi au same-
di, de 11 heures à 19 heures. Jus-
qu’au 23 décembre.
NATACHA LESUEUR. Galerie Praz-
Delavallade, 28, rue Louise-Weiss.
Tél. : 01-45-86-20-00. Du mardi au
vendredi, de 14 heures à 19 heu-
res ; le samedi, de 11 heures à
19 heures. Jusqu’au 23 décembre.
PHILIPPE PERROT. Galerie art :
concept, 34, rue Louise-Weiss.
Tél. : 01-53-60-90-30. Du mardi au
samedi, de 11 heures à 19 heures.
Jusqu’au 23 décembre.
VÉRONIQUE BOUDIER. Galerie
Chez Valentin chez Kreo, 11, rue
Louise-Weiss. Tél. : 01-48-87-42-55.
Du mardi au samedi, de 14 h 30 à
19 heures. Jusqu’au 23 décembre.

« La Périchole », version Jérôme Savary,
met les pieds dans le plat

L’œuvre d’Offenbach revue et corrigée avec irrévérence

SORTIR

C U L T U R E
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

SAMEDI 25 NOVEMBRE

DIMANCHE 26 NOVEMBRE

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
14.20 La Loi du fugitif. 
15.10 New York Unité Spéciale %.
16.00 Medicopter. 
17.00 Dawson. 
17.50 30 millions d’amis. 
18.25 Vidéo gag.
18.52 L’Euro en poche.
18.55 Sept à huit.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.
20.55 Les Anges gardiens 

Film. Jean-Marie Poiré.
22.55 Les Films dans les salles.
23.00 L’Expérience interdite 

Film. Joel Schumacher ?.

FRANCE 2
15.35 La Montagne perdue.
16.35 Snoops. 
17.25 Un agent très secret. 
18.15 Stade 2.
19.25 Vivement dimanche prochain.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Urgences. Etre patient &. 

Situation contrôlée &.
22.25 Les Soprano. La légende 

de Tennessee Moltisanti &.
23.15 Les Documents du dimanche. 

Présentation du documentaire. 
23.20 Beaucoup, passionnément, 
à la folie.
1.05 Les Résistants de l’ombre.

0.40 Journal, Météo.

FRANCE 3
14.40 Mike Hammer. 
15.35 Tiercé. A Auteuil.
15.55 Sport dimanche.

Patinage artistique. 
Trophée Lalique. Gala.
Dernière journée du 14 e

Trophée Lalique.
17.50 Strip-tease. 
18.50 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.00 Consomag.
20.05 Tout le sport. 
20.15 NCN, Nos chaînes à nous.
20.45 Questions pour un champion. 
22.35 Météo, Soir 3.
22.55 France Europe Express. 
23.55 Le Portrait de Dorian Gray a a

Film. Albert Lewin (v.o.).

CANAL +

f En clair jusqu’à 15.00
14.05 L’Apocalypse annoncée. 
15.00 Rugby. En direct.
17.00 Jour de rugby. Championnat 

de France.
18.00 Le Masque de Zorro a

Film. Martin Campbell &.

f En clair jusqu’à 20.45
20.10 Le Journal.
20.25 L’Equipe du dimanche. 

17e journée 
championnat de France D 1.
Sedan - Bordeaux.
20.45 Coup d’envoi. En direct 
du stade Louis-Dugauguez. 
22.45 Championnats Européens.

0.30 Mauvaises fréquentations 
Film. Jean-Pierre Améris ?.

LA CINQUIÈME/ARTE
14.00 Légal, pas légal.
14.35 Planète océan. [1/3].
15.30 Les Lumières du music-hall. 

Rika Zaraï.
16.00 Le bonheur est dans le pré. 
16.30 Le Sens de l’Histoire. 

Cinquante ans de maquis, 
le plus vieux prisonnier de guerre.

18.00 Ripostes.
18.55 C’est quoi la France ?
19.00 Maestro. Michel Dalberto 

enregistre Claude Debussy.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Eric la panique &.
20.45 Thema. Cirques. 

20.46 Trapèze a Film. Carol Reed. 
22.30 L’homme qui montait
son chapiteau.
23.25 Romanès, cirque tzigane.

0.30 Metropolis. Serge Rezvani.
Jérôme Savary. Les chefs-d’œuvre 
de la collection Rau.

M 6
13.15 Au bénéfice du doute. 

Téléfilm. Mike Robe [1 et 2/2] &.
16.40 Plus vite que la musique. 
17.15 Drôles de clowns. 

Téléfilm. Thierry Binisti &.
18.55 Stargate SG-1 &.
19.52 Zone non fumeuse.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. Magazine.
20.40 et 0.50 Sport 6.
20.50 Zone interdite. Bébé en danger :

faut-il avorter ?
22.48 Météo.
22.50 Culture pub. Le bon docteur

Scholl. La guerre des poils.
23.20 Les Fantasmes de la nuit. 

Téléfilm. Jackie Garth !.

RADIO

FRANCE-CULTURE
21.30 Vestiaire.
22.05 Projection privée. 

Volker Schloendorff, pour
Les trois vies de Rita Vogt.

22.35 Atelier de création
radiophonique. Epoque, 
de Hubert Lucot.

0.05 Equinoxe. 
Circulations sud-américaines.

FRANCE-MUSIQUES
20.30 Loge privée.
22.00 A l’improviste. Invités : Pascal

Contet, accordéoniste ; Jean-Pierre
Drouet, percussionniste.

23.00 Sanza.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique. Madame Butterfly. 

Opéra de Puccini. Par le Chœur
Ambrosian et l’Orchestre
Philharmonia, dir. Lorin Maazel,
Florindo Andreolli, Placido Domingo,
Gillian Knight. 22.00 ...(suite). Maria 
de Buenos Aires. Opéra de Piazzolla. 
Par le Chœur lyrique de Buenos IAres
et la Kamerata Musica, dir. Gidon
Kremer, Horacio Ferrer (l’esprit),
Julia Zenko (Maria / son ombre), 
Jairo (5 différents rôles).

FILMS
17.50 1941 a a

Steven Spielberg (Etats-Unis, 1979, 
115 min) &. Cinéstar 2

18.00 Beau-père a a
Bertrand Blier (France, 1981, 
120 min) ?. Ciné Cinémas 2

18.00 Men in Black a a
Barry Sonnenfeld (Etats-Unis, 
1997, 95 min) &. Cinéfaz

18.05 Ludwig van B a a
Bernard Rose (Etats-Unis, 1994, 
120 min) &. Cinéstar 1

18.05 Will Hunting a a
Gus Van Sant (Etats-Unis, 1998,
v.o., 120 min) &. Ciné Cinémas 3

18.30 Les Faubourgs
de New York a a
Raoul Walsh. Avec Wallace Beery, 
George Raft (Etats-Unis, 1933, N., 
v.o., 90 min) &. Ciné Classics

19.25 Pas de scandale a a
Benoît Jacquot (France, 1999, 
100 min) &. Canal + Vert

20.30 Un amour de Swann a a
Volker Schlöndorff 
(France - Allemagne, 1984, 
110 min) %. Ciné Cinémas 2

20.35 Razzia sur la chnouf a a
Henri Decoin (France, 1954, 
N., 105 min) &. Ciné Classics

20.45 Forrest Gump a a
Robert Zemeckis (Etats-Unis, 1994, 
140 min) &. Cinéstar 1

21.00 Copland a a
James Mangold (Etats-Unis, 1997, 
105 min) &. Cinéstar 2

21.00 Aliens, le retour 
(version production) a a
James Cameron (EU, 1986, v.o., 
155 min) ?. Ciné Cinémas 3

22.45 Croix de fer a a
Sam Peckinpah 
(Allemagne - Grande-Bretagne, 
1977, 125 min) ?. Cinéfaz

23.55 Le Portrait de Dorian Gray a a
Albert Lewin. Avec Hurd Hatfield,
George Sanders (Etats-Unis, 1945, N.,
v.o., 105 min). France 3

0.40 Alien, le huitième
passager a a a
Ridley Scott (Grande-Bretagne, 
1979, 110 min) ?. Ciné Cinémas 2

1.15 Beau-père a a
Bertrand Blier (France, 1981, 
120 min) ?. Ciné Cinémas 3

1.50 Lumière dans la nuit a a a
Helmut Käutner (Allemagne, 1943, 
v.o., 100 min) &. Ciné Classics

M 6
20.50 Zone interdite
Une émission exceptionnelle de
plus d’une heure et demie sur l’in-
terruption médicale de grossesse
(IMG) qui autorise un avortement
hors les délais légaux, pour des rai-
sons médicales graves. Un débat
avec le professeur Israël Nisand
poursuit les questions éthiques et
médicales, soulignées par les deux
portraits - parmi les 7 500 femmes
à qui se pose chaque année ce di-
lemme - diffusés.

ARTE 
22.30 L’homme qui montait
son chapiteau
Les arts du cirque sont à la mode.
Arte en profite pour raconter la fa-
çon dont Alexandre Bouglione
comprend le cirque, mais d’une
manière différente de la plupart
des autres gens de scène. Plongée
dans l’univers du cirque Romanès,
dans cet univers tzigane sans pail-
lettes ni prouesses mais dont se
dégagent, à la fois, élégance,
charme et étrange.

FRANCE 2
1.15 Les résistants de l’ombre
Dernier reportage-documentaire
de Goran Morkovic, ces Résistants
de l’ombre montrent des employés,
des ingénieurs, des infirmiers qui,
dans les petites villes de province,
ont résisté grâce à des films vidéo,
des réunions, des marches de nuit,
au pouvoir de Slobodan Milosevic.
Souvent au prix d’amendes ou de
journées de prison. Un document
qui vaut valeur d’exemple de cou-
rage.

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

12.10 et 0.10 Le Monde des idées.
La politique et la morale. 
Invités : Arnaud Montebourg 
et Vincent Peillon. LCI

18.30 Le Grand jury RTL -Le Monde. 
François Bayrou. LCI

21.00 Ouragans et tempêtes. Forum

MAGAZINES

11.00 Droit d’auteurs.
Invités : Martin Suter,
Julia Leigh. La Cinquième

12.00 L’Appartement. Modèle banlieue. 
Invités : Julian Channal,
Fabrice Genestral. Canal +

12.30 Arrêt sur images. 
Elysée : attention, icônes ! 
Invités : Véronique Saint-Olive, 
John-Paul Le Pers. La Cinquième

13.05 D.M.A. TV 5

13.30 On ne peut pas plaire
à tout le monde.
Invités : Philippe Candeloro, 
Arielle Dombasle, Laura Flessel, Ryadh
Sallem, Emmanuelle Cosse, le docteur
Claude Gubler, Marc Jolivet. France 3

16.00 Mezzo l’hebdo.
Les journées de la percussion. Mezzo

16.30 Le Sens de l’Histoire. 
Cinquante ans de maquis, 
le plus vieux prisonnier de guerre. 
Invités : Gérard Chaliand, 
Alain Joxe. La Cinquième

16.55 Le Club.
Avec Jean-Pierre Denis. Ciné Classics

17.50 Strip-tease. Carte de presse. 
Diva. Bonne fête maman. 
Pigeon vole. France 3

18.00 Ripostes. Invités : Shimon Peres,
François Léotard, Lahouari Addi, 
Alain Finkielkraut,
Jean d’Ormesson. La Cinquième

18.10 et 22.10 La Vie des Médias.
Michel Meyer. LCI

18.15 et 23.45 Procès Barbie. Histoire

18.30 Le Gai Savoir. Spécial Jean-Marie 
Gustave Le Clézio. Paris Première

18.55 Sept à huit. L’enfer à Bali ;
La guerre du bio ;
La magie Potter. TF 1

19.55 et 23.55 TV 5 l’Invité. 
Line Renaud. TV 5

20.00 Recto Verso. 
Avec Jeanne Moreau. Paris Première

20.50 Zone interdite.
Bébé en danger : faut-il avorter ? 
Invité : Israël Nisand. M 6

21.05 Faut pas rêver. 
France : La mouche du coq.
Brésil : La musique des favelas. 
Madagascar : Les diligences de Tana. 
Invité : William Sheller. TV 5

22.55 France Europe Express.
Invités : Alain Madelin, 
Jean-Luc Mélenchon. France 3

0.30 Metropolis. Serge Rezvani.
Jérôme Savary. Les chefs-d’œuvres 
de la collection Rau. Arte

DOCUMENTAIRES

17.10 JFK, la question de
la conspiration. [2/2]. Histoire

18.05 Mémoire du futur.
Comment préserver
le savoir à l’ère électronique ? Odyssée

19.00 Maestro. Michel Dalberto enregistre 
Claude Debussy. Arte

19.10 Une foi à New York, 
les Pentecôtistes. Planète

19.15 Légendes. Michele Lee. Téva

20.00 Rome secrète. [8/10]. Odyssée

20.05 Déchets mortels. Planète

21.00 Sissi, impératrice
de la solitude. Histoire

21.35 Les Colères du ciel. 
Tempêtes. Planète

22.00 Michel Rocard, 
le socialiste incompris. 
[4/4]. Les enjeux. Histoire

22.25 J.F. Kennedy
et la Mafia. Planète

22.30 Thema. Cirques.
L’homme qui montait son chapiteau. 
Romanès, cirque tzigane. Arte

23.20 Les Documents du dimanche. 
Beaucoup, passionnément, à la folie. 
Les résistants de l’ombre. France 2

23.30 L’Actors Studio.
Meryl Streep. Paris Première

0.30 Aventures africaines. 
En Afrique du Sud. Odyssée

0.40 Les Nouveaux Détectives.
Le feu aux poudres. 13ème RUE

SPORTS EN DIRECT

14.00 Combiné nordique. 
Coupe du monde.
Epreuve de saut à skis. Eurosport

15.00 Rugby.
Championnat de France. Canal +

15.00 Tennis. Tournoi messieurs 
de Stockholm. Finale. Eurosport

15.55 Patinage artistique. 
Trophée Lalique. Le gala. France 3

19.00 Ski. Coupe du monde. 
Super G messieurs. Eurosport

20.45 Football.
Championnat de D 1 (17e journée) :
Sedan - Bordeaux. Canal +

MUSIQUE

19.35 « Don Quichotte », de Strauss. 
Avec Mstislav Rostropovitch,
violoncelle ; Ulrich Koch, alto. 
Par l’Orchestre philharmonique
de Berlin, dir. Herbert
von Karajan. Mezzo

19.45 Turangalîlâ Symphonie.
Avec Kaori Kimura, piano ; Françoise
Deslogères. Par L’Orchestre
symphonique de la radio
de Francfort, dir. Eliahu Inbal. Muzzik

21.00 Soirée Midis musicaux 
du Châtelet. Gary Hoffmann
et Frederic Chiu. Mezzo

22.05 Jazz à Vienne 2000. Pat Metheny 
& Michael Brecker. Muzzik

22.40 « Sonate pour violon et piano »,
de Debussy. 
Avec Tabea Zimmermann, violon ;
Arnulf von Arnim, piano. Mezzo

23.00 « Alceste », de Gluck. 
Par les English Baroque Soloists
et le Monteverdi Choir, 
dir. John Eliot Gardiner. Mezzo

0.20 Barbara Thompson’s 
« Paraphernalia ». Muzzik

THÉÂTRE

17.30 Pour la galerie.
Pièce de Laure Bonin. Mise en scène
de Stephan Meldegg. Festival

TÉLÉFILMS

17.15 Drôles de clowns.
Thierry Binisti. &. M 6

20.45 Meurtre sur écoute. 
E.W. Swackhamer. 13ème RUE

22.15 Petit Ben. Ismaël Ferroukhi. TV 5

23.20 Les Fantasmes de la nuit.
Jackie Garth. !. M 6

0.55 Laura. Bruno D. Kiser. %. Téva

COURTS MÉTRAGES

22.20 Chambre no 13. 
Coccinelle. Sarah Lévy. %. 13ème RUE

SÉRIES

19.20 The PJ’s, les Stubbs. How the Super
Stoled Christmas (v.o.). &. Série Club

19.30 L’Ile aux trente cercueils.
Marcel Cravenne [2/6]. Festival

20.30 Friends. The One With Ross’s
Teeth (v.o.). &. Canal Jimmy

20.50 Urgences. Etre patient. &. 
Situation contrôlée. &. France 2

20.50 Sex and the City. 
Boy, Girl, Boy, Girl (v.o.). %. Téva

21.00 New York Police Blues. Tout dans 
les tripes (v.o.). %. Canal Jimmy

21.15 Ally McBeal. 
La fièvre du lundi soir (v.o.). &. Téva

21.45 Les Soprano.
House Arrest (v.o.). ?. Canal Jimmy

22.25 Les Soprano. La légende
de Tennessee Moltisanti. &. France 2

22.45 Star Trek, Deep Space Nine. Pour
l’uniforme (v.o.). &. Canal Jimmy

23.00 Homicide.
Roman d’amour. &. Série Club

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
18.05 Sous le soleil.
19.05 Qui veut gagner des millions ?
20.00 Journal, Météo.
20.55 Qui veut gagner des millions ?
21.55 Drôle de zapping. 
0.15 Sous haute protection. 

Téléfilm. Jack Gill. ?.
1.55 Le Temps d’un tournage.

FRANCE 2
16.50 Patinage artistique.
18.50 Union libre.
19.55 et 20,45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo. 
20.50 Tapis rouge à la nouvelle

génération.
23.15 Tout le monde en parle.
1.20 Journal, Météo.

FRANCE 3
18.10 Expression directe. DL.
18.15 Un livre, un jour.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.00 Tout le sport.
20.10 Tous égaux.
20.45 La Dette.

Téléfilm. Fabrice Cazeneuve.
22.15 Météo, Soir 3.
22.40 Patinage artistique.
23.45 Le Prisonnier.

Danse avec la mort.
0.35 Saga-Cités. 

Il était une fois... Rue Léon.
1.00 Tribales. 

Les géants du jazz : Ella Fitzgerald,
Something to Live for.

CANAL +
17.00 Football.

Bastia - Marseille.

f En clair jusqu’à 21.00
19.25 (Mon) Nulle part ailleurs.
20.45 La Cape et l’Epée.
21.00 Samedi comédie.

H. Une histoire de show-biz. &.
21.25 Seinfeld. La centième. &. 
22.09 Y’a un os. &.
22.10 Jour de foot. 

23.10 Ma meilleure ennemie
Film. Chris Columbus. &.

1.15 Extension du domaine
de la lutte
Film. Philippe Harel. ?.

ARTE
19.00 Histoire parallèle.

Semaine du 25 novembre 1950.
19.45 Météo, Arte info.
20.05 Le Dessous des cartes.

Orthodoxie : le cas de 
la Grèce et de la Serbie (2).

20.15 Contacts. 
Andreas Gursky. Mario Giacomelli.

20.45 L’Aventure humaine.
21.45 Metropolis.
22.45 Tatort.
0.25 Music Planet. Sting.

M 6
18.10 Amicalement vôtre. &.
19.05 Turbo.
19.50 Warning.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite que la musique. 
20.30 Zone non fumeuse.
20.40 Vu à la télé.
20.50 La Trilogie du samedi.

Le Caméléon. 
Ligne de vie. &. 
21.45 The Sentinel. Prométhée. &.
22.40 Buffy contre les vampires. 
La fin du monde. %.

23.30 Politiquement rock.
23.40 Sliders, les mondes parallèles. 

Un monde sans homme. &.
0.35 Dark Skies, l’impossible vérité.

La proie des ténèbres. &.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.00 Voie carrossable.
20.50 Mauvais genres.
22.05 Etat de faits. 
23.00 Œuvres croisées. Lothan Schreyer,

dramaturge du Bauhaus.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Opera Euroradio. Le Grand Macabre.

Opéra de György Ligeti. Par l’Orchestre
de l’Opéra de Flandre, dir. Luca Pfaff,
Monte Jaffe (Nécrotzar). 

23.00 Le Bel Aujourd’hui. 

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-vous du soir. 

Les femmes compositeurs.
Œuvres de Wieck-Schumann,
Mendelssohn-Hensel, Le Beau, Demar,
Farrenc, Wieck-Schumann. 

22.00 Da Capo. Isaac Stern. 

FILMS
18.00 King Kong a a a

Merian C. Cooper
et Ernest B. Schoedsack (EU, 1933, N.,
90 min) &. Ciné Classics

23.00 Manhattan a a a
Woody Allen (Etats-Unis, 1979, N., v.o.,
100 min) &. Ciné Classics

23.00 La Discrète a a
Christian Vincent (France, 1990,
95 min) &. Cinéstar 1

23.05 L’Aventure du Poséidon a a
Ronald Neame (Etats-Unis, 1972, v.o.,
115 min) &. Ciné Cinémas 3

23.05 Phase IV a a
Saul Bass (Etats-Unis, 1974, 
80 min) &. Cinéfaz

23.10 Copland a a
James Mangold (Etats-Unis, 1997,
105 min) &. Cinéstar 2

23.30 Hannah et ses sœurs a a a
Woody Allen (Etats-Unis, 1986, v.o.,
105 min) &. Cinétoile

0.25 Happy Hour a a
Steve Buscemi (Etats-Unis, 1996, v.o.,
95 min) &. Cinéfaz

0.40 L’homme qui tua la peur a a
Martin Ritt. Avec Sydney Poitier,
John Cassavetes (Etats-Unis, 1957, N.,
v.o., 85 min) &. Ciné Classics

1.00 Méfie-toi de l’eau qui dort a a
Jacques Deschamps (France, 1996,
110 min) %. Ciné Cinémas 2

2.00 Johnny s’en va-t-en guerre a a
Dalton Trumbo (Etats-Unis, 1971,
115 min) ?. Cinéfaz

2.05 Les Faubourgs
de New York a a
Raoul Walsh (Etats-Unis, 1933, N., v.o.,
90 min) &. Ciné Classics

2.15 Drôle d’endroit
pour une rencontre a a
François Dupeyron (France, 1988,
100 min) &. Cinéstar 2

2.45 Allemagne année zéro a a a
Roberto Rossellini (France - Italie,
1947, N., v.o., 75 min) &. Cinétoile

FRANCE 3
20.45 La Dette
Cette Dette, ce devoir, ce sont ceux
d’un préfet (André Dussollier)
confronté à la commémoration du
massacre du Chemin des Dames,
ce sont aussi ceux d’un ancien
combattant, africain. Ecrit par Erik
Orsenna, adapté et réalisé par Fa-
brice Cazeneuve, ce téléfilm est
parfois peu clair mais il fait preuve
d’une originalité du sujet, en ces
temps de mémoire, qui se doit
d’être saluée.

ARTE
22.45 Tatort
Trentenaire, cette série policière
allemande en est à plus de 450 épi-
sodes. Elle a « usé » plusieurs hé-
ros récurrents, fournis par les dif-
férentes chaînes régionales de
l’ARD. Arte propose ici une sélec-
tion des meilleures enquêtes, or-
chestrées par des cinéastes de re-
nom – de Samuel Fuller à Dominik
Graf – et interprétées par des ar-
tistes comme Nastassja Kinski,
Stéphane Audran, etc.

CINÉTOILE
23.30 Hannah
et ses sœurs a a a

Elliot, marié depuis quatre ans à
Hannah, est amoureux de l’une de
ses sœurs, alors que Micker – in-
terprété par Woody Allen –, ex-
mari de Hannah, déclaré stérile,
court les médecins pour tenter de
soigner son hypocondrie. Un des
grands films de Woody Allen, où
l’humour, les descriptions des cha-
mailleries familiales se mêlent à
une forme de gravité bergma-
nienne.

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

17.10 Le Monde des idées.
La politique et la morale. 
Invités : Arnaud Montebourg 
et Vincent Peillon. LCI

22.00 Le Maccarthysme. Forum

MAGAZINES

18.15 et 23.45 Procès Barbie. Histoire

18.55 Union libre. Roch Voisine. France 2

19.00 Histoire parallèle.
Semaine du 25 novembre 1950 :
Le progrès contre la nature. 
Invité : Albert Jacquard. Arte

19.25 (Mon) Nulle part ailleurs. Canal +

20.40 Planète animal.
Protections et camouflages. TMC

20.45 Le Club.
Jean-Pierre Denis. Ciné Classics

21.05 Thalassa.
Les colosses de Malabar. TV 5

21.45 Metropolis. Serge Rezvani. 
Jérôme Savary. Les chefs-d’œuvre
de la collection Rau. Arte

22.15 Argent public, argent privé. 
La statue du général.
Le Port Centuri. Clochers en péril.
Invités : Jean-Marie Colombani,
directeur du Monde, Marc Jolivet. TV 5

23.15 Tout le monde en parle. France 2

0.15 Rock Press Club. Les filles du rock.
Invités : Eric Dahan, Rachel Godt,
Florence Trédez, Isabelle Chelley,
Gaëlle Ghesquière,
Mélanie Bauer. Canal Jimmy

0.35 Saga - Cités. 
Il était une fois... Rue Léon. France 3

1.00 Tribales. Les géants 
du jazz : Ella Fitzgerald, 
Something to Live for. France 3

DOCUMENTAIRES

20.45 L’Aventure humaine.
Théodore Monod, 
le vieil homme et la fleur. Arte

21.00 Les Grandes Enigmes
de l’Histoire. La catastrophe
de Tchernobyl. Histoire

21.25 Encyclopédies. [18/22]. Histoire

21.30 L’Egypte. [4/5]. Odyssée
22.00 La Conquête de l’espace. 

[1/2]. La mise en orbite. Histoire

22.05 Science-fiction, le futur 
au présent. [2/4]. Ciné Cinémas

22.25 Embarquement porte no 1.
Cracovie. Odyssée

23.20 L’Enfant aveugle. [1/2]. Planète

0.25 Music Planet. Sting. Arte

SPORTS EN DIRECT

19.00 Ski. Coupe du monde. Eurosport

19.50 Football. D 1 (17e journée) :
Lille - Paris SG. TPS Foot

20.30 Handball. Ligue des champions. 
Montpellier - Gdansk. Eurosport

20.30 Basket-ball. Coupe des Nations.
France - Italie. Pathé Sport

DANSE

20.45 « Stamping Ground ». 
Ballet. Chorégraphie
de Mark Tompkins. Muzzik

MUSIQUE

21.00 « Tom Jones », de Philidor.
Par l’orchestre du théâtre
de Drottningholm, 
dir. Nicholas McGegan. Mezzo

23.05 « Les Saisons », de Haydn. 
Avec Krisztina Laki, soprano ; 
Helmut Wildhaber, ténor ; Peter Lika,
basse. Par la Petite Bande,
dir. Sigiswald Kuijken. Mezzo

23.25 Beastie Boys Live. A Glasgow,
le 2 mai 1999. Paris Première

TÉLÉFILMS

20.45 La Dette.
Fabrice Cazeneuve. France 3

20.50 Le Crime à l’altimètre. 
José Giovanni. Téva

22.30 L’Enfant des Appalaches. 
Jean-Philippe Duval. &. Téva

0.15 Sous haute protection.
Jack Gill. ?. TF 1

SÉRIES

20.50 Le Caméléon.
Ligne de vie. &. M 6

21.50 Ally McBeal.
Sans les mains ! RTBF 1

22.40 Buffy contre les vampires. 
La fin du monde. %. M 6

22.45 Tatort. Le Lieu du crime. 
Quand les pigeons meurent. Arte

23.45 Le Prisonnier.
Danse avec la mort. France 3

0.00 Sex and the City. Attack of The Five
Foot Ten Woman. %. Téva
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La FNSEA promet la « guérilla » à Jean Glavany
LE PRÉSIDENT de la FNSEA,

Luc Guyau, « ne veut pas la
guerre » avec le ministre de l’agri-
culture. Il l’a assuré, vendredi
24 novembre, dans le Loir-et-Cher.
Mais, a-t-il souligné, « on ne pour-
ra pas empêcher la guérilla ».
Toute la journée, le chef de file du
principal syndicat agricole a été te-
nu informé des actions menées
par ses fédérations départemen-
tales et par celles des jeunes du
CNJA.

A Chasseneuil-du-Poitou, près
de Poitiers, une quinzaine d’éle-
veurs ont envahi un supermarché
pour vider le rayon boucherie des
pièces de viande étrangère (d’ori-
gine allemande et hollandaise).
Dans le Maine-et-Loire, la voie
ferrée entre Nantes et Angers a été
bloquée pendant deux heures. A
Alençon, dans l’Orne, deux cents
éleveurs ont installé un marché
aux bestiaux dans la cour de la
préfecture. Le préfet leur a annon-

cé l’accélération du versement des
primes à l’abattage (PAB) :
« 24 millions de francs » ont déjà
été attribués dans ce département
et « 9 millions le seront dans les
jours qui viennent ».

Vendredi encore, quatre cents
agriculteurs ont défilé dans les
rues du Mans derrière un taureau.
D’autres rassemblements étaient
prévus dans les régions d’élevage,
samedi et dimanche, notamment
en Charente et en Corrèze ; lundi,
ce sera le tour des éleveurs du
Tarn ; mercredi, de ceux de
Mayenne et de Vendée...
M. Guyau a prévenu : « La se-
maine prochaine, ce sera la chienlit
si le dossier n’avance pas. »

C’est mercredi que Jean Glava-
ny, ministre de l’agriculture, rece-
vra, séparément, la FNSEA, le
CNJA puis la Confédération pay-
sanne. Le rendez-vous avec la
Coordination rurale reste encore à
préciser. En attendant, le ministre

devrait adresser en début de se-
maine une lettre de quatre pages à
tous les éleveurs de bovins pour
expliquer que les mesures annon-
cées mardi 21 novembre en direc-
tion de la filière bovine sont desti-
nées « à répondre à une situation
d’urgence ». « Je crois que votre si-
tuation est suffisamment grave pour
éviter les problèmes qui ne sau-
raient intervenir qu’à vos dépens »,
écrit le ministre, selon l’AFP. Dans
ce courrier, M. Glavany appelle « à
la sérénité et au travail en
commun ».

M. Guyau a déjà fixé ses at-
tentes : le nouveau plan du gou-
vernement doit comporter des
avances de trésorerie, un finance-
ment public, français et européen,
pour l’abattage des bovins inven-
dus ces dernières semaines et des
aides pour compenser les pertes
de revenus liées à la baisse des
cours. Quant à la Confédération
paysanne, elle réclame la réunion
d’« urgence » d’une table ronde
avec les organisations profession-
nelles.

Vache folle : l’Allemagne se rallie
à l’interdiction totale des farines animales
Jean Glavany estime que l’Europe va vers une « harmonisation de la gestion de ce risque »

EN QUELQUES HEURES, ven-
dredi 24 novembre, le paysage
épidémiologique de l’Union euro-
péenne concernant l’encéphalo-
pathie spongiforme bovine (ESB)
ou maladie de la vache folle s’est
profondément modifié, avec l’en-
trée de l’Allemagne dans le groupe
des pays officiellement touchés
par cette épidémie animale, appa-
rue il y a bientôt quinze ans en
Angleterre et depuis neuf ans en
France. L’annonce, faite dans la
matinée, de l’identification par le
gouvernement portugais d’un cas
d’ESB dans une île de l’archipel
des Açores, chez un animal né en
septembre 1995 en Allemagne,
n’aura précédé que de quelques
heures l’information donnée par
le gouvernement allemand
concernant un autre cas, diagnos-
tiqué chez un animal né en 1996
dans le Land de Schleswig-Hols-
tein.

Ces informations ont brutale-
ment ruiné la position défendue
par l’Allemagne qui, depuis 1996,
s’opposait à la politique préven-

tive préconisée par quelques pays
– au premier rang desquels la
France – vis-à-vis de nouveaux
risques infectieux animal et hu-
main. Persuadées de disposer d’un
cheptel bovin indemne de l’ESB,
les autorités allemandes, toutes
tendances politiques confondues,
s’étaient toujours opposées, de-
puis 1996 et jusqu’à ces derniers
jours, à l’interdiction des farines
de viandes et d’os dans l’alimenta-
tion des porcs et des volailles.
Elles avaient aussi toujours refusé
de « sécuriser » ces mêmes farines
en excluant de leur composition
les ingrédients les moins sûrs (ca-
davres et abats à haut risque in-
fectieux). Pour la majorité des ex-
perts européens des maladies à
prions, l’Allemagne s’exposait de
la sorte au danger majeur du recy-
clage de l’agent de l’ESB dans les
circuits de l’alimentation animale
et humaine ; une hypothèse
constamment rejetée avec force et
détermination par Berlin.

L’évolution toute récente de la
position allemande fait suite à

celle de l’Espagne qui – après, elle
aussi, une longue période de dé-
ni – reconnaît, depuis mercredi,
être également touchée par l’ESB.
Au-delà de l’évolution des don-
nées épidémiologiques, ces nou-
veaux éléments modifient totale-
ment la donne politique de la
gestion européenne de la crise de
la vache folle.

« LA FRANCE MOINS ISOLÉE »
« Le fait de voir deux pays, l’Alle-

magne et l’Espagne, qui nous repro-
chaient d’en faire trop dans ce do-
maine, effectivement touchés par
l’ESB devrait rapidement faire que
la France sera de moins en moins
isolée à l’échelon de l’Union euro-
péenne. La France devrait ainsi être
moins solitaire quand elle fera des
propositions sanitaires dans ce do-
maine, a déclaré au Monde Jean
Glavany, ministre français de
l’agriculture et président en titre
du Conseil agricole de l’Union eu-
ropéenne. Je me réjouis, d’une cer-
taine façon, de l’évolution de ce
dossier. Bien évidemment, je ne me

réjouis pas des malheurs de nos voi-
sins allemands et espagnols, mais
bien de la progression possible de la
vérité dans le dossier de la maladie
de la vache folle. Cette progression
conduira, j’en suis certain au-
jourd’hui, à une harmonisation de
la gestion européenne de ce risque
et de cette menace. »

Ces nouveaux éléments sur-
viennent moins d’une semaine
après l’accord conclu, dans la nuit
du 20 au 21 novembre, par le
Conseil des ministres de l’agri-
culture des pays de l’Union euro-
péenne. Cet accord portait, pour
l’essentiel, sur une extension mas-
sive du programme de dépistage
de l’ESB au sein des cheptels bo-
vins des différents pays de l’Union
dès le 1er janvier 2001. Pour l’heure,
seule l’Italie demeure, au sein de
l’Union européenne, officielle-
ment indemne de la maladie de la
vache folle.

Jean-Yves Nau

Lire aussi notre éditorial page 15

Premier cas d’ESB dans le cheptel allemand
BERLIN

de notre correspondant
« La viande de bœuf allemande

est sans danger. » Cette affirma-
tion, assénée depuis 1996 et jus-
qu’à ces derniers jours par les dif-
férents ministres de l’agriculture
allemands, a été démentie vendre-
di 24 novembre. Un premier cas de
vache folle a été détecté à l’aide
d’un test rapide, dans le Schleswig-
Holstein, à la frontière du Dane-
mark, sur un animal né en 1996 et
abattu mercredi. Les résultats défi-
nitifs des analyses pratiquées sur
la carcasse seront disponibles en
début de semaine prochaine. On
avait appris peu avant qu’une bête
de race frisonne, née en Alle-
magne en septembre 1995 et ex-
portée aux Açores en octobre 1998,
atteinte elle aussi de la maladie,
avait dû être abattue. Jusqu’à
présent, seuls six cas de vache folle
avaient été diagnostiqués entre
1994 et 1997 en Allemagne sur des
animaux importés, cinq de
Grande-Bretagne et un de Suisse.

« C’est un vendredi noir pour l’Al-
lemagne », commente un fonction-
naire français. Depuis des se-
maines, l’Allemagne cherchait à
donner le sentiment d’être une oa-
sis de pureté assiégée par des pays
contaminés. Les régions ont prévu
de débattre, vendredi 1er décembre,
d’un éventuel embargo sur le
bœuf étranger au Bundesrat, la
chambre des Länder, seule compé-
tente pour ce genre de décisions :
la Bavière demande l’interdiction
des importations de bœuf britan-
nique, irlandais, français et suisse,
tandis que les régions gouvernées
par le Parti social-démocrate ont
demandé un embargo sur le bœuf
britannique et étudient des me-
sures envers la France.

Un genre d’initiative qualifiée de
« pure hypocrisie allemande » par
le député Vert européen Wilhelm
Graefe zu Baringdorf, président de
la commission pour les affaires
agricoles, qui estimait mi-no-
vembre que l’Allemagne n’« avait
jamais apporté de preuve sérieuse »
qu’elle était épargnée par la mala-
die de la vache folle. Jusqu’en 1993,
affirme l’hebdomadaire Spiegel, les
agriculteurs allemands ont impor-
té au moins 13 000 bovins en pro-
venance du Royaume-Uni, tandis
qu’ils ont importé, en 1998,
630 000 tonnes d’aliments pour
bétail, dont 75 000 en provenance
de France, pays contaminé par
l’ESB.

LA FIN DES FARINES ANIMALES
Le ministre français de l’agri-

culture Jean Glavany ne croyait
pas à une Allemagne épargnée :
« Il est logique que la France dé-
couvre plus de cas », avait-il décla-
ré au Spiegel du 13 novembre.
« Nous avons fait 48 000 tests, les
Allemands seulement 600. Nous
trouvons parce que nous cher-
chons. » Ce raisonnement a été de
facto accepté vendredi par Andrea
Fischer, ministre de la santé,
membre du parti Vert : « Le soup-
çon que l’on trouve des cas d’ESB là
où l’on pratique des tests semble se
confirmer. Les beaux discours selon
lesquels l’Allemagne ne serait pas
touchée par la maladie de la vache
folle doivent enfin cesser. »

La découverte de vendredi va
accélérer l’interdiction des farines
animales, en faveur de laquelle le
chancelier Gerhard Schröder s’est
prononcé. M. Schröder a déclaré
vendredi qu’« une interdiction gé-
nérale des farines carnées dans l’ali-
mentation des animaux sera proba-

blement décidée lundi. (...) Je suis
favorable à l’interdiction de ces pro-
duits dans l’ensemble de l’Union eu-
ropéenne . » Vendredi, Mme Fischer
a déclaré : « Pour exclure tout dan-
ger, j’exige des producteurs et des
agriculteurs qu’ils abandonnent im-
médiatement la fabrication d’ali-
ments à base de farines carnées,
avant même l’entrée en vigueur des
règles d’interdiction. » Un projet
d’interdiction auquel le ministre
social-démocrate de l’agriculture,
Karl-Heinz Funcke, ne s’est rangé
que vendredi. Le ministère de
l’agriculture estimait que l’Alle-
magne stérilisait et chauffait à
haute température ses farines ani-
males depuis des décennies, alors
que la France ne le faisait que de-
puis 1998. Sous prétexte qu’elle
était non infectée, l’Allemagne a
refusé d’imposer une interdiction
de l’utilisation des matériaux à
risque – cerveaux, yeux – dans la
fabrication des farines, affirme un
fonctionnaire français.

Une réunion commune des mi-
nistères fédéraux et régionaux de
l’agriculture et de la santé était
prévue samedi à Bonn pour déci-
der de l’application des mesures
d’urgence, en particulier pour ac-
célérer la mise en place de tests de
dépistage systématiques des ani-
maux abattus. Les Allemands
semblent vouloir devancer les
obligations que se sont fixées les
Quinze en décidant de rendre obli-
gatoire le dépistage des animaux
de plus de trente mois à compter
de la mi-2001.

Ces mesures, comme l’interdic-
tion des farines animales, coûtent
cher à l’agriculture : le test devrait
coûter quelque 200 marks (environ
100 euros) par animal et augmen-
ter d’un franc le prix du kilogram-

me de bœuf pour le consomma-
teur. Les Länder demandent à
l’Etat fédéral de payer l’addition,
alors que les cours du bœuf ont
baissé de plus de 20 % la semaine
dernière. Désormais, c’est la pro-
tection du consommateur qui a
priorité, alors que la consomma-
tion de bœuf, qui était de 15,8 kilo-
grammes par an et par habitant en
1987, est tombée à 11,4 en 1995 et
n’était que de 10,3 en 1999.

Arnaud Leparmentier

Coup de main mystérieux
et sanglant à Phnom Penh

Huit morts dans la capitale du Cambodge
BANGKOK

de notre correspondant
en Asie du Sud-Est

Il vient de se passer quelque
chose de bizarre au Cambodge, au
prix de huit morts, quatorze bles-
sés et, selon la police, soixante-
huit interpellations. Quarante à
cinquante hommes armés de fusils
automatiques et de lance-gre-
nades sont descendus du train en
provenance de Battambang
(ouest) à son arrivée en gare cen-
trale de Phnom Penh, vendredi
24 novembre à 1 h 30. Ils ont pris,
à pied, le chemin d’un complexe
administratif voisin où se trouvent
le siège du conseil des ministres et
celui du ministère de la défense.
En route, ils sont tombés sur un
convoi de police. La fusillade qui
s’est ensuivie a duré plus d’une
heure.

Qui sont ces gens ? Pourquoi
ont-ils visé des bâtiments sans in-
térêt stratégique puisque le véri-
table siège du pouvoir est situé à
une vingtaine de kilomètres de là ?
Un des chefs du groupe aurait
avoué, après sa capture, avoir
voulu renverser le gouvernement.
Pour le général Tea Banh, ministre
de la défense, ils seraient peut-
être liés aux Combattants cam-
bodgiens de la liberté, petite orga-
nisation anticommuniste basée
aux Etats-Unis et héritière spiri-
tuelle des Khmers libres, mouve-
ment républicain anticommuniste
qui avait donné du fil à retordre à
la monarchie dans les années 1950
et 1960. En août, le premier mi-
nistre, Hun Sen, avait demandé à
Washington d’arrêter Chhun Ya-
sith, un des dirigeants de ce
groupe. Cinq hommes accusés d’y
appartenir ont été arrêtés au Cam-
bodge en avril 1999.

Le commissaire de police de
Phnom Penh, Suon Chheang Ly, a
estimé que les terroristes auraient
pu être « manipulés par quelques
politiciens », sans préciser lesquels.
Pour le général Chhin Chanpor,
chef de la police militaire, « ces
gens n’étaient pas impliqués en po-
litique ». « Ce sont des terroristes
armés qui veulent détruire la sécuri-
té nationale », a-t-il ajouté. Le pre-
mier ministre, Hun Sen, qui se
trouvait à Singapour, a quant à lui
minimisé l’affaire : « Petit, petit
problème », a-t-il dit, qui n’a rien à
voir avec le casse-tête posé par les
Khmers rouges jusqu’en 1998.

Hun Sen insiste sur le fait que
rétablir la paix a été son œuvre et
que la maintenir est sa priorité. S’il
est favorable à la traduction en
justice des Khmers rouges, il en-
tend que rien ne puisse remettre
en cause cette paix, même l’orga-
nisation d’un procès pour crimes
contre l’humanité. C’est le langage
qu’il a tenu au sénateur américain
John Kerry, en lui annonçant, le
20 novembre à Phnom Penh, que
l’Assemblée nationale cambod-
gienne devait adopter avant la fin
de l’année un projet de tribunal
conjoint négocié entre son gou-
vernement et l’ONU pour juger les
dirigeants khmers rouges. Si une
attaque mineure, comme celle de
vendredi, fait autant de victimes,
qu’en serait-il si les Khmers
rouges, qui disposent de moyens
beaucoup plus importants, s’in-
surgeaient contre la tenue d’un
procès ? Pour l’heure, un calme
sous haute surveillance prévaut à
Phnom Penh. Mais une visite offi-
cielle du chef de l’Etat vietnamien,
Trân Duc Luong, a été reportée.

Jean-Claude Pomonti
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SEMAINE DU 27 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 2000

Dopage, cyclisme et télévision
Avec un reportage d’Arno Klarsfeld et une fiction « réaliste », Canal+ plonge dans le monde

opaque du vélo. Prise entre les tricheries du peloton et ses intérêts financiers,
la télévision fait le grand écart. Pages 4-5

BERNARD LE COQ
Dans « Une famille formidable »,
sur TF 1, il joue le père. Portrait

d’un second
rôle heureux
de l’être.
Page 6

TELE-REALITE
TF 1 prépare
« Aventure
Robinson »,
version
française
de « Survivor ».
Page 7

NUIT ALIEN
CinéCinémas 3 diffuse
les quatre films de la saga
intergalactique du lieutenant
Ellen Ripley. Page 33
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LES MEILLEURES AUDIENCES

SEMAINE DU 13 AU 19 NOVEMBRE 

1 % = 528 100 individus âgés de 4 ans et plus.
(Source Médiamat-Médiamétrie. Tous droits réservés Médiamétrie.)

Les 5 meilleurs scores d’avant-soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Lundi 13 19.07 F 3 Le 19-20 de l’information

(régional) 13,2 37,9
Samedi 18 19.03 TF 1 Qui veut gagner des millions ? (jeu) 12,6 37 
Lundi 13 19.31 F 3 Le 19-20 (édition nationale) 12,5 31,2
Dimanche 19 19.24 F 2 Vivement dimanche prochain

(magazine) 11,1 26,2
Jeudi 16 19.00 TF 1 Le Bigdil (jeu) 10,7 30,1

Les 5 meilleurs scores de la première partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Jeudi 16 20.55 TF 1 Navarro (série) 17,8 41,1
Dimanche 19 21.00 TF 1 Danger immédiat (film) 16,9 40,5
Mercredi 15 20.25 TF 1 Turquie-France (football) 15,7 34,7
Samedi 18 20.55 TF 1 Qui veut gagner des millions ? (jeu) 14,1 32,1
Lundi 13 20.55 TF 1 Un homme en colère (téléfilm) 13,9 30,8

Les 5 meilleurs scores de la seconde partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Vendredi 17 21.45 F 2 Brigad (série) 9,7 25,1
Samedi 18 22.00 TF 1 La Fureur au Canada (variétés) 9,5 34,3
Mercredi 15 22.35 F 2 Ça se discute (magazine) 6,8 40,5
Samedi 18 21.50 M 6 The Sentinel (série) 5,9 14,7
Mercredi 15 22.35 TF 1 Ça vaut le détour (magazine) 5,9 30,4

Le drame
du « Koursk »
sur France 3
France 3 a acheté des
images tournées après
l’accident du Koursk par
une équipe norvégienne.
Le document montre le
sous-marin nucléaire
russe victime d’un
naufrage le 12 août échoué
par 108 mètres de fond
en mer de Barentz,
et le travail des sauveteurs
envoyés sur place après la
catastrophe. Ce film inédit
sera programmé le
5 décembre après une
émission spéciale
consacrée à la tempête
de décembre 1999.

Le retour
des frères
Bogdanoff
Les jumeaux stars des
années 80, Igor et
Grichka Bogdanoff,
reviennent à la télévision.
13ème Rue, la chaîne
« action et suspense »,
leur a confié une émission
sur l’actualité
de la science-fiction.
« Projet X 13 » (en
référence à « Temps X »,
que les deux frères avaient
animé sur TF 1 jusqu’en
1987) est diffusé tous les
mardis à 22 h 20
(rediffusion
au fil de la semaine).

Canal J
lance TiJi
La télévision pour enfants,
Canal J, qui vient de fêter
ses quinze ans, lance le
15 décembre une chaîne
pour les moins de sept
ans. De 6 h 30 à 21 heures,
TiJi proposera des séries
d’animation et des
mini-magazines de
découverte.

Nuit
Harry Potter
Curieuse initiative : le
28 novembre, à l’heure où
les enfants dorment,
France-Culture diffusera
une nuit spéciale Harry
Potter, du nom de ce héros
de la littérature jeunesse
devenu en quelques
années un phénomène de
l’édition (66 millions
d’exemplaires vendus dans
le monde, dont 1,4 en
France). Cette
programmation
accompagne la sortie en
France, aux éditions
Gallimard, du quatrième
tome des aventures de
l’orphelin magicien créé
par l’Anglaise
J.K.Rowling, Harry Potter
et la coupe de feu. De
22 h 30 à 7 heures,
Bernard Giraudeau lira
Harry Potter à l’école des
sorciers, le premier tome
de la série, disponible en
audiobook aux éditions
France-Culture/Gallimard.

Par Daniel
Schneidermann

CRÉDITS

DE « UNE » : 

FRANCK

FERVILLE ; 

MONTY

BRINTON/

CBS/ZUMA/

VISUAL ; 

COLLECTION

CHRISTOPHE L. ; 

REUTERS

Trois
scandales

E
T pendant ce temps, la
planète continue de se
réchauffer, mais ne le
dites pas à la télévision :
la télévision n’a d’yeux
que pour la vache folle.
Elle ne sait plus où don-
ner de la caméra. Voyez-
les, les caméras, affolées,

entre les carcasses suspendues, pante-
lantes, aux crocs des abattoirs, les esquilles
d’os, la moelle épinière, le sang qui ruis-
selle, les montagnes brunes de farines ani-
males entreposées, les fours des cimente-
ries. De la belle image, saignante et
abondante. Voyez-les, à l’autre bout de la
chaîne, qui virevoltent entre les étals des
supermarchés et les assiettes des cantines,
où d’indéfinissables boulettes baignent
dans une sauce à l’eau de vaisselle. Les
steaks hachés seront-ils rétablis dans les
cantines ? Les cimenteries parviendront-
elles à absorber le surplus de farines ani-
males ? Restez à l’écoute, demain la suite
du feuilleton.

Et ce n’est pas tout. Il y aussi les routiers
français bloqués à la frontière par les agri-
culteurs italiens, les négo-
ciations marathons, les
sourcils en crinière de Jean
Glavany, et les grimaces
d’un Jospin, dans la fumée
du barbecue, qui s’énerve à
la deuxième bouchée de
viande obligatoire. Et puis
les rumeurs, dont se délecte
l’information en continu. Le
quatrième cas de variante
Creutzfeldt-Jakob, décelé
dans un hôpital de Lyon ; qui, finalement,
ne serait plus un quatrième cas. La démis-
sion de la ministre de la santé ; qui, au bout
du compte, ne serait plus une démission. Et
le poisson, et le porc, vont-ils en profiter ?
Et la cohabitation, va-t-elle repartir ? Un
magnifique feuilleton médiatique, dans
toutes ses dimensions, dans toute sa splen-
deur. Notre reporter est en direct du mar-
ché aux bestiaux, vous nous confirmez bien
que l’activité s’est effondrée ? Montrez-
nous d’un peu plus près la détresse des agri-
culteurs. Car la détresse, évidemment, n’est

pas absente d’un scénario où s’entremêlent
toutes les larmes, toutes les émotions.
Désarroi contre désarroi. Sanglots contre
sanglots. Larmes de l’agricultrice qui voit
partir ses bêtes vers l’abattage systéma-
tique, soucis de l’agriculteur qui ne peut
plus honorer ses traites de fioul, contre
larmes des parents qui voient le cerveau de
leur enfant se changer en éponge. Les
mêmes larmes, livrées en vrac. La même
perle au coin des paupières, en gros plans.
Au téléspectateur de faire le tri, d’opérer sa
hiérarchie, de se partager entre l’une et
l’autre.

Pendant ce temps, que nous dit la télé-
vision sur le réchauffement de la planète ?
Rien, ou si peu. Le sommet de La Haye ?
Quelques cartes postales fugitives de la
reine des Pays-Bas, quelques instants d’un
discours de Chirac. Des gens en gris dis-
courent dans une salle lointaine : la chose
ne nous concerne pas. La planète se
réchauffe, court peut-être vers le cata-
clysme, mais les « 20 Heures » ne veulent
pas le savoir. La raison de cet aveugle-
ment ? Pas d’images, évidemment ! Ah si !
un soir, Claude Sérillon nous emmène dans
un village inuit, au nord du Canada, aux
prises avec les coulées de boue de la fonte
du permafrost. Le reportage a été projeté
aux congressistes, les « 20 Heures » le
rediffusent. Mais enfin, on ne va pas tenir
l’audience en haleine avec une coulée de
boue, dans un village inuit. Pour le reste, le
réchauffement de la planète est un scan-
dale désespérément non télévisable. Le
désert qui progresse, les eaux qui montent.
Des chiffres, des dates, des centimètres.
Qu’en faire ? Comment les filmer ? 

Qui décide d’homologuer définitivement
un scandale d’environnement ou de santé
publique ? A quel moment un scandale

objectif, exposé aux yeux de
tous comme la lettre volée
d’Edgar Poe, devient-il
consensuellement dénon-
çable ? Quand exactement
surgissent l’inquiétude,
l’indignation, la mobilisa-
tion ? La première plainte
vient d’être déposée sur la
vache fol le, et encore
aucune sur le réchauffe-
ment de la planète. Mais qui

peut jurer que dans dix ans, dans vingt ans,
un procès planétaire ne sera pas intenté à
tous les dirigeants d’aujourd’hui qui n’ont
pas tenu les engagements de Kyoto, de
réduction des émissions de dioxyde de car-
bone ? Dans cinquante, cent, deux cents
ans, quelques historiens tenteront peut-
être de comprendre pourquoi la population
mondiale n’a pas réagi plus énergiquement,
pour tenter d’éviter une catastrophe dont
les causes étaient parfaitement connues.
On leur conseille d’avance de visionner nos
journaux télévisés.

Le réchauffement

de la planète

est un scandale

désespérément

non télévisable
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Ecarté des « Grosses Têtes » en juin par la
direction de RTL, désireuse de rajeunir son

public, Philippe Bou-
vard a repris du service
en septembre sur
Europe 1. Il y tient une
chronique matinale et
participe l’après-midi à
l’émission de Laurent
Ruquier , « On va
s’gêner ! ». Il réagit
aux derniers sondages

de Médiamétrie selon lesquels RTL a perdu
près d’un million d’auditeurs depuis la ren-
trée.

« Que vous inspirent les résultats déce-
vants enregistrés par votre ancienne mai-
son. Tristesse ou satisfaction ? 

– Ce qui se passe à RTL ne fait plus partie
de mes préoccupations. Pour la première fois
depuis trente-cinq ans, je ne me sens pas
concerné. Il se trouve qu’ils sont mauvais,
pour la première fois depuis des années. Une
coïncidence, sans doute. Je n’en éprouve en
tout cas aucune joie. J’ai été très attaché à
cette station et à l’équipe qui la dirigeait, à
l’époque où elle était menée par de vrais
chefs. C’est toujours assez triste et frustrant
de voir que ce que l’on a construit avec peine
s’écroule en six semaines.

– Le public est vieillissant. Ne fallait-il
pas donner un coup de jeune à la grille ? 

– Certes, à condition que le coup de jeune
ne se transforme pas en coup de grâce ! Une
station qui a du succès depuis des décennies
comme RTL a forcément des auditeurs d’un
certain âge. Sa clientèle vieillit en même
temps que le pays. Faire une radio pour les
jeunes, très bien, mais ils en ont déjà. Le
groupe RTL a plusieurs radios FM qui leur
sont destinées. Et les études montrent que les
jeunes ne sont pas disponibles pour écouter
la radio l’après-midi. Cela dit, je ne conteste
pas la décision de la direction, même si elle a
été prise par des incompétents.

– Vous allez avoir soixante et onze ans.
Ne songez-vous pas à vous arrêter ? 

– Le travail est toute ma vie. Arrêter de tra-
vailler, ce serait terminer ma vie, et je n’en ai
pas envie. Je pense que je peux encore rendre
quelques services. La radio a un immense
avantage pour les journalistes qui prennent
de la bouteille : pour l’heure, il n’y a pas
d’images. Mais il y aura peut-être un
moment où il faudra s’en aller.

– Que pensez-vous de votre successeur
aux « Grosses Têtes », Christophe Decha-
vanne ? 

– Je ne l’écoute pas : j’ai de la sympathie
pour Dechavanne et j’aimerais lui garder
mon estime.

– Dans « On va s’gêner ! », vous n’êtes
pas meneur de jeu mais simple chroni-
queur. Comment vivez-vous cette situa-
tion ? 

– Ça me fait tout drôle. Au début, c’est un
peu frustrant. Ensuite, on ressent une cer-
taine satisfaction d’avoir eu le courage de
revenir à la base. »

Propos recueillis par Sylvie Kerviel
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ECHOS DERRIERE LE MICRO

« Thalassa » : des enquêtes
et une chaîne thématique
CRÉÉ et présenté par Georges

Pernoud, un marin d’adop-
tion (il est de mère alsa-

cienne et de père savoyard),
« Thalassa », le magazine de la
mer diffusé chaque vendredi à
20 h 50 , a fêté en juin ses vingt-
cinq ans. A l’occasion du passage
au XXIe siècle, les responsables de
France 3 qui, depuis la rentrée,
ont entrepris de rajeunir le public
de la chaîne, ont eu envie de redy-
namiser la formule, sans pour au-
tant bousculer les fidèles d’une
émission qui recueille une au-
dience très satisfaisante : près de
20 % de part de marché en
moyenne. 

En 2001, Georges Pernoud pro-
posera « Les grandes enquêtes de
Thalassa » (l’amiante dans la ma-

rine, les bateaux-poubelle...). Ces
dossiers d’investigation donne-
ront lieu à des émissions spé-
ciales, « cinq ou six fois par an »,
en fonction de l’actualité, Le ma-
gazine offrira aussi davantage de
hors-séries intégralement consa-
crés à une destination (les an-
ciennes « Escales ») : après Belem
(Brésil) en janvier, les téléspecta-
teurs pourront découvrir Bakou,
Tokyo, l’Islande... 

Enfin, pour les inconditionnels
de la mer, Georges Pernoud et son
équipe préparent une chaîne
« Thalassa », dans le cadre des
projets numériques de France-
Télévision. Pour voguer du matin
au soir sur les mers du globe par
l’intermédiaire du petit écran.

S. Ke.

Escale en Inde pour Georges Pernoud

PARABOLE

Philippe Bouvard :
« Le coup de jeune de RTL
ne doit pas se transformer
en coup de grâce »

Un cycle
Depardon
La chaîne thématique
Histoire propose un cycle
consacré au
photographe-cinéaste
Raymond Depardon avec
quatre films documentaires
suivis de courts métrages :
Les Années déclic, un récit
autobiographique (lundi
4 décembre à 21 heures) ;
Reporters, ou la vie au jour
le jour des photographes de
presse (jeudi 7) ; Numéro
zéro, la naissance du
quotidien Le Matin de Paris
(lundi 11) ; Faits divers, trois
mois avec les policiers du
5e arrondissement de Paris
(jeudi 14).

Télévisions
associatives
Cofondatrice de Paris Accès
public (PAP, regroupement
des chaînes associatives de
Paris), Ondes sans
frontières (OSF) émet sur
le réseau hertzien (canal 36)
– de 18 heures à 21 heures,
puis relayée par Télé Bocal
de 21 heures à minuit –,
dans les 3e, 11e et
20e arrondissements
(250 000 foyers parisiens).
La chaîne enregistre ses
plateaux en public chaque
mardi à 18 heures à La
Flèche d’or (102, rue de
Bagnolet, 75020) et chaque
troisième samedi du mois, à
partir de 15 h 30, à
Alternation (19, rue
Pierre-Bourdan, 75012).
a Tel.: 01-48-44-13-48 ou
06-82-54-32-02
Web : osf75@aol.com

Palmarès 
Traces de vie
La Terre des âmes errantes,
du Cambodgien Rithy Panh,
a reçu le Grand Prix aux
10es rencontres
documentaires, 
ou Traces de vie,
de Clermont-Ferrand
et Vic-le-Comte. Ont été
également récompensés :
Un ticket de bains-douches,
de Didier Cros, diffusé ce
mardi 28 novembre sur La
Cinquième (lire page 13), et
Les Fantômes de Victoria, 
de Ronnie Ramirez.
Mentions à : Je rap donc je
suis, de Philippe Roizes ; Les
Enfants du blanc, de Sarah
Bouyain ; Mout Tania,
d’Yvan Boccara ; La Vie en
friche, de Suzanne Chupin ;
Audiences, de Rafaël
Lewandowski.

TF 1 et M 6 s’associent
pour le lancement de TF 6
FRÈRES ennemis dans le sec-

teur de la télévision généra-
liste, TF 1 et M 6 ont mis une

sourdine à leurs différends pour
s’associer, à parts égales, dans
TF 6. Cette chaîne généraliste sera
lancée le 18 décembre en exclusivi-
té sur le bouquet numérique Télé-
vision par satellite (TPS) et sur le
câble. Avec un budget annuel de
150 millions de francs, TF 6, qui
compte atteindre l’équilibre finan-
cier en 2004-2005, vise les téléspec-
tateurs de moins de cinquante ans,
et plus particulièrement les 15-
34 ans. Pour les séduire, la chaîne
parie sur une « offre de pro-
grammes modernes et fédéra-
teurs » : fictions, cinéma, musique,
magazines et jeux. TF 6 devrait
aussi remplir d’autres missions
pour le compte de TF 1 et de M 6.
En premier lieu, elle devra rega-
gner, au moins en partie, les parts
d’audience perdues par les deux

chaînes généralistes depuis la prise
en compte, par Médiamétrie, des
foyers abonnés à la télévision nu-
mérique. La chaîne servira aussi de
banc d’essai pour des fictions
« inédites », qui pourront ensuite
être diffusées par TF 1 ou M 6.

Outre des séries américaines et
britanniques exclusives, TF 6 pro-
posera des films « récents et grand
public », tels The Mask ou Le Flic de
Beverly Hills. En deuxième partie
de soirée, elle proposera « Sexe
sans complexe », un magazine
« sans voyeurisme ni vulgarité »,
produit par Emmanuel Chain, déjà
responsable, notamment, de « Ca-
pital » sur M 6 et de « Sept à huit »
sur TF 1. La chaîne a aussi choisi
d’exhumer du paysage audiovisuel
le vieux « Top 50 », une émission
qui a « une marque extrêmement
forte ».

Guy Dutheil

SP
A
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production indépendantes, qu’aux rédac-
tions sportives des chaînes. Le 24 juillet
1998, à Tarascon-sur-Ariège, l’ensemble
du peloton n’a-t-il pas menacé – pour la
première fois dans l’histoire du Tour – de
se mettre en grève pour protester contre
un reportage de la rédaction de France 2
qui montrait les poubelles d’un hôtel rem-
plies de seringues et de produits pharma-
ceutiques interdits ? 

« La télévision ne s’est jamais interdit de
mener des investigations dans le milieu spor-
tif », reconnaît Alain Vernon. Ce journa-
liste du service des sports de France Télé-
vision est cependant l’illustration même
de la difficulté de concilier journalisme
sportif et mission d’investigation. Il a été
physiquement agressé par Bernard Tapie,
alors président de l’OM, après avoir inter-
viewé le footballeur Jacques Glassman,

qui avait révélé le scandale
du match VA-OM. Mais
Alain Vernon est surtout,
depuis plusieurs années,
« interdit » de Tour de
France. Sa « faute » ? Avoir
réal isé, en 1989, avec
Dominique Leglou, un
reportage sur le dopage
dans le sport, et le vélo en
particulier. Depuis cette
date, sous la pression de
plusieurs directeurs spor-
tifs, il a été mis en quaran-

taine par le milieu cycliste, sans que la
direction de son service ou de sa chaîne y
trouve à redire. « En revisionnant récem-
m e n t n o t r e t r a v a i l , e x p l i q u e - t - i l
aujourd’hui, nous avons constaté que tout
ce qui se disait au procès Festina était déjà
dans les témoignages que nous avions
recueillis à l’époque. Mais je reconnais que
traiter ce genre d’affaires est de plus en plus
difficile pour les journalistes sportifs, car
personne ne veut vraiment casser le
jouet... »

Directeur des sports de France Télévi-
sion jusqu’en juin dernier et commenta-
teur du Tour, Patrick Chêne essaie tant
bien que mal de maintenir un acrobatique
équilibre entre le rêve et la réalité. Chantre
des exploits des « forçats de la route », il
affirme n’avoir jamais subi « la moindre
pression » de la part des patrons de la
Grande Boucle... Pour preuve, il rappelle
qu’il fut le premier, en 1988, à révéler le
contrôle positif de Pedro Delgado, alors
porteur du maillot jaune. « Cela ne m’a pas
valu que des sourires de la part du peloton,
mais ne m’a pas empêché par la suite d’être
nommé directeur des sports du service
public et de continuer à assurer les com-
mentaires du Tour. A ce titre, j’ai été un

« Mon but n’était pas de faire des révéla-
tions en allant fouiller dans les poubelles
des coureurs », explique Arno Klarsfeld,
qui, durant les trois semaines du Tour de
France 2000, a « sucé la roue » des équipes
de La Française des jeux et de Bonjour,
toutes deux signataires d’une charte de
bonne conduite contre les produits
dopants. « Cette plongée dans le monde
opaque du cyclisme m’a surtout montré que
c’était une gentille mafia dans laquelle on
peut trouver aussi des gens attachants,
poursuit l’avocat-reporter. Le plus insup-
portable est l’inégalité des chances que pro-
voque l’usage de la dope. Malheureusement,
je n’ai guère pu aller plus loin que ce
constat. » « Citoyen K » s’est donc lui aussi
heurté à ce mélange d’omerta et de langue
de bois, dont il donne toutefois quelques
morceaux de bravoure. On retiendra, par
exemple, ces propos de
Jean-Marie Leblanc, direc-
teur général de la Société
du Tour de France, qui
déclare : « Aujourd’hui, j’ai
le sentiment que plus per-
sonne n’est dopé parce que
la dissuasion est lourde »...
Ou encore ceux de Lance
Armstrong, vainqueur de la
Grande Boucle 1999 et
2000, qui explique que « le
dopage est un mythe » ! 

L’affaire Festina, en 1998,
et les révélations qui ont suivi avaient déjà
mis en lumière les rapports ambigus entre
le cyclisme et la télévision. France Télé-
vision en est la meilleure illustration.
France 2 et France 3 diffusent en exclusi-
vité le Tour de France depuis 1985, avec un
énorme succès d’audience, et donc de gros
revenus publicitaires et financiers. Les
chaînes publiques sont-elles libres, dans
ces conditions, de révéler des informa-
tions qui, en dénonçant le dopage généra-
lisé, leur feraient, à elles-mêmes, du tort ?
Ou bien doivent-elles se censurer et « fil-
trer » ces informations pour ne pas tuer la
poule aux œufs d’or ? Jean Réveillon,
directeur d’antenne de France 3 et ancien
directeur des sports de France Télévision,
répond : « J’ai toujours expliqué aux journa-
listes du service des sports qu’ils n’ont pas à
s’occuper des contrats signés par France
Télévision, et que, si on devait les perdre en
raison de nos révélations, on les perdrait. Ce
fut notre seule règle de conduite. »

Certes, malgré les pressions des organi-
sateurs, la télévision a quand même réussi
à informer et à enquêter (lire ci-dessous).
Plus souvent, il est vrai, grâce aux repor-
tages d’investigation de journalistes spé-
cialisés ou appartenant à des maisons de

4 Le Monde Télévision b Dimanche 26-Lundi 27 novembre 2000

La télévision
se charge du dopage
Dans la foulée 
du procès Festina,
Canal+ ouvre 
le dossier noir 
du cyclisme avec 
un reportage 
d’Arno Klarsfeld 
dans les coulisses 
du Tour de France 2000
et un téléfilm inspiré 
de faits réels qui montre
de manière crue 
les ravages des produits
dopants dans le peloton.
Une programmation 
qui renvoie aux rapports
ambigus entre sport 
et télévision

U
N mois après les
aveux de Richard
Virenque devant
le tribunal de
Lille et le grand
déballage qui a
s u i v i , C a n a l +
consacre un dos-
sier au dopage

dans le vélo. Diffusée en deux parties,
cette programmation spéciale est consti-
tuée d’un reportage d’Arno Klarsfeld, « Un
Tour de passe-passe », réalisé par Chris-
tian Povéda dans le cadre de son émission
« Citoyen K » (le 29 novembre en clair à
20 h 5), et d’une fiction signée par Jean-
Pierre Sinapi « Contre la montre » (le
30 novembre en crypté à 20 h 35). Ce télé-
film, inspiré de faits réels et de confessions
de coureurs, aborde de front la question
du dopage dans le peloton (lire ci-contre).
Si les passionnés et les spécialistes de la
« petite reine » n’apprendront rien de plus
que ce qu’ils connaissent déjà sur toutes
les « affaires » qui ont éclaboussé le milieu
cycliste depuis quelques années, ces deux
soirées permettront au grand public de
pénétrer dans les coulisses d’un milieu où
règnent la loi du silence et une grande
hypocrisie, guidée en sous-main par la
toute-puissance de l’argent.

Lance Armstrong,

vainqueur de 

la Grande Boucle

1999 et 2000 :

« le dopage est

un mythe »
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Laurent Brochard (à gauche) et Richard Virenque lors de leur conférence de presse 
le 16 juillet 1998 après l’exclusion de l’équipe Festina du Tour de France
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Le jour où 
un reportage a affolé 
le monde du vélo

EN juin 1997, un an avant l’affaire
Festina, un reportage, « Dopage, la
course infernale », réalisé pour le

magazine de France 3 « Etats
d’urgence », présenté à l’époque par
Jean-Marie Cavada, avait affolé la
direction du Tour de France et entraîné
de sérieuses pressions de la part de
l’Union cycliste internationale (UCI),
présidée déjà par Hein Verbruggen. Filmé
au cours du Giro (le Tour d’Italie, qui se
court quelques semaines avant le Tour de
France) avec l’autorisation de l’UCI, ce
reportage montrait les premiers contrôles
sanguins effectués sur les coureurs. Le
jour du tournage, cinq d’entre eux, dont
deux de l’équipe Festina, s’étaient vu
notifier un « arrêt de travail » avant le
départ de la course. De retour à Paris, les
journalistes, qui commençaient à peine à
monter leur reportage, sont alors
convoqués par le producteur du
magazine, Jean-Pierre Bertrand. Celui-ci
leur montre une lettre de la direction du
Tour de France signée par Jean-Marie
Leblanc et Jean-Claude Killy et adressée à
Xavier Gouyou Beauchamp, PDG de
France Télévision.
Dans cette missive, les patrons du Tour
écrivent : « Les programmes prévisionnels
de France Télévision laissent apparaître que
le mercredi 25 juin, l’émission “Etats
d’urgence” serait diffusée autour du thème
du dopage. Survenant à quelques jours du
départ du Tour de France, la diffusion de ce
reportage ne laisse pas de nous inquiéter.
(...) A la veille de la plus prestigieuse et de la
plus médiatique compétition de l’année, à
laquelle France Télévision est si attachée, il
serait par conséquent inopportun d’en
attaquer ou caricaturer les acteurs sans un
minimum d’éthique, et telle est, vous le
comprendrez, notre seule mais vive
préoccupation. »
Les termes sont choisis, mais le message
est clair. Le lendemain, Jean-Marie
Cavada et Jean-Pierre Bertrand sont
convoqués à la direction de France
Télévision. Patrice Duhamel, directeur des
programmes de France 3, qui a visionné le
reportage, demande à Jean-Marie Cavada
de compléter le sujet avec une interview
de Jean-Claude Killy et de Jean-Marie
Leblanc. Refus de Jean-Marie Cavada,
qui, quelques jours plus tard, reçoit une
lettre recommandée de l’UCI, signée Hein
Verbruggen. Celui-ci « exige une vision »
du reportage et menace « d’entreprendre
les démarches judiciaires qui s’imposent »
en cas de refus. Deux jours plus tard, le
président de l’UCI envoie une seconde
lettre recommandée à Patrick Boitet,
directeur de la rédaction de Théophraste,
la société qui produit les émissions de
Jean-Marie Cavada, dans laquelle il
indique cette fois-ci que « les coureurs et
la direction de l’équipe Festina interdisent
formellement la diffusion de quelque image
que ce soit à leur sujet ». Le même jour,
Bruno Roussel, directeur sportif de
l’équipe Festina, et son avocat se rendent
à Théophraste et exigent de visionner le
reportage en menaçant de porter l’affaire
en référé. Face aux refus de Patrick Boitet
et de Jean-Marie Cavada, ils repartiront,
et, finalement, le reportage sera diffusé
dans son intégralité.- D. Py

interlocuteur privilégié des responsables du
Tour sans qu’il y ait jamais la moindre diffi-
culté, poursuit Patrick Chêne. Les journa-
listes, dans leur ensemble, font leur boulot.
La seule différence est que la télévision sert
de punching-ball : d’un côté, le public la
juge responsable, car elle est partenaire de
l’événement, et, de l’autre, il l’accuse de bri-
ser ses rêves lorsqu’elle sort des affaires. »

Mais le rêve n’en finit pas de se briser.
Après « l’exploit » réalisé par Lance
Armstrong lors du dernier Tour, voilà
qu’à la mi-octobre le parquet de Paris a
ouvert une enquête préliminaire visant
cette fois-ci l’équipe américaine US Pos-
tal, dont le leader est justement Lance
Armstrong. Une lettre anonyme adres-
sée au procureur de la République de
Paris révélait qu’une équipe de repor-
tage de France 3 avait filmé « des agisse-
ments suspects » autour de la formation
américaine (Le Monde du 8 novembre).
Ce reportage n’avait pas été diffusé.
Hervé Brusini, directeur de la rédaction,
explique que ces images « constituaient
une base de travail intéressante mais
e n c o r e i n s u f fi s a n t e » . A p r è s u n
« complément d’enquête », le reportage a
fi n a l e m e n t é t é d i f f u s é v e n d r e d i
24 novembre dans les journaux de la
chaîne. D’ores et déjà, l’enquête préli-
minaire confiée à la brigade des stupé-
fiants de Par is a débouché jeudi
23 novembre sur l’ouverture d’une
information judiciaire contre X... pour
« infraction à la loi relative à la préven-

tion de l’usage de produits dopants, inci-
tation à l’usage de produits dopants et
infraction à la législation sur les subs-
tances vénéneuses ». Saluées par les
commentateurs, mais mises en doute
par les spécialistes au procès de Lille, les
victoires du double vainqueur du Tour
1999 et 2000 pourraient bien être
remises en question, portant un nou-
veau coup au prestige de « la plus
grande course cycliste du monde ».

Le succès populaire de l’épreuve, qui,
jusqu’à présent ne s’est pas démenti,
reste l’ultime argument de ceux qui
veulent continuer à se fermer les yeux.
Malgré les affaires, le Tour de France
2000 a, en effet, connu des audiences
records sur France Télévision, dont le
contrat avec la Société du Tour court
jusqu’en 2003, année de son centenaire. 

« Nous sommes à un car re four ,
annonce Marc Madiot, directeur sportif
de La Française des jeux, à Arno Klars-
feld. Ou l’on se donne les moyens de se
fixer des règles respectées par tout le
monde, et le cyclisme aura encore de
beaux jours devant lui, ou bien on ne sait
pas le faire, et, à court, moyen ou long
terme, ce sport est mort. »

Daniel Psenny 
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Arno Klarsfeld (à droite) pendant le tournage 
de son reportage « Un tour de passe-passe »

Vrai-faux peloton en examen 
CONTRE LA MONTRE. Une fiction qui pousse le réalisme
jusqu’à la grande tricherie

TOUT y est, ou presque : le
peloton, bien sûr, avec de
vrais-faux maillots ; les di-
recteurs sportifs, qui, le

coude à la portière, aboient leur
tactique ; le public qui pique-
nique sur le bord de la route ; les
véhicules publicitaires, les majo-
rettes et le speaker officiel, qui,
sur la ligne d’arrivée, d’une voix
commerciale, « met le braquet »
pour chauffer l’ambiance. On
croirait un reportage à la télé. Il y
a même le cheval qui galope aux
côtés des coureurs, image tradi-
tionnelle du Tour de France. Il ne
manque que le « diablo », ce spec-
tateur quasi professionnel et om-
niprésent qui attire les caméras
d’Europe et de Navarre, gesti-
culant dans son habit de Méphis-
to, comme pour pousser les « for-
çats de la route » à la tentation... 

Amateur du cyclisme et de son
folklore, Jean-Pierre Sinapi a eu,
autant que possible, le souci du
détail. Malgré des moyens assez
substantiels, davantage à l’échelle
du grand que du petit écran (un
budget de plus de 15 millions de
francs, deux mille figurants,
trente-cinq jours de tournage), le
réalisateur de Contre la montre a
eu la sagesse de situer l’action de
ce téléfilm dans le cadre d’une
course de seconde zone et non
dans celui du Tour ou d’une
grande classique. Si bien que cer-
taines faiblesses paraissent moins
criantes. Toutefois son peloton
semble encore maigrichon. Diffi-
cile de faire œuvre de fiction sur le
sport. On s’adresse à un public
averti et exigeant. Des films de ci-
néma consacrés à la compétition
automobile ont montré que, en
dépit d’énormes déploiements de
matériels, on sombre souvent
dans le ridicule, faute d’un mini-
mum de réalisme. Il en va de
même, ou peu s’en faut, pour re-
constituer tout le cirque d’une
course cycliste. L’idéal est de glis-
ser la fiction dans la réalité d’une
vraie course. Mais, dans ce cas, il
n’en était pas question. Sollicités

pour participer à la reconstitution,
des gens du milieu se sont ré-
cusés, même l’ancien champion
Laurent Fignon, un moment in-
téressé.

C’est que l’histoire, bien docu-
mentée, n’est pas « correcte ». Le
héros, coureur plutôt quelconque,
se « charge » pour se dépasser.
Son aventure est fondée sur le
système du dopage et les faux-
semblants de la lutte contre celui-
ci. Une première à l’écran. Rien
que pour cela, on ne peut qu’être
pour Contre la montre. Certes, il y
a des lourdeurs sentimentales et,
plus graves, des incohérences nui-
sant au parti pris de réalisme.
Comment croire qu’après une sé-
rie de « pompes » et une trans-
fusion sanguine, une chute et
beaucoup de stress, Cyril (incarné
jusqu’au bout des ongles par un
Francis Renaud « speedé » à sou-
hait) puisse soudain, ignorant
pour une fois la seringue, s’envo-
ler dans les cols comme un avion ?
Peu crédible également la naïveté
du sponsor qui joue la transpa-
rence au point de porter volon-
taire son coureur douteux à un
contrôle auquel celui-ci n’est pas
obligé. Dommage, car par ailleurs
le patron de Biovigne, « le vin
sans alcool », n’est pas sans rap-
peler, entre autres, Bernard Tapie
à la tête de l’équipe La Vie Claire.

N’empêche que ce téléfilm a
bien des mérites. Contre la montre
n’est pas contre le vélo. Ses au-
teurs éprouvent à l’évidence du
dépit amoureux pour ce sport-
spectacle qui ferait le meilleur des
feuilletons populaires s’il n’était
entaché de tricherie fondamen-
tale. « Contre la montre » est
pour une mise en examen géné-
rale, dénonçant la connivence de
tous, coureurs, entraîneurs, mé-
decins, organisateurs, représen-
tants des hautes instances de la
discipline, y compris – ne nous ou-
blions pas – journalistes, specta-
teurs et téléspectateurs.

Francis Cornu

Face au réalisateur, Jean-Pierre Sinapi, l’acteur principal, Francis Renaud, 
déjà remarqué au cinéma dans « Pigalle » et « Parfait amour », 
puis sur M 6 dans la série « Police District », 
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PORTRAIT BOULIMIE

L’acteur aux
cent rôles
BERNARD LE COQ. En trente ans
de carrière, il a interprété plus 
de cent personnages, beaucoup 
de second rôles mais aussi
l’inoubliable Théo 
dans le Van Gogh de Pialat.
Pour les téléspectateurs, son visage
se confond avec celui de Jacques
Beaumont, le sympathique père
d’« Une famille formidable », 
la série à succès de TF 1

« Pour moi, être

comédien,

c’est raconter

des histoires.

Je connais

mes fêlures

et mes faiblesses

et je les utilise »

J
E ne suis pas devenu une ve-
dette, mais à force de travail je
suis devenu un acteur » : avec
un rien de gaucherie propre
aux timides, Bernard Le Coq
s’assoit à la table d’un tro-
quet parisien. Il tourne dans
Moi, c’est la mémoire, de la
comédienne Zabou, qui fait
s e s d é b u t s d e r é a l i s a -
t r i c e . I l y i n t e r p r è t e

un médecin, spécialiste de la maladie
d’Alzheimer.

« On commence à me prendre au sé-
rieux l’année de mes cinquante ans et
alors que je tourne mon cent onzième
rôle ! dit-il, un éternel et désarmant de-
mi-sourire aux lèvres, Je suis quelqu’un
d’ordinaire mais tout a été très vite pour
moi : gamin, je suivais des cours d’art
dramatique, quand Michel Boisrond m’a
choisi pour interpréter le second rôle
dans La Leçon particulière, avec Natha-
lie Delon. »

La vocation lui est venue très tôt. Dès
son enfance, choyée entre un papa arti-
san peintre, une maman concierge et
une sœur sympa, dans le 6e arrondisse-
ment de Paris. Une « famille formi-
dable » qui aimait la comédie : ses pa-
rents jouaient dans une troupe de
théâtre amateur. Après avoir tâté – de
loin – de la comptabilité, il suit son père
sur les chantiers , mais s’inscrit en
même temps dans un cours d’art dra-
matique. On le remarque. Pour un se-
cond rôle, certes, mais on le remarque.

Depuis ce film, Bernard Le Coq a en-
chaîné les rôles et travaillé sans inter-
ruption – un exploit pour un comé-
dien – pour le cinéma ou la télévision,
en reconnaissant que ce n’était « pas
toujours dans le haut de gamme ». Pour
le grand public, son image se superpose
à celle de Jacques Beaumont, le père
d’« Une famille formidable », créé en
1992 pour TF 1 . Le succès d’audience de
cette série familiale a incité ses produc-
teurs à tourner une cinquième saison,
qui sera diffusée en 2002. Pour les pro-
fessionnels et les cinéphiles, son image
est cependant davantage liée au per-
sonnage de Théo, le frère de Vincent
qu’il a incarné dans le Van Gogh de

Maurice Pialat. « Un rôle qui m’a rendu
crédible auprès des producteurs ».

Interpréter une gamme de person-
nages aussi divers et naviguer de la
grosse farce à la comédie familiale, en
passant par un ambitieux rôle de
composition, pourrait paraître dé-
concertant. « Pour moi, être comédien,
c’est raconter des histoires. Je connais
mes fêlures et mes faiblesses et je les uti-
lise », répondit-il. L’acteur François
Marthouret, qui a réalisé avec lui Mé-
moires en fuite, un téléfilm diffusé ré-
cemment sur France 2 et multiprimé
– Bernard Le Coq a reçu le prix du meil-
leur acteur –, estime qu’il a « traversé ce
répertoire inégal sans rien perdre de sa
fraîcheur d’acteur. Bernard a un respect
d’artisan devant le travail bien fait. C’est
un homme d’une grande pudeur, et, quel
que soit le niveau de l’aventure, il ne
crache jamais dans la soupe. »

Joël Santoni, réalisateur d’« Une fa-
mille formidable », confie de son côté
que Le Coq lui sert souvent de modèle
pour les personnages qu’il crée : « c’est
un angoissé bourré de contradictions,
donc un bon acteur, l’angoisse permet-
tant d’aborder les rôles avec sincérité ».

Ce forçat du métier de la comédie ne
compte pas s’en tenir à la centaine de
rôles, bien pesée, qu’il a interprétés en
trente ans de carrière. Bernard Le Coq a
en effet plusieurs films en chantier : en
2001, il sera à l’affiche, dans Un Ange, de
Miguel Courtois, puis Féroce, de Gilles
de Maistre, en compagnie de Sami Na-
céri, l’un des comédiens de Taxi, de Gé-
rard Pirès. Ensuite il enchaînera une
version moderne de Nana réalisée par
Edouard Molinaro. Le théâtre lui fait un
peu peur tout en l’attirant : « Je n’ai pas
joué depuis vingt ans, je prépare une
pièce contemporaine pour 2002. » 

S’i l multiplie les rôles, Bernard
Le Coq manifeste une grande stabilité
dans sa vie privée : il est marié depuis
vingt-huit ans à une « psy », « Je lis
énormément . Mon auteur préféré c’est
Jung, il m’apporte beaucoup, dans ma vie
comme dans mon travail. » Et l’acteur
aime surtout l’émission « Actor’s Stu-
dio » diffusée sur Paris Première, dont
les portraits-entretiens d’acteurs lui
sont très « profitables » sur le plan pro-
fessionnel.

Armelle Cressard
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ACTUALITE LA VIE DES MEDIAS

La « télé-réalité » s’infiltre dans tous les écrans
TF 1 prépare, pour l’été 2001, le lancement d’« Aventure Robinson », adapté de « Survivor », qui fait un tabac
sur la chaîne américaine CBS. Des milliers de candidats ont déjà répondu aux tests de sélection

DEPUIS fin octo-
bre, date de l’ou-
verture du ques-
tionnaire sur le

Minitel et sur le site Inter-
net de TF 1, 14 000 candi-
dats se sont inscrits pour
participer à « Aventure Ro-
binson », le jeu de « télé-
réalité » adapté du pro-
gramme d’origine suédoise
« Survivor ». Déjà diffusé
avec succès dans de nom-
breux pays, la chaîne le pro-
grammera pendant l’été
2001.

A g é s d e d i x - h u i t à
soixante-dix ans, majoritai-
rement masculins, ils ont
répondu au test – dix-neuf
questions plutôt ludiques
censées permettre aux or-
ganisateurs d’évaluer la
personnalité et le sang-
froid des candidats –, dans
l’espoir d’être sélectionnés
pour passer cinquante jours
sur une île déserte, dans des
conditions de survie, sous
l’œil des caméras.

« Nous ne nous attendions
pas à un tel engouement, se
félicite Denis Mermet, res-
ponsable des jeux d’aven-
tures d’Expand, société qui
a adapté le programme
pour le public français. Par-
mi les 14 000 personnes

ayant répondu au test, 2000
ont envoyé une lettre de
motivation accompagnée
d’une photo ou d’une vi-
déo, comme on les y invi-
tait dans le questionnaire.
Selon Denis Mermet, tout
ce matériel est actuelle-
ment entre les mains d’une
« équipe de psychologues »
chargée de déceler, à tra-
vers les écrits, les intentions
réelles des postulants. « Si
c’est pour fuir le fisc, son pa-
tron ou sa famille, cela ne
nous intéresse pas !, sou-
ligne Denis Mermet. Nous
donnerons leur chance à
ceux qui veulent vivre l’aven-
ture de leur vie, à travers ce
jeu. »

A l’issue de ce premier tri,
environ 600 personnes se-
ront contactées par télé-
phone pour un entretien
plus poussé. Deux cent cin-
quante seront ensuite
convoqués par la produc-
tion pour « un face-à-face »
avec un psychologue. Un
« bilan médical et psycholo-
gique complet » sera effec-
tué à cette occasion. Après
cette dernière « épreuve »,
u n e c i n q u a n t a i n e
d’hommes et de femmes
seront sélectionnés pour
subir un « casting ». Seize

d’entre eux repartiront avec
un billet pour l’île d’« Aven-
ture Robinson ». « Il s’agit
de composer une équipe re-
présentative de la société
française, selon les sexe, âge,
origine géographique, etc. »,
précise Denis Mermet.

Où échoueront les nou-
veaux Robinson ? Expand
hésite encore entre plu-
sieurs îles, mais « pour des
questions de logistique »,
l’équipe ne sera pas exilée
trop loin de France. Le
tournage commencera au
début de l’an prochain. Aux
Etats-Unis, « Survivor »,
diffusé cet été sur CBS, a
battu des records d’au-
dience : plus de cinquante
millions de téléspectateurs
ont suivi la finale le 23 août.
L’émission suscitera-telle
en France un tel phéno-
mène ? Jusqu’à présent, les
chaînes françaises s’étaient
prudemment tenues à
l’écart de la vague de pro-
grammes de « télé-réali-
té », critiqués pour leur
voyeurisme – dont « Survi-
vor » et « Big Brother »
sont les chevaux de proue
–, qui déferle depuis un an
sur les écrans.

Sylvie Kerviel
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Après cinquante jours sur l’île de Pulan Tiga, le gagnant de la version américaine
de « Survivor », a empoché 1 million de dollars

En Suède, « Le Bar » contre « Big Brother »

EN chair et en os, In-
go est bien le per-
sonnage débon-
naire que l’on peut

voir chaque soir à la télé-
vision. Rondouillard et
moustachu, il plaisante
avec deux clients cravatés
qui viennent de l’accoster.
L’un d’eux lui demande un
autographe, qu’il signe en
s’esclaffant. Dommage que
le caméraman, flanqué
d’un preneur de son, soit
occupé de l’autre côté du
comptoir : l’échange ne se-
ra pas immortalisé sur la
pellicule.

A moins que l’une des
cinq petites webcaméras
pivotantes, fixées au pla-
fond du bar, n’ait saisi ce
grand moment. Un ami des
deux heureux clients les
aura peut-être reconnus
sur le site Internet du pro-
gramme.

Car l’interactivité est le
maître mot de l’émission
« Le Bar ». Lancée au prin-
temps sur TV3 et ZTV,
deux télévisions du groupe

suédois Modern Times, elle
est déjà vendue à plusieurs
pays (Danemark, Norvège,
Allemagne, Portugal, Aus-
tralie). Vingt-quatre heures
sur vingt-quatre, « Le Bar »
oppose deux équipes
concurrentes (dont celle
d’Ingo) dans le rôle de ser-
veurs-animateurs d’un éta-
blissement de la vieille ville
de Stockholm.

Ils sont dix-huit concur-
rents au départ, neuf
femmes et neuf hommes,
répartis en deux équipes.
L e u r m i s s i o n e s t d e
prendre en main ce local si-
tué le long d’un quai, pour
en faire l’établissement le
plus rentable possible.
C’est leur seule source de
revenus pendant cette
période. Le samedi soir, a
lieu, en direct, la grande ex-
plication hebdomadaire, à
l ’ issue de laquelle les
concurrents désignent,
dans leurs rangs, deux per-
sonnes à éliminer.

Règlements de compte
et cabales sont le lot de

cette émission très suivie.
Mais le public a la possibili-
té d’intervenir. Via Inter-
net, il peut sélectionner
une caméra de son choix, la
diriger avec sa souris,
échanger ses impressions,
etc. Il peut aussi intervenir
dans la « réalité ». Nom-
breux sont les curieux ve-
nant se mêler, pour un soir,
à ces célébrités tempo-
raires qui, quotidienne-
ment, entrent chez eux par

la petite lucarne. « Certains
croient même qu’ils peuvent
se comporter comme des
stars, parce qu’ils sont ici »,
soupire un membre du per-
sonnel du Bar qui, lui, ne
participe pas au jeu. Le der-
nier mot revient au public
qui, par téléphone ou In-
ternet, fait le choix final
des deux « victimes ». 

Contrairement au pro-
gramme rival « Big Bro-
ther », les participants du

« Bar » ne sont pas enfer-
més en permanence au
même endroit. Leur appar-
tement commun, truffé de
caméras à infrarouge, se si-
tue de l’autre côté de la
rue. Ils peuvent, de temps à
autre, s’absenter briève-
ment, mais après avoir de-
mandé la permission. Pour
avoir oublié cet impératif,
deux candidats à la ré-
compense finale – 1 million
de couronnes avant im-
pôts, soit 117 000 euros –,
ont été exclus et remplacés
par de nouveaux joueurs.
C’est la mésaventure qui
est arrivée à Henric, parti
pendant deux heures pour
aller voir sa petite amie Sa-
ra. Ils s’étaient rencontrés
pendant le show, avant que
Sara ne soit éliminée. Coup
de foudre en direct. Sara
avait alors rompu, par télé-
phone, avec son petit ami
précédent, devant les ca-
méras inquisitrices.

Antoine Jacob
(à Stockholm)M
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Vingt-quatre
heures sur
vingt-quatre,
sous l’œil
des caméras
de télévision,
deux équipes
s’affrontent
dans le rôle
de serveurs
d’un bar 
de la vieille 
ville de
Stockholm
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

27
N O V E M B R E

5.50 Pim. Broco et ses frères.
Rata foot. 6.15 Secrets. 6.40 et
9.00 TF 1 info. 6.48 et 8.28,
9.10, 11.05, 0.58 Météo. 6.50
TF ! jeunesse. Salut les toons.
8.30 Téléshopping.

9.15 Van Loc, un grand flic 
de Marseille.
Série. Ennemis 
d’enfance %. 3281927

11.10 Dallas. Série. Séduction.
12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 18.58

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.50 Les Jardins de Laurent. 
13.55 Les Feux de l’amour. 

Feuilleton.
14.50 Rick Hunter, 

inspecteur choc. Série. 
Délation humanitaire.

15.45 Les Dessous
de Palm Beach. 
Série. Carnet rose.

16.35 7 à la maison. Série. 
Et si on parlait de sexe ?.

17.30 Sunset Beach. Série.
18.20 Exclusif. Magazine.
19.00 Le Bigdil. Spécial 

« Années Folles ».
19.55 Hyper Net. Magazine.
20.00 Journal, Météo.

20.55

VÉRITÉ OBLIGE 
Fibre mortelle. 6882805
Série. Avec André Dussollier, 
Anne Richard, Jean Benguigui.

Le père d’une étudiante de Pierre
Chevalier se meurt d’un cancer dû
à l’amiante. Ce dernier accepte
de plaider une affaire dont personne
ne veut. Quatrième épisode de la série.

22.50

Y’A PAS PHOTO !
Je vis avec une célébrité. 348756
Magazine présenté par Pascal Bataille
et Laurent Fontaine. 
Invités : Valérie Douillet,
Béatrice Trezeguet, les maris 
de Maïté et d’Elizabeth Tessier, 
l’épouse de Rocco Siffredi.

0.20 Exclusif. Magazine. 44848
0.50 TF 1 nuit, Du côté de chez vous. 1.00 Très
chasse. Des grands moments de chasse. 6399867
1.55 Histoires naturelles. Défenses d’éléphants.
3367480 2.50 Reportages. Bateau, boulot, dodo.
7055157 3.10 Les Aventures du jeune Patrick Pa-
card. Feuilleton [2/6]. 6915428 4.00 Histoires na-
turelles. La pêche à la mouche en Yougoslavie.
4386409 4.30 Musique. 8864645 4.55 Histoires
naturelles. Etre Landais (55 min). 7098022

5.30 L’Université de tous les
savoirs . 6.25 Si lence, ça
pousse ! 6.40 Anglais. Leçon
n0 11. 7.00 Debout les zouzous.
8.05 Doc Eurêka. 8.10 Le Jour-
nal de l’Histoire.

9.00 Les Ecrans du savoir. 
Histoire personnelle
de la littérature française :
Victor Hugo. Galilée, 
d e s i g n , d e s i g n e r s .
J’aimerais bien savoir
[4/6]. Le dessous
des cartes [2/2].

10.00 Droit d’auteurs. Martin
Suter, Julia Leigh. 2149553 10.50
Les Lumières du music-hall.
Lio. 11.20 Le Monde des ani-
maux. La Faune sauvage des

chutes Victoria. 11.50 Fenêtre
sur. Le Canada. 12.15 Cellulo.
12.45 Voyance, fantasme ou
réalité ? 9498331 13.45 Le Jour-
nal de la santé. 14.05 100 %
question.
14.35 La Cinquième

rencontre. 14.40 A 
la recherche du marin
inconnu. 15.30 Entretien. 

16.00 Econoclaste. 16.30 Par-
fum de femmes.
16.45 Adorable menteuse a

Film. Michel Deville. 
Avec Marina Vlady.
Comédie dramatique 
(France, 1961, N.). 6191640

18.25 Météo. 18.30 Le Monde
des animaux. 

19.00 Nature.
Les Gardiens du paysage.
Documentaire (1999).
Dans les Vosges,
trois hommes cherchent
à concilier agriculture
durable et beauté
de l’environnement.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Reportage.

L’Adieu aux anges.
Au CHR de Lille,
Laurence Serfaty
s’occupe d’un service
d’aide psychologique
aux parents d’enfants
mort-nés.

5.25 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.25 et 20.35
Talents de vie. 8.30 et 12.15,
17.20 Un livre. Le Mépris du
droit, de Laurence Engel. 8.35
Des jours et des vies. 9.05
Amour, gloire et beauté. 
9.25 C’est au programme. 

Ma vie est-elle écrite.
10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
13.00 Journal, Météo.
13.55 Consomag. Magazine.
14.00 L’Enquêteur. Série. 

Le poète de la gare &.

14.55 En quête de preuves. 
Match éliminatoire &.

15.50 La Chance 
aux chansons. 
Souvenirs des surprises-
parties [1/5]. 1271878

16.50 Des chiffres 
et des lettres. Jeu.

17.25 Qui est qui ? Jeu.
18.00 70’s Show. Série.

Donna fait le mur.
18.30 JAG. Série.

Et un bébé, un !
19.20 Lundi, c’est Julie. 

Magazine.
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. Les Mémoires extraordi-
naires de la sorcière Camomille ;
Les Aventures des Pocket Dra-
gons. 7.00 MNK. Magazine.
8.45 Un jour en France.
10.00 La Clinique de 

la Forêt-Noire. 
Série. Jeu serré.

10.50 L’le fantastique. Série. 
Le prince, le shérif.

11.40 Bon appétit, bien sûr. 
12.00 Le 12-14 de l’info,

Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C’est mon choix. 

Magazine. 2977911

14.55 Les Enfants des autres. 
Téléfilm. Anne Wheeler. 
Avec Melanie Mayron
(EU, 1993). 1618737

16.35 MNK. Magazine. 7664114
17.35 A toi l’actu@. Magazine.
17.50 C’est pas sorcier. 

Les porte-avions.
18.15 Un livre, un jour. 

Chroniques abyssiniennes,
de Moses Isegawa.

18.20 Questions 
pour un champion. Jeu.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.20 C’est mon choix... 

ce soir. Magazine.

20.45

L’ÉCOLE DE LA CHAIR a
Film. Benoît Jacquot. Avec Isabelle
Huppert, Vincent Martinez, Vincent
Lindon. Drame (France, 1998) &. 604440
Une femme tombe amoureuse d’un
homme plus jeune qu’elle qui l’a fait
souffrir. Une adaptation à demi
convaincante d’un roman de Mishima.

22.25 Court-circuit. Dimanche. 
Court métrage. Emmanuel Finkiel. 
Avec Sophie Quinton (Fr., 2000).

22.30

ROULETTE
CHINOISE a a a
Film. Rainer Werner Fassbinder.
Avec Margit Carstensen, Anna Karina.
Drame ( Allemagne, 1976, v.o.). 8527350

Un groupe de personnages réuni dans
une maison de campagne décide 
de jouer au jeu de la vérité. Un art
sidérant de mêler la critique sociale,
la trivialité, l’élégance, la description
psychologique et l’inspiration formelle.
23.55 Court-circuit. Avant la nuit. 

Court métrage. Manno Lanssens.
Avec Dimitri Leue, Kadija Leclère
(Belgique., 1998). 7870398

0.30 Le Bateau a Film. Wolfgang Petersen. Avec
Jürgen Prochnow. Guerre (All., 1981, 140 min).
43583480

20.55

LA VÉRITÉ a a
Film. Henri-Georges Clouzot. 
Avec Brigitte Bardot, Sami Frey. 
Drame (France, 1960, N.) %. 8290824

Le procès d’une jeune femme accusée
du meurtre de son amant dévoile
les ressorts d’une tragédie. 

23.00 Météo, Soir 3.

23.30

À NOTRE SANTÉ !
La dictature du désir. 73824
Magazine présenté par Nathalie Simon
et Alain Chaufour. 
Invités : Sylvain Mimoun; Lio.

Quatre témoignages pour illustrer les
efforts et les espoirs de ceux qui veulent
retrouver une sexualité épanouie.

0.30 Strip-tease. Magazine. 
Carte de presse ; Diva ; Bonne 
fête maman ; Pigeon vole. 2438409

1.35 C’est mon choix. 2.25 Nocturnales. Quatuor,
opus 33 no 1, de Haydn, par le Quatuor Arpe-
gionne (30 min).

20.15 Arte

Reportage :
L’Adieu aux anges

VOUS êtes jeune, vous
en aurez d’autres.
Voilà ce qu’on disait

aux femmes qui perdaient
leur enfant en fin de gros-
sesse. Comme s’il ne s’était
rien passé. Mais si ce bébé
mort avant même d’être
venu au monde n’est pas
nommé, si on ne l’inscrit pas
dans le livret de famille, si sa
mort est entourée de silence
et ne laisse pas de trace, le
deuil est impossible. Le
document de Laurence Ser-
faty décrit la prise en charge
de cette souffrance au
Centre hospitalier régional
Jeanne-de-Flandre, à Lille.
Les petits corps sont lavés,
habillés, photographiés. Les
parents peuvent prendre
leur enfant dans leurs bras,
passer du temps avec lui,
« se fabriquer des souve-
nirs », avant de s’en séparer
au cours d’une cérémonie
d’adieu, religieuse ou non.
Accueil du bébé, reconnais-
sance de son existence et de
la douleur des parents, rite
funéraire en présence des
proches. . . la mort de
l’enfant doit s’inscrire dans
l’histoire de sa famille. C’est
à ce prix que le deuil pourra
se faire.

Th.- M. D.

20.50

DEUX FEMMES À PARIS
Téléfilm. Caroline Huppert. 
Avec Romane Bohringer,
Julie Depardieu (France, 2000). 592485

Paris, 1935. Une jeune femme enceinte,
juive d’origine tunisienne, se lie
d’amitié avec sa voisine dont l’amant
est un homme proche des milieux
d’extrême droite.

22.40

MOTS CROISÉS
Débat présenté par Arlette Chabot 
et Alain Duhamel. L’affaire de la vache
folle sera-t-elle une nouvelle affaire
du sang contaminé ? 3307422

0.15 Journal, Météo. 
0.40 Futur antérieur. Magazine.

France, une démocratie inachevée. 
Invités : Pierre Rosanvallon ;
Marie-Françoise Bechtel ; Guy
Carcassonne ; Pascal Perrineau ;
Michelle Cotta. 3287577

1.50 Lundi, c’est Julie. 6581577 2.15 Mezzo l’info.
1578570 2.30 Beaucoup, passionnément, à la fo-
lie. Documentaire. 8211886 3.50 24 heures d’info.
7225634 4.00 Météo. 4.05 Les Résistants de
l’ombre. Documentaire (55 min). 7095935



LeMonde Job: WEL4700--0009-0 WAS TEL4700-9 Op.: XX Rev.: 24-11-00 T.: 08:28 S.: 75,06-Cmp.:25,09, Base : LMQPAG 28Fap: 100 No: 0095 Lcp: 700  CMYK

Dimanche 26-Lundi 27 novembre 2000 b Le Monde Télévision 9

LUNDI 27
N O V E M B R EM 6

Canal +

L’émission

22.30 Arte

Roulette chinoise
Rainer Werner
Fassbinder (Fr.-All., 1976,
v.o.). Avec Margit
Cartensen, Anna Karina.

GERHARD CHRIST,
homme d’affaires
munichois (Alexan-

der Allerson), prend le faux
prétexte d’un voyage à Oslo
pour passer le week-end
dans son château de cam-
pagne avec sa maîtresse
française Irène (Anna
Karina). A leur arrivée, ils
découvrent Ariane, femme
de Christ (Margit Carsten-
sen) se roulant sur le plan-
cher d’une chambre avec
son amant Kolbe (Ulli Lom-
mel), l’associé de son mari.
Cette « surprise » a été
organisée par Angela
(Andrea Schober), fille ado-
lescente et infirme des
Christ qui arrive avec sa
confidente muette, Traunitz
(Macha Meril). Au cours
d’une soirée frénétique,
Angela mène le jeu de
« roulette chinoise » (jeu de
questions par lequel deux
groupes doivent découvrir
chacun à qui pense l’autre)
auquel participent la gou-
vernante Kast (Brigitte
Mira) et son fils Gabriel
(Volker Spengler). Pas de
politique, juste une allusion
au IIIe Reich, dans ce film
esthétisant au possible
(superbes images en cou-
leurs de Michael Ballhaus)
dans lequel les motivations
des personnages restent
pratiquement inconnues,
au seul profit de rapports
de force et d’humiliations
orchestrés par une gamine
impassible traînant un
appareil orthopédique et
des béquilles au sein d’un
groupe bourgeois recuit
dans le mensonge et la
haine. Jeux de miroirs à tra-
vers des étagères en Plexi-
glas, mouvements d’appa-
reil tourbillonnants, gros
plans : les rapports sado-
masochistes que Fassbinder
entretenait avec ses inter-
prètes, à l’écran et dans le
privé, s’inscrivent en clair.

Jacques Siclier

5.00 Fréquenstar. 5.50 et 9.35,
10.05, 11.05, 16.10 M comme
musique. 7.00 Morning Live.
9.05 M 6 boutique. 

10.00 et 11.00, 11.55
M 6 Express, Météo.

12.00 La Vie de famille.
Série. A un cheveu.

12.35 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
Laura Ingalls Wilder &.

13.35 Amour interdit. 
Téléfilm. 
Georg Kamienski. 
Avec Simone Thomalla,
David Winter 
(All., 1998) &. 4781027

15.20 The Practice, Donnell 
& associés. Série. 
Envers et contre tout &.

17.25 Kid et Compagnie.
Les Marchiens ;
Achille Talon ; 
Blake et Mortimer.

18.30 Dharma & Greg. Série. 
Quand les amis calent ! &.

18.55 Mission 1 million. 
Divertissement.

19.50 I-minute. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série. Un amour 
qui tombe à pic &.

20.40 Cinésix. 

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 Teletubbies. 7.25 Nulle
part ailleurs. 8.30 Un escarpin
à l’hameçon. Téléfilm. D. B.
Morris. 10.00 Mickro ciné.
10.25 Nulle part ailleurs. 
10.35 A la campagne a a

Film. Manuel Poirier. 
Avec Benoît Régent,
Judith Henry. 
Comédie dramatique
(Fr., 1995) &. 2928534

f En clair jusqu’à 13.45
12.20 Le Journal de l’emploi.
12.25 Les Titres du journal.
12.30 Nulle part ailleurs.

Les religions, suite &.

13.45 Les Randonneurs 
Film. Philippe Harel. 

Avec Benoît Poelvoorde. 

Comédie 

(Fr., 1997) &. 1412911

15.25 Le Vrai Journal. %.

16.10 Allons au cinéma 
ce week-end. Magazine.

16.30 Inséparables 
Film. Michel Couvelard.

Avec Jean-Pierre Darroussin.
Comédie dramatique 
(Fr., 1999) &. 68756

f En clair jusqu’à 20.35
18.00 Daria. Série &.
18.30 Nulle part ailleurs. 

20.35

LES ENFANTS
DU SIÈCLE 
Film. Diane Kurys. Avec Juliette
Binoche, Benoît Magimel. Drame
(France, version courte, 1999) &. 355060

Le récit, empesé, de la passion de
George Sand et Alfred de Musset.

22.20

BANDE(S) À PART 

VOYAGES a a
Film. Emmanuel Finkiel. Avec Shulamit
Adar, Liliane Rovère. Drame
(France, 1999) &. 1833331

0.20 Les Vacances. Court métrage. 
Emmanuelle Bercot. Avec Isild
Le Besco (Fr., 1999) &. 2595374

0.35La Puce. Moyen métrage. Emmanuelle Bercot
(Fr., 1997) &. 6932312 1.20 Boxe hebdo. 8431480
2.20Rugby. Test-match. Pays de Galles - Afrique
du Sud. 32511515 4.00 Surprises. 5138664 4.10
Scanners a a a Film. David Cronenberg. Fantas-
tique (Can., 1980, v.o.) &. 9375119 5.45 Au premier
dimanche d’août. 5.55 Le Mariage de Fanny. 6.15
Siostry. 6.25 Les oiseaux en cage ne peuvent pas
voler. 6.30 Carnaby Street. 6.55 Le Journal de
l’emploi.

20.50

LE MAÎTRE 
DE GUERRE a a
Film. Clint Eastwood. 
Avec Clint Eastwood, Moses Gunnn,
Marsha Mason. Comédie dramatique
(Etats-Unis, 1986) &. 61789718

Un sous-officier cabochard et
indiscipliné entraîne des recrues. 

23.15

INTIMIDATIONS
Téléfilm. Ken Cameron.
Avec Mary Tyler Moore, Denis Arndt,
Edward Asner (EU, 1997) %. 6170089

Témoin d’une bavure policière, une
restauratrice accepte de témoigner
contre l’officier de police coupable...

0.50 Jazz 6. Magazine. 
Jon Hendricks & Annie Ross, 
les « Che Guevara » 
du jazz vocal. 9414312

1.55 M comme musique. 7862585 3.55 Natacha
Atlas. Concert aux Routes du Rock 97. 3707751
4.45 Fréquenstar. Magazine.Invitée : Axelle Red

Le film

20.50 France 2

L’une pour
l’autre
DEUX FEMMES À PARIS. Une
histoire d’amitié sous l’Occupation,
un téléfilm de Nine Moati, Caroline
Huppert et Françoise Castro

A l’origine, une histoire vraie, celle de
Maya, la mère de Nine et de Serge
Moati, jeune juive tunisienne qui

suit son mari, journaliste au Populaire de
Léon Blum, à Paris. Nous sommes en 1934.
Isolée, la jeune femme se lie d’amitié avec
Maud (Julie Depardieu), une modiste
délurée habitant son immeuble. Maya est
de gauche tandis que Maud, généreuse
mais sans réelle conscience politique, a des
fréquentations d’extrême droite. 

Le contexte est connu : Munich, 1939, la
débâcle, l’Occupation, Vichy et les lois
anti-juives... Une période troublée qui a
récemment inspiré plusieurs scénaristes de
films de télévision (La Bicyclette bleue,
Julien l’apprenti). Ici, l’originalité réside
dans le fait qu’il s’agit d’un film essentielle-
ment féminin, écrit par Nine Moati, réalisé
par Caroline Huppert et produit par Fran-
çoise Castro, qui raconte une belle histoire
d’amitié et de solidarité entre deux

femmes, Maud et Maya, appartenant
à deux camps ennemis. Un film où les
hommes sont quasiment inexistants.

Romane Bohringer interprète Maya,
jeune femme sans peur et sans reproche
mais un peu trop idéalisée, trop politique-
ment correcte. Seule la scène finale,
magnifique, rappelle, un peu tard, qu’elle
est aussi une jeune mère angoissée. Il
est vrai qu’il est difficile de jouer au côté
de Julie Depardieu, irradiante de santé
et de bonne humeur, qui illumine le film
du début à la fin. Elle incarne Maud,
la voisine modiste. Elle a le cœur sur
la main, offre à boire aux amies, danse
avec les Allemands et ne supporte pas
qu’on humilie les juifs. Mais, derrière son
personnage insouciant, se dessine une
Maud plus complexe qui abandonnerait
bien Marcel, son protecteur et amant,
un « facho », pour Maya. Tout est dans le
non-dit, dans l’impression fugitive.

Et puis rien, l’histoire reprend son cours.
Caroline Huppert comme Françoise Cas-
tro sont historiennes, animées par le
souci de l’authenticité. Aidées par les
décorateurs Pierre et Robert Voisin, elles
ne laissent rien au hasard. Mais l’enfer est
toujours pavé de bonnes intentions. Ainsi
les plans où six soldats allemands défilent
à intervalles réguliers – symbole de
l’Occupation –, qui sont à la limite du ridi-
cule. Ainsi le personnage de tante Han-
nah, qui aurait sans doute gagné à être
affiné. Catherine Samie, de la Comédie-
Française, met pourtant tout son talent à
jouer cette femme excentrique, mais en
vain. Elle n’a pas le temps de s’imposer, et
son rôle pose plus de questions qu’il
n’apporte de réponses. En dépit de ses
faiblesses, Deux femmes à Paris demeure
un film très attachant.

A. Cr.

Maud (Julie
Depardieu)
et Maya
(Romane
Bohringer)
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV5 l’Invité.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Point. Magazine.

22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.05

Les Terres froides.
Téléfilm. Sébastien Lifshitz.
Avec Yasmine Belmadi,
Bernard Verley
(1999). 44710640

23.30 Télécinéma.
0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille. Série.
La balle perdue. 2258282

20.15 Friends. Série.
Celui qui avait un poussin. 

3078398

20.45 Stanley et Iris a a
Film. Martin Ritt.
Avec Jane Fonda,
Robert De Niro. Comédie
dramatique (1989). 3228973

22.30 Stars boulevard.
22.40 Rien à cacher.

Magazine. 37476089

23.35 Aphrodisia !.

0.05 Un cas pour deux. Série.
Assurance sur la mort
(60 min). 2850596

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. Magazine.

21.00 Vieille canaille a
Film. Gérard Jourd’hui.
Avec Michel Serrault,
Anna Galiena. Comédie
dramatique (1992). 44114058

22.40 On ne meurt
que deux fois a
Film. Jacques Deray.
Avec Michel Serrault,
Charlotte Rampling.
Policier (1985) %. 86717176

0.25 Howard Stern.
Magazine. 4319515

0.45 Rive droite,
rive gauche (90 min).

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Murder Call,
fréquence crime. 
Série. Les trois 
sœurs &. 5994089

20.25 La Panthère rose.
20.35 Pendant la pub.

Invitée : Elsa Zylberstein.

20.55 Le Voyage
de monsieur Perrichon.
Pièce d’Eugène Labiche
enregistrée au théâtre
de Sèvres. Mise en scène
de Jean-Luc Moreau.
Avec Jean-Pierre Darras,
Corinne Lahaye. 50407466

22.45 McCallum. Série.
Récolte (1997) %. 30587263

0.25 Au gré du vent.
Série. Apparences &
(50 min). 66522698

Téva C-T

20.00 Falcon Crest. Série.
Nuit blanche &. 500080331

20.50 Légendes.
Barbara Taylor Bradford.
Documentaire. 502479089

21.40 Légendes.
Cindy Crawford.
Documentaire. 503893195

22.30 Le Temps
de l’innocence a a
Film. Martin Scorsese.
Avec Daniel Day-Lewis,
Michelle Pfeiffer.
Comédie dramatique
(1993) &. 505182027

0.45 I Love Lucy.
Série. Lucy Goes
to the Hospital (v.o.) &
(25 min). 505442867

Festival C-T

19.30 L’Ile aux trente
cercueils.
Feuilleton [3/6].

20.30 Mort d’un pourri a a
Film. Georges Lautner.
Avec Alain Delon,
Ornella Muti.
Policier (1977). 56981195

22.30 La Grande Cabriole.
Feuilleton [4/4].
Avec Fanny Ardant.

0.05 Bonne pioche.
Court métrage (25 min).

Voyage C-S

20.00 et 0.00 Le Club.
Spécial Egypte. 500008060

20.30 Europuzzle. Magazine.
La Belgique. 500007331

21.00 Suivez le guide.
Magazine. 500082060

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500007195

23.00 Long courrier.
La Belgique en train.

0.30 Treks du monde.
Vélo dans le Colorado
et canoë au Texas (30 min).

13ème RUE C-S

19.50 21, Jump Street.
Série. Défi mortel. 516046669

20.45 War Games a a
Film. John Badham. 
Avec Matthew Broderick, 
Dabney Coleman.
Science-fiction
(1983). 508288282

22.40 Danger réel. Les forces 
du mal, créatures. 524943447

23.25 Invasion planète Terre.
Série. Vivre libre
ou mourir %. 502202008

0.10 21, Jump Street.
Série. Le fantôme 
de Jump Street (50 min).

Série Club C-T

19.45 The Practice. Série.
Instinct de survie %. 512263

20.30 Séries news. Magazine.

20.40 Movie stars.
Série. The Two Faces
of Steve (v.o.) &. 8883553

21.00 Zoe, Duncan,
Jack & Jane. Série.
Tall, Dark and Duncan’s
Boss (v.o.) &. 654534

21.25 3e planète après
le Soleil. Série. Proud
Dick (v.o.) &. 3866909

21.45 Damon. Série.
My Brother’s so Called
Life (v.o.) &. 835282

22.10 Stark Raving Mad.
Série. Psychic
(v.o.) &. 822718

22.35 Sports Night. Série.
The Quality of Mercy
at 29K (v.o.) &. 471008

23.00 Bakersfield Pd. Série.
Ex-Partner (v.o.) &. 824466

23.25 Taxi. 
Série. Fantasy Borough
[2/2] (v.o.) &. 8465805

23.45 The Practice.
Série. Instinct de survie
(v.o., 45 min) %. 9838602

Canal Jimmy C-S

20.00 The Muppet Show.
The Mummenschantz.

20.30 Hippies. Série.
Hippies sales (v.o.) %.

21.00 La Route. Invités : Kent
et Ignacio Ramonet.

21.45 New York Police Blues.
Série. Tout dans
les tripes %. 37094737

22.35 Sailor et Lula a a
Film. David Lynch.
Avec Nicolas Cage,
Laura Dern. Policier
(1990) ?. 89481176

0.40 Will Vinton Classics.
Série. Les classiques
de la Claymation 1 (v.o.)
& (25 min). 79960751

Canal J C-S

17.55 La Famille Delajungle.
Tends le cou
et guette. 1380391

18.20 Sabrina. Série. 
Sciences frictions. 6238398

18.50 Faut que ça saute !
19.05 Les Incroyables 

Pouvoirs d’Alex Mack. 
Série. Le nouveau venu. 

4503094
19.30 Sister Sister.

Série. 7517027

Disney Channel C-S

20.30 Chérie, j’ai rétréci
les gosses. Série.
Chérie, je ne suis pas 
celui que tu crois. 200805

21.15 Collection Disney. 
21.40 Zorro. Série. Zorro 

sauve un ami. 255805
22.05 Microsoap. Série. 

23.00 Zik Best. Magazine. Lacen.

23.10 Art Attack 99. 6758008
23.30 Art Attack 98. 821027
23.55 On est les champions.

Magazine (5 min).

Télétoon C-T

18.33 Les Singes de l’espace. 
Le choix de Splitzy. 
Troupeau de bananes. 

19.16 Tic Tac Toc.
Chauve-souris.

19.25 Jack et Marcel.
Monsieur Culbuto ;
Colle et papillons ;
Les grêlons.

19.30 Spiderman. 
Le retour des araignées
robots. 501607553

19.55 Highlander. 
Valka. 503869718

20.20 Compil Cartoons.
La Panthère rose ; 
Heckle et Jeckle ; 
James Hound ; 
Super-Souris (25 min).

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Mezzo l’info.

20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 Soirée Madrigal. 
Gesualdo, le prince.
Téléfilm. Colin Nears. 
Avec Peter Eyre
(1988). 62302756
22.05 L’Ensemble
King’s Singers. 
Origine et apogée
du madrigal. 45827718

23.00 Natalia Trull 
joue Chopin. 
Lors du Munich
Klaviersommer. 65883379

23.45 Récital 
Hélène Grimaud.
Lors du Festival Piano
aux Jacobins, en 1999
(45 min). 62470718

Muzzik C-S

19.45 La Dame 
de Monte-Carlo
Monologue lyrique
de Francis Poulenc sur
un texte de Jean Cocteau.
Avec Edith Stockhausen, J.C.
Ambrosini, piano.

20.00 Jonathan Miller’s 
Opera Works. The
Aria. 500003909

21.00 Hänsel et Gretel.
Opéra de Humperdinck. 
Par l’Orchestre de l’Opéra
de Sydney, dir. J. Fritzsch.
Mise en scène d’Elijah
Moshinski. Solistes :
Suzanne Johnston, Christine
Douglas. 504669089

22.50 Les Jeunes Solistes
et leurs aînés
à Montpellier.
Ave Julia Fischer. 501599485

23.45 Jazz à Antibes 90. 
Michael Brecker 2. 507403973
0.15 Concert
(45 min). 500030645

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire. 501534805

21.00 San Francisco a a
Film. W.S. Van Dyke. 
Avec Clark Gable, 
Jeanette MacDonald.
Catastrophe
(1936, N.) &. 502366621

23.45 Procès Barbie 
(115 min). 550302373

La Chaîne Histoire C-S

20.30 Civilisations.
Les anciennes
prophéties. 502278379

21.10 Les Mystères
de l’Histoire. Les guerres
oubliées. 509132756

21.55 Histoire du XXe siècle.
Le Mur de Berlin. 
Espionnage et contre-
espionnage. 501370718

22.40 De Gaulle 
ou l’éternel défi. 
De Gaulle 
et l’Europe. 505155263

23.40 Les Mystères
de l’Histoire. 
Nids d’espions. 553060242

0.20 Le Grand Livre 
de l’Histoire de France
(45 min). 584668461

Forum C-S

19.00 De l’art de la guerre
à l’art de la paix. 
Invités : François Thual,
Thierry de Montbrial, 
Frédéric Encel, 
Loup Francart. 508968282

20.00 Théâtre, naissance
d’un personnage. 
Invités : Françoise Seigner, 
Robin Renucci, 
Philippe Adrien, 
Georges Banu, 
Gildas Millin. 508964466

21.00 Presse régionale
et télévision 
de proximité. 
Invités : Gilles Gremilleux, 
Louis-Bertrand Raffour, 
David Bohbot, 
Christian Dauriac, 
Gérald Ganascia, 
Thierry Guillemot. 508766114

22.00 Dans quel monde 
vivrons-nous demain ? 
Invités : Pascaline Wilhelm, 
Thierry Gaudin, 
Bruno Peault, 
Gérard Blanc, 
Bernard Werber. 508762398

23.00 Le Maccarthysme. 
Invités : André Kaspi,
Jean-Paul Török, 
Rémi Kauffer, 
John Morris, 
Jacquy-Isaac Chemouni, 
Serge Wolikow 
(60 min). 508746350

Eurosport C-S-T

20.00 Offroad. 970911
21.00 Supercross.

Championnat du monde. 
Le 25 novembre. 
Finale. 514379

22.00 Tant de paroles. 
Invité : Laurent Blanc. 503263

23.00 Eurogoals. 333992
0.30 Rallye. Championnat

du monde des rallyes
(14e et dernière manche).
Rallye de Grande-Bretagne
(60 min). 9474732

Pathé Sport C-S-A

19.00 Côté tribune. 500989669
20.00 Rugby à XIII. 

Championnat de France 
(10e journée) :
Toulouse - Grand Avignon. 
En direct. 507490843

21.45 Tennis.
Fed Cup. Finale. 
A Las Vegas. 501667263

23.45 Côté tribune. 507032176
0.45 Basket info

(30 min). 501824770

Planète C-S

6.45 J.F. Kennedy et la Mafia. 7.40
Cinq colonnes à la une. 8.35 Sotigui
Kouyaté, un griot moderne. 9.35
L’Enfant aveugle. [1/2].10.00 Un mo-
ment de silence. 10.15 Beppie. 10.55
Van Dyck, dans l’ombre de Rubens.
11.35 Emotion azur, l’équipe ita-
lienne de football. 12.25 Médecine
traditionnelle en Afrique. [7/7]
Guérisseurs et médecins. 12.55 Les
Ailes de légende. L’héritage de l’aile
delta.13.50 Arthur C Clarke, écrivain
visionnaire. 14.40 Tania la guérillera.
16.10 Le Sang des bêtes. Court
métrage. Georges Franju. Avec Jean
Painlevé (1948, N.) %. 16.35 Ike et
Monty, deux généraux en guerre.
17.40 Où va-t-on se nicher ? 18.05 Les
Splendeurs naturelles de l’Afrique.
[10/12] Les plus beaux paysages. 19.00
Paul Robeson, artiste lyrique, noir et
communiste. 20.05 La Quête du
futur. [21/22] Les nomades du futur.

20.30 Adieu 
Babouchka. 23591466

21.50 Notre-Dame
de la joie. 3674824

22.20 7 jours sur Planète. 22.45 Ni un
commencement, ni une fin, 1995-
1997. 23.40 Déchets mortels. 0.10 Les
Grands Compositeurs. [3/7] Gustav
Mahler. 1.10 Les Colères du ciel.
Tempêtes (55 min).

Odyssée C-T

9.05 Pays de France. 10.00 Embar-
quement porte no 1. Vancouver.10.30
Banc d’Arguin, le rendez-vous
des oiseaux. 10.55L’Histoire du
m o n d e . 11.00 Le Mystère de
Saint-Aubin : Une obsession de
justice et de vérité. 11.55 L’Egypte :
[4/5] Dieux et démons. 12.45 Journal
d’un globe-trotter. Yukon. 13.40 Mé-
moire du futur. Comment préserver
le savoir à l’ère électronique ? 14.35
Gamba, la plage des éléphants. 15.00
Sans frontières. Sortie de camion.
16.05 Aventures africaines : En
Afrique du Sud. 17.00 L’Europe des
pèlerinages. [5/11] Saint-Jacques-de-
Compostelle. 17.30 Aventures. 18.30
Artisans du monde. Tunisie : Le
potier / Le bois palmier.19.05 Patmos,
l’île de la Révélation. 20.00 Rome
secrète. [9/10] Le ghetto : la bouche de
la vérité.

20.25 Itinéraires sauvages. 
20.35 Le monde secret 
des mammifères européens :
Ma voisine 
la fouine. 504059599
21.30 Une histoire 
de loup. 500500621

22.25 Les Chats du soleil. 22.55 Lé-
gendes, Mike Tyson. 23.50 Les
Grands Parcs canadiens. Le parc
national Forillon. 0.15 La Mare au Ca-
nard (90 min).

Edith Stockhausen dans un monologue lyrique
composé par Francis Poulenc sur un texte
de Jean Cocteau, « La Dame de Monte-Carlo »,
un court métrage de Dominique Delouche,
à 19.45 sur Muzzik
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.55 Journal, Météo. 20.15
Sept ans au Tibet a Film. Jean-Jacques
Annaud. Avec Brad Pitt. Aventures
(1997) &. 22.35 L’Ecran témoin. Débat.
Le Tibet, pays oublié (80 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.10
Demain ne meurt jamais a Film.
Roger Spottiswoode. Avec Pierce
Brosnan. Espionnage (1997). 22.15 Zig
Zag café. 23.00 Demain à la une. 23.10
Angel. Angel fait équipe (45 min).

Canal + vert C-S
2 0 . 5 5 Fo o t b a l l . C h a m p i o n n a t
d’Angleterre. 15e journée. Match non
communiqué par la chaîne. 23.00 Ma
meil leure ennemie. Film. Chris
Columbus. Avec Julia Roberts.
Comédie dramat ique (1998) &
(125 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.05 Futur immédiat. 19.50
Les Grands Moments de l’art en Italie.
20.35 Les Réalisateurs. Sydney Pollack.
21.35 High-Tech. 22.25 Histoire
personnelle de la littérature. 22.50
L’Art baroque en Savoie (35 min).

Comédie C-S
2 0 . 0 0 V o i l à ! A c h a r n e m e n t
thérapeutique. 20.30 Shasta. The F
Word. 21.00 Je suis timide, mais je me
soigne a Film. Pierre Richard. Avec
Pierre Richard. Comédie (1979). 22.30
Demandez le programme. 22.55
Conseils... « deux femmes » (5 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.50 Netflash.
20.00 et 1.15 MCM Tubes. 20.25 Robin.
Le réa l i sa teur du fi lm. 2 0 . 3 0
L’Intégrale. Spécial Noir Désir. 22.00
Sub Culture. 22.52 Le JDLM. Série
(8 min).

MTV C-S-T
20.00 et 22.30 Bytesize. 21.00 MTV’s
French Link. 21.30 Stylissimo. 22.00
Beavis & Butthead. Série. 0.00
Superock (120 min).

Régions C-T
19.34 Demain, dimanche. 20.02 Le
Magazine de langues Bretagne. 20.30
et 22.30, 0.30 Le Journal des journaux.
20.50 et 22.50, 0.52 Le Journal de
l’Outremer. 21.00 Présentation soirée
thématique. Tématélé Mémoire.
21.01 Le Lieu du crime : L’affaire Sylvie
Reviriego. 21.28 La Liberté en retour :
L ’ h i s t o i r e d e l a b r i g a d e
Alsace-Lorraine. 22.43 et 0.45 De ville
en ville. 23.00 7 en France, les régions
en direct (50 min).

RFO Sat S-T
19.30 Hebdo Mayotte. 19.45 et 0.45
Clips. 20.00 VAT JT TVM. 20.20
Regards. 20.45 et 0.05 Journal. 20.50
New Zik. 21.00 JT Guadeloupe. 21.30
et 0.10 Hebdo Polynésie. 21.45 et 0.30
Hebdo Wallis. 22.00 JT Martinique.
22.20 Tchô Péyi. 23.00 JT Guyane
(30 min).

LCI C-S-T
8.00 L’Edito. 8.40 L’Invité du matin.
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 100 %
politique. 11.10 Le Monde des idées.
14.10 Psycho Philo. 17.10 et 0.10 LCA.
18.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.50 et 20.35 La Page
économie. 20.00 Le Dossier du Grand
Journal. 20.45 et 1.00 Le Club LCI.
22.0022 h/minuit.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
20.30 World Business Today Live. 21.30
Q & A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

TV Breizh S-T
19.30 et 23.30 Celtic Traveller.
Edimbourg. 20.30 Argoad. Débat.
Tableau de chasse. 21.30 Sport Breizh
et gueules d’embrun. 22.30 L’Entretien
1 et 2 (60 min).

Action

CROIX DE FER a a
18.35 Cinéfaz 586316398 
Sam Peckinpah.
Avec James Coburn 
(All. - GB, 1977, 135 min) ?.
En 1943, l’affrontement de deux
officiers durant la débâcle
allemande en Crimée.
L’AVENTURE 
DU POSÉIDON a a
21.00 CinéCinémas 3 507617058 
Ronald Neame.
Avec Gene Hackman 
(Etats-Unis, 1972, 117 min) &.
Le dramatique naufrage
d’un paquebot la nuit
de la Saint-Sylvestre.

Comédies

1941 a a
13.00 Cinéstar 1 500744263
23.55 Cinéstar 2 505669981
Steven Spielberg. 
Avec Dan Aykroyd
(Etats-Unis, 1979, 115 min) &.
La peur de la guerre, à la suite
de l’attaque japonaise de Pearl
Harbor, met les habitants de Los
Angeles au bord du chaos.
BEAU FIXE a a
20.45 Cinéstar 1 500927534 
Christian Vincent. 
Avec Isabelle Carré 
(France, 1992, 90 min) &.
Quatre étudiantes, réunies pour
préparer leurs examens, font
du cousin de l’une d’elles
leur souffre-douleur.

Comédies dramatiques

ADIEUX a a
13.25 Ciné Classics 29603244 
Robert Siodmak. 
Avec Brigitte Horney
(All., N., 1930, 70 min) &.
Un jeune couple amoureux ne
résiste pas à l’atmosphère
irrespirable d’une pension
de famille confinée.
ALLEMAGNE ANNÉE 
ZÉRO a a a
16.45 Cinétoile 503368517 
Roberto Rossellini. 
Avec Edmund Meschke
(Fr. - It., N., 1947, 75 min) &.
1945, Berlin est en ruines.

DRÔLE D’ENDROIT POUR 
UNE RENCONTRE a a
12.50 Cinéstar 2 507212553
1.20 Cinéstar 1 587562935 

François Dupeyron.
Avec Catherine Deneuve 
(France, 1988, 100 min) &.
Les étranges débuts d’une
passion, quelque part
au bord d’une autoroute.
FORREST GUMP a a
18.50 Cinéstar 2 511085391
Robert Zemeckis. Avec Tom
Hanks (EU, 1994, 140 min) &.
Un simple d’esprit s’avère être le
véritable héros, caché, de
la récente Histoire américaine.
HAPPY HOUR a a
10.35 Cinéfaz 571837195 
Steve Buscemi. Avec Steve
Buscemi (EU, 1996, 95 min) &.
Un chômeur alcoolique que sa
femme a quitté tente de s’en
sortir tant bien que mal.
IL FAUT SAUVER 
LE SOLDAT RYAN a a
21.10 Cinéstar 2 588083843 
Steven Spielberg. Avec Tom 
Hanks (EU, 1998, 161 min) &.
Un soldat, dont les trois frères
sont morts au combat, doit être
rapatrié aux Etats-Unis.
KIKA a a
16.20 CinéCinémas 3 500714391
Pedro Almodovar. 
Avec Veronica Forqué 
(Fr. - Esp., 1993, 110 min) ?.
Une maquilleuse est environnée
de pervers de tous poils.
L’EMPIRE DU SOLEIL a a
1.50 Cinéstar 2 582229935 

Steven Spielberg. 
Avec Christian Bale 
(Etats-Unis, 1987, 155 min) &.
Un enfant anglais tente de
survivre dans la tourmente
de la guerre, en Chine.
L’HOMME QUI TUA 
LA PEUR a a
10.25 Ciné Classics 76548466 
Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes 
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc et un
Noir, se lient d’amitié et
construisent une relation de
solidarité.

LES HORS-LA-LOI 
DU MARIAGE a a
15.05 Cinétoile 508714485 
Valentino Orsini, Paolo
et Vittorio Taviani. 
Avec Ugo Tognazzi 
(Italie, N., 1963, 95 min) &.
Cinq sketches sur le thème du
divorce, une pratique qui,
dans les années 60, n’était
pas encore prévue par la loi
italienne.

LA DISCRÈTE a a
18.30 Cinéstar 1 505818718 
Christian Vincent. 
Avec Fabrice Luchini 
(France, 1990, 95 min) &.
Un séducteur, éconduit par sa
maîtresse, décide de passer sa
rancœur sur une femme choisie
au hasard, dont il fera sa
victime.

LA FLEUR 
DE MON SECRET a a
23.40 CinéCinémas 2 501541242 
Pedro Almodovar. 
Avec Marisa Paredes 
(Fr. - Esp., 1995, 105 min) %.
Une femme écrivain, spécialisée
dans le roman à l’eau de rose,
cherche à retrouver son identité
et revient dans son village natal.

LA VIE DE CHÂTEAU a a
22.45 Cinétoile 500284331
Jean-Paul Rappeneau.
Avec Catherine Deneuve,
Pierre Brasseur,
Philippe Noiret
(France, N., 1965, 95 min) &.
En 1944, les jours monotones
d’une châtelaine normande
sont bouleversés par la double
irruption dans sa vie d’un jeune
résistant et d’un officier
allemand.
M. BUTTERFLY a a
20.30 CinéCinémas 1 3240553 
David Cronenberg.
Avec Jeremy Irons 
(Etats-Unis, 1993, 100 min) %.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice qui cache bien
des mystères.
MÉFIE-TOI DE L’EAU
QUI DORT a a
18.10 CinéCinémas 3 507892447 
Jacques Deschamps. 
Avec Maruschka Detmers 
(France, 1996, 105 min) %.
Trois amours manquées par
le même homme à trois âges
différents, petit garçon d’abord,
homme mûr ensuite, vieillard
enfin.

NUITS BLANCHES a a
23.50 Ciné Classics 45085805 
Luchino Visconti. 
Avec Maria Schell 
(Italie, N., 1957, 100 min) &.
Un homme tombe amoureux
d’une jeune fille malheureuse
lors d’une rencontre nocturne
fortuite. Il tente de gagner
son cœur.
UNE HISTOIRE
D’AMOUR a a
20.30 Ciné Classics 3248195 
Guy Lefranc.
Avec Louis Jouvet
(France, N., 1951, 95 min) &.
Un inspecteur tente de
découvrir les raisons qui
ont poussé deux jeunes
gens à se suicider.

Fantastique

ALIEN, LE HUITIÈME
PASSAGER a a a
22.55 CinéCinémas 3 500858195 
Ridley Scott.
Avec Tom Skerritt 
(GB, 1979, 118 min) ?.
Une monstrueuse créature,
ramenée d’une planète
inconnue, décime l’équipage
d’un vaisseau spatial.

Histoire

UN SCANDALE 
À PARIS a a
18.30 Ciné Classics 50769553 
Douglas Sirk. 
Avec George Sanders 
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq,
aventurier devenu chef de la
sûreté au début du XIXe siècle.

Policiers

COPLAND a a
14.35 Cinéstar 2 507357553 
James Mangold. 
Avec Sylvester Stallone 
(Etats-Unis, 1997, 95 min) &.
La police des polices enquête
dans une petite ville du New
Jersey où règne la corruption.
f Horaires en gras italique =

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ; 
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00 ; 0.00.

6.05 Multidiffusions (rediff.). 7.20 Les
Enjeux internationaux. 7.30 Première
édition. 7.55 Chronique ; 8.02 Revue de
presse culturelle ; 8.07 Deuxième édition ;
8.25 Chronique. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’Atlantique, une histoire
commune [1/5]. Okéanos, la mer des té-
nèbres. 9.05 Les Lundis de l’histoire. Le
grand entretien. Invités : Daniel Rouot ;
Philippe Jacquin ; Daniel Royot ; Pierre
Mélandri (Le peuple américain). L’histoire
autrement. Invitées : Florence Gauthier ;
Sophie Wahnich à propos de Robespierre
(Pour le bonheur et la liberté. Discours).

10.30 Les Chemins de la musique. 
Omaggio à Luciano Berio. 
[1/5]. Une histoire de 
la musique contemporaine.

11.00 Fiction. Jasmin, 
d’André Targe [6/10].
De Saint-Augustin à République.

11.20 Marque-pages.
11.25 Résonances.
11.30 L’Université de tous 

les savoirs. Les hauts 
et les bas de la culture. 
Le sens de l’art.

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnets de notes. Archives d’un
mélomane. Cocteau et la musique [3/3].
La Voix humaine ou Cocteau metteur en
scène d’opéra. 14.00 Les Cinglés du Mu-
sic-Hall. 14.55 et 20.25 Poésie sur
parole. Bernard Manciet. 15.00 La Fa-
brique de l ’histoire. 11e Festival
international du film d’histoire de Pessac.
Le pouvoir américain. En direct et en

public de Pessac. 1944 : la culture
américaine débarque en France. Invités :
Christian-Marc Bosséno ; Françoise
Talliano-Desgaret. - Si je me souviens
bien : le 27 novembre 1975, Juan Carlos
accède au trône d’Espagne. - Le salon
n o i r : l e s H o m i n i d é s e t l e u r s
environnements, dernières recherches.
Invité : Michel Brunet. 17.25 Feuilleton.
La République de Mab-Oul, de Jacques
Jouet. 17.30 A voix nue. Michel Butor. Le
dépassement du roman, l’éclatement des
genres. 18.00 Pot-au-feu. 19.30 L’Econo-
mie en question. Pays, région, visite
guidée : L’Argentine.

20.30 Décibels. La musique est-elle
vraiment un langage universel ?
[2/2]. Invités : François-Bernard
Mâche ; Claude Hagège ; Jean
Molino ; Simra Arom ; Michel
Imberty ; Michel Dauvois ;
Jean-Pierre Changeux.

22.12 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. 

Le jardin secret.

0.05 Du jour au lendemain. Roger Pic
(Roger Pic. Une vie d’histoire). 0.40 Chan-
sons dans la nuit. 1.00 Les Nuits (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 19.00.

6.05 Les Boréales. 7.05 Tous les matins
du monde. 8.30 La Revue de presse.
9.07 Si j’ose dire. 10.27 et 12.27, 19.57 Al-
la breve. Flashes pour orchestre, de
Zavarro, par l’Orchestre philharmonique
de Radio France, dir. Pascal Rophé (re-
diff.). 10.30 Papier à musique. Invité :
Jean Roy. Darius Milhaud et les
Amériques. La découverte du Brésil
(1917-1919). Œuvres de Nazareth,
Milhaud, Villa-Lobos.

12.35 C’était hier. David Oïstrakh.
Enregistré le 27 septembre 1968, 
à Moscou. Concerto pour violon 
et orchestre op. 35, de Tchaïkovski,
par l’Orchestre philharmonique 
de Moscou, dir. Guennadi
Rojdestvenski. - Enregistré à Paris,
en 1969. Sonate pour violon et
piano, de Debussy.

13.30 Au fur et à mesure. 
La grandeur de Bach (l’amour 
de la musique en France au
XIXe siècle).

15.00 Concert Euroradio. 
Par l’Orchestre symphonique 
de la Radio bavaroise, dir. 
Michael Schönwandt : Leonore, 
de Beethoven ; Concerto 
pour clarinette KV 622, de Mozart, 
Karl-Heinz Steffens, clarinette ;
Pelléas et Mélisande, 
de Schœnberg ; Œuvre 
de Johann Strauss II.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Clifford Brown, le roman
d’un enfant sage (no 7). 19.07 A côté de la
plaque.

20.00 Les Muses en dialogue. 
Par Les Talens Lyriques, dir.
Christophe Rousset, Monique
Zanetti et Françoise Masset,
dessus de viole de gambe, Tony
Boutte, haute-contre, Robert
Getchell, taille de viole de gambe
et Arnaud Marzorati,
baryton-basse : Le Banquet
céleste ; Motets, de Daniélis ; 
Pièces de viole, de Marais.

22.30 Jazz, suivez le thème. 
Don’t Be That Way.

23.00 Le Conversatoire. En direct du
Bœuf sur le toit, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. 1.00 Les Nuits de
France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 6.30 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.00, Classique affaires soir.

14.00 Thèmes et variations. 
Amsterdam à l’ère baroque.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Dvorak, Brahms, R. Strauss, Bruch. 18.30
L’Actualité musicale.

20.40 Les Rendez-vous du soir. 
Made in USA. Fanfare (Short Ride
in Fast Machine), d’Adams, 
par l’Orchestre symphonique 
de Birmingham, dir. S. Rattle ;
Concerto pour clarinette, orchestre
à cordes, harpe et piano, 
de Copland, par l’Orchestre
philharmonique de New York, 
dir. Leonard Bernstein, Stanley
Drucker, clarinette ; Quatuor à
cordes no 2 Company, de Glass, 
par le Quatuor Kronos ; The Red
Violin (chaconne pour violon 
et orchestre), de Corigliano, par
l’Orchestre Philharmonia, dir. 
EP Salonen, J. Bell, violon ; 
I Was Looking at the Ceiling (Four
Songs), d’Adams, par l’Ensemble
Diagonales, dir. R. Bosc ; 
2 études pour piano mécanique, de
Nancarrow, C. Nancarrow, piano ;
Candide (ouverture), de Bernstein,
par l’Orchestre symphonique 
de Bournemouth, dir. A. Litton ;
Ryoanji, de Cage, par le Ives
Ensemble ; City Life, de Reich, 
par The Steve Reich Ensemble,
dir. B. Lubman.

22.45 Les Rendez-vous du soir (suite).
Symphonie no 41 Jupiter K 551, de Mozart,
par l’Orchestre de chambre d’Europe, dir.
Nikolaus Harnoncourt ; Sonate no 19 D
958, de Schubert. 0.00 Les Nuits de Radio
Classique.

Stella Stevens et Ernest Borgnine dans « L’Aventure
du “Poséidon” », de Ronald Neame, à 21.00 sur CinéCinémas 3
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Le film

A la radio 

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Fête des bébés.
6.40 Anglais. Leçon n0 11. 7.00
Debout les zouzous. 8.05 Doc
Eurêka. La presse d’imprimerie.
8.10 Le Journal de l’Histoire.
9.00 Les Ecrans du savoir. 

Des re l igions et des
hommes : Etat et religion.
Galilée, l’esprit des lois
[11/13]. L’éducation
en questions [12/13].
G e r m a i n e T o r t e l .
Migrations, des peuples
en marche [12/13] :
La migration kurde.

10.00 Le Magazine de la santé.
10.55 Passe-partout. 11.20 Le
Monde des animaux. Les Ba-

bouins et les antilopes nyalas.
11.50 Fenêtre sur. 12.20 Cellu-
lo. 12.50 Regards sur l’Inde.
13.45 Le Journal de la santé.
14.05 et 17.30 100 % question.
14.35 La Cinquième

rencontre.
14.40 Un ticket
de bains-douches.
15.30 Entretien 
avec Jean Maisondieu 
et Didier Cros.

16.05 Motivées, motivés. 16.35
Les Ecrans du savoir. L’écho du
siècle [25/26]. Vers l’autre rive [11/
13]. 18.00 Mise au point. 18.25
Météo. 18.30 Le Monde des
animaux. Reptiles et batraciens.

5.50 Pim. Oncle Pistou. Les to-
mates farceuses. 6.15 Secrets.
6.40 et 9.00 TF 1 info. 6.48 et
8.28, 9.10, 11.05, 2.18 Météo.
6.50 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.15 Papa est un mirage. 
Téléfilm. Didier Grousset.
Avec Jacques Weber
(France, 1996). 7586139

11.10 Dallas. Série. En amour,
trompe qui peut.

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 18.58

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.50 Les Jardins de Laurent. 
13.55 Les Feux de l’amour.

Feuilleton.
14.50 Rick Hunter,

inspecteur choc. 
Série. Droit au but.

15.45 Les Dessous 
de Palm Beach. Série. 
Amours interdites.

16.35 7 à la maison. Série.
Vive le Père Noël ?

17.30 Sunset Beach. Série.
18.20 Exclusif. Magazine.
19.00 Le Bigdil. Jeu.
19.55 Hyper net. Magazine.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.00 Une vie c’est trop peu.
5.30 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 et 20.40
Talents de vie. 8.35 Des jours
et des vies. Feuilleton.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton &.

9.25 C’est au programme. 
10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 17.20, 22.40 Un livre. 

Q u a n d e s t - c e q u ’ o n
arrive ?, d’Howard Buten.

12.20 Pyramide. Jeu.
13.00 Journal, Météo.
13.50 Expression directe. 

13.55 L’Enquêteur. Série. 
Un sac plein d’argent &.

14.50 En quête de preuves. 
Série. Cible mouvante &.

15.45 Tiercé. A Saint-Cloud.
15.55 La Chance 

aux chansons. [2/5].
16.50 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.25 Qui est qui ? Jeu.
18.00 70’s Show. Série. 

Eric se fait virer &.
18.30 JAG. Série. 

Tout recommencer %.
19.20 Mardi, c’est Julie. 
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. 7.00 MNK. 8.45 Un
jour en France.
10.00 La Clinique de 

la Forêt-Noire. 
Série. A votre santé.

10.50 L’le fantastique. Série. 
Le vaudou, le piège.

11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C’est mon choix. 
14.50 Le Magazine du Sénat. 

Magazine.
15.00 Questions 

au gouvernement. 
Magazine. 8923867

16.05 Les Pieds sur l’herbe. 
Le safran de Thierry ;
Problèmes d’agneau ; 
Lignes de fret.

16.35 MNK. 7631886
17.35 A toi l’actu@. Magazine.
17.50 C’est pas sorcier. 

Les sorciers ne manquent
pas d’air.

18.15 Un livre, un jour. 
Ramata, d’Abasse Ndione.

18.20 Questions 
pour un champion. Jeu.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.20 C’est mon choix... 

ce soir. Magazine.

20.45

LA VIE EN FACE 
Massoud, l’Afghan.
Documentaire (France, 1998). 570867

Signé Christophe de Ponfilly,
un superbe portrait de la figure
charismatique de la résistance afghane
qui témoigne de la fascination
du cinéaste pour son « sujet ». 

22.15

THEMA 
GRANDEUR ET DÉCADENCE
D’OSCAR WILDE
22.20 Une vie, un scandale.

Documentaire. Annie Paul
(Royaume - Uni, 1995). 107826867

23.15 Et tout homme pourtant
tue la chose qu’il aime.
Lord Alfred Douglas, 
poète et amant d’Oscar Wilde.
Documentaire. 2391521

0.25 Bibliographie. 1179788
0.30 Le Portrait de Dorian Gray. 

Film. Glenn Jordan. 
Avec Shane Briant, Nigel
Davenport (1973, v.o.). 5657349

2.25 Court-circuit. Entre quatre et six. Court mé-
trage. Corinna Schnitt (1997, v.o.). 20515271 ;
2.30 Rosita. Court métrage (1997, 10 min). 7280813

20.55

MENTEUR,
MENTEUR a a
Film. Tom Shadyac. Avec Jim Carrey,
Maura Tierney, Jennifer Tilly. 
Comédie (Etats-Unis, 1997) &. 6858848
A la suite d’un vœu émis par son fils, un
avocat se voit contraint de ne dire que
la vérité. 
22.45 Le Temps d’un tournage.

22.50

CIEL MON MARDI !
Présenté par Christophe Dechavanne,
avec Albert Algoud. 2437080

1.10 Les Rendez-vous 
de l’entreprise. Magazine. 6475962

1.35 Exclusif. Magazine. 9107243 2.05 TF 1 nuit,
Du côté de chez vous. 2.20 Reportages. Docu-
mentaire. Les enfants de l’ombre. 5879982 2.45
Très pêche. La pêche au coup. Documentaire.
3582184 3.40 Les Aventures du jeune Patrick Pa-
card. Feuilleton [3/6]. Gero Erhardt. 6890165 4.30
Musique. 8767788 4.50 Histoires naturelles. La
Réunion. Documentaire (60 min). 8650417

20.50

MEURTRE À 
LA MAISON BLANCHE
Film. Dwight H. Little. Avec Wesley
Snipes, Diane Lane. Thriller politique
(Etats-Unis, 1997). 444848

Un policier enquête sur un meurtre
à la Maison blanche et découvre
un complot contre le Président.

22.45

ON A TOUT ESSAYÉ
Divertissement présenté par Laurent
Ruquier. Avec la participation 
de Isabelle Alonso, Dan Bolender, 
Jean-François Dérec, etc. 291157

0.50 Journal, Météo. 
1.10 Alliance cherche doigt a

Film. Jean-Pierre Mocky. 
Avec François Morel. Comédie 
(France, 1997) &. 6308788

Une satire des agences matrimo-
niales qui ne prend pas de gants.

2.40 Mardi, c’est Julie. 3.05 Mezzo l’info. 3.20 La
Montagne perdue. Documentaire. 4.10 24
heures d’infos, Météo. 4.30 Mécréant. Court
métrage. 4.40 Les Routiers. Série (50 min).

20.55

VIE PRIVÉE, 
VIE PUBLIQUE
Pédophilie :
Silence et dénonciation.
Magazine présenté par Mireille Dumas. 
Invitée : Ségolène Royal. 473480

22.55 Météo, Soir 3.

23.20

LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE
Les grandes erreurs 
de l’Histoire, une terre 
deux fois promises [3/3]. 2084515
La paix armée.
Documentaire de William Karel
Présenté par Jean-Michel Gaillard.
0.20 La Case de l’oncle Doc. 

A la recherche du marin 
inconnu. Documentaire. 
Roy Lekus. 9187097

1.10 C’est mon choix. 1.55 Nocturnales. « Qua-
tuor », opus 71 no 1, de Haydn. Par le Quatuor Wi-
ham (35 min).

19.00 Archimède.
Magazine. Soufflerie ;
« Bombes atomiques »
en orbite ; Cœurs
d’enfants ; Portrait :
Hannah Monyer.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Reportage.

Pitbulls verboten !

Une enquête menée
en Allemagne, sur les
chiens de combats
(pitbulls, staffordshires,
rottweillers) et leurs
propriétaires.

20.30 France-Culture

Perspectives
contemporaines

RAREMENT un mi-
racle littéraire s’est
opéré avec autant de

bonheur. Rarement les
sceptiques, les ricaneurs, les
grossiers auront eu si peu à
se mettre sous la dent... Ce
miracle se nomme Ramon
Gomez de La Serna, glo-
rieux Espagnol (1888-1963)
salué et traduit par Valery
Larbaud. Auteur prolifique
et insaisissable, rêveur de
vertiges, manieur d’une
langue « échevelée, baroque,
abrupte et tendre à la fois »,
Ramon publia en 1917 Senos
(Seins), plusieurs fois traduit
en français depuis. Florence
Delay en préfaça une édi-
tion en 1986, avec enthousi-
sasme. En 1992, Benito Pele-
grin donna la version
complète du livre (éd. André
Dimanche et Actes Sud coll.
« Babel »). Avec la compli-
cité de Florence Delay,
Ramon Chao, Jean-Pierre
Cassel..., Claire Zalamansky
rend à la voix de l’écrivain sa
tonalité, ses accents, son
émotion maîtrisée – entre
érotisme et obscure nostal-
gie du nourrissage mater-
nel. Un vrai miracle d’intel-
ligence sensuelle ! 

Patrick Kéchichian
a FM Paris 93,5 ou 93,9.
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L’émission

Canal +

M 6

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 Teletubbies. 7.25 Nulle
part ailleurs.
8.30 Loin du paradis a

Film. Joseph Ruben. 
Avec Vince Vaugh, 
Anne Heche (EU, 1998).

10.20 Sans complexes 
Film. K. Rodney Sullivan. 
Avec Angela Bassett,
Taye Diggs.
Comédie dramatique 
(EU, 1998) &. 5919848

12.20 Le Journal de l’emploi. 
f En clair jusqu’à 13.45
12.25 Les Titres du journal.
12.30 Nulle part ailleurs.

13.45 eXistenZ a a

Film. David Cronenberg. 
Avec Jennifer Jason Leigh.
Suspense
(EU, 1999) ?. 4015596

15.15 Cronenberg 
en chair et en os. 
Documentaire (2000) ?.

16.05 Football.
Coupe intercontinentale. 
Real Madrid -
Boca Juniors. 9636596
17.45 Guingamp - Lens.
18.00 Coup d’envoi.
En direct du Stade
du Roudourou. 9420428

f En clair jusqu’à 20.45

5.35 Culture pub. 6.05 et 9.35,
10.05, 11.05, 16.10 M comme
musique. 7.00 Morning live.
9.05 M 6 boutique.

Magazine.
10.00 et 11.00, 11.55

M 6 Express, Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Mon oncle 
ce héros.

12.35 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
Un nouveau départ &.

13.35 Un père pour Charlie. 
Téléfilm. Jeff Bleckner. 
Avec Louis Gossett Jr
(EU, 1994) &. 4758799

15.20 The Practice. Série. 
Doutes raisonnables &.

17.25 Kid et compagnie.
Les Marchiens ;
Achille Talon ;
Blake et Mortimer.

18.30 Dharma & Greg. Série. 
Une si jolie secrétaire ! &.

18.55 Mission 1 million. 
19.50 I-minute. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série. Que le spectacle 
finisse ! &.

20.40 E = M 6 découverte. 
Cadre Noir, l’élégance 
du style.

20.15

FOOTBALL
CHAMPIONNAT DE FRANCE D 1
(18e journée)
Paris-SG - Rennes.
20.45 Coup d’envoi.
En direct du Parc des Princes. 638664

22.50

UN PUR MOMENT 
DE ROCK’N ROLL 
Film. Manuel Boursinhac.
Avec Vincent Elbaz, Samy Naceri. 
Drame (France, 1998) ?. 4752577

Chronique de la vie d’un toxicomane.

0.35 Le Masque de Zorro a
Film. Martin Campbell. 
Avec Antonio Banderas, 
Catherine Zeta Jones. Aventures 
(EU, 1998, v.o.) &. 73704455

2.50 et 4.55 Surprises. 42014078 2.55 Football
américain. Championnat de la NFL. Carolina
Panthers - Green Bay Packers. 211271 5.00 Agnes
Browne. Film. Anjelica Huston. (Irl., 1999, v.o.).
6.30 Carnaby Street. 6.55 Le Journal de l’emploi.

18.50 Ciné Cinémas 3

M. Butterfly
David Cronenberg
(EU, 1993, v. o.).
Avec Jeremy Irons,
John Lone.

P É K I N , 1 9 6 4 .
Comptable à l’am-
bassade de France,

René Gallimard est, lors
d’une soirée musicale, fas-
ciné par le personnage de
Madame Butterfly que
chante la cantatrice d’opé-
ra, Song Liling. Il réussit à
faire la connaissance de
celle-ci, va la voir chez elle,
en tombe amoureux et
veut en faire sa femme
asiatique idéale. Song Li-
ling lui accorde quelques
faveurs sans quitter ses vê-
tements. Lorsqu’i l est
nommé vice-consul pour
réorganiser les services du
contre-espionnage, elle lui
soutire des renseigne-
ments pour le PC chinois.
Puis arrive la révolution
culturelle.
A travers une pièce de Da-
vid Henry Hwang, adaptée
par l’auteur, Cronenberg
s’est inspiré d’une curieuse
et réelle affaire d’espion-
nage révélée dans les an-
nées 80. M. Butterfly n’est
pas, pour autant, un film
d ’ e s p i o n n a g e « c l a s -
sique », ni la chronique
d’une affaire de mœurs
dont on eut du mal à
croire que le véritable in-
téressé n’en avait rien su.
C’est, dans une atmo-
sphère souvent nocturne
et des images d’une beauté
presque irréelle, l’extraor-
dinaire création d’un fan-
tasme d’amour organisé
sur un faux semblant
sexuel. Le cinéaste a semé
la première partie du film
d’indices qui ne peuvent
laisser place au doute.
Mais le fantasme que
porte en lui, avec lui, un
Jeremy Irons halluciné
s’effondre vers la fin dans
la vérité du huis clos éro-
tique d’un fourgon cellu-
laire pour s’accomplir, in-
versé, dans la mort, au
cours d’un spectacle inouï
au sein de l’arène d’une
prison.

Jacques Siclier

20.50

FRÉQUENSTAR
Jean-Marie Bigard &. 750041
Présenté par Laurent Boyer. 

Un portrait de l’amuseur
en qui certains voient le digne
successeur de Coluche... 

22.50

MARDI SUSPENSE 

MEURTRE TRAVESTI
Téléfilm. Rick King.
Avec Jeff Fahey, Maria Conchita Alonso,
Michael Madsen (EU, 1997) ?. 7135751

Un policier, qui arrondit ses fins de mois
par de lucratifs trafics, accepte
de mener une enquête privée,
parralèlement à une affaire officielle... 

0.30 Two. Série. 
L’œil de Moscou &. 3527981

1.15 M comme musique. 5666702
3.15 Turbo. 9586271 3.45 Plus vite que la mu-
sique. 5287271 4.10 Fan de. 3669726 4.30 Por-
traits. Patty Smith. Documentaire (30 min).
3782875

Le film

14.40 La Cinquième

Le corps, lieu
de résistance
UN TICKET DE BAINS-DOUCHES.
Rester propre, ultime combat pour
les exclus. Une plongée dans
les profondeurs de l’inconscient

COULOIRS et miroirs. Alignement des
portes, longs plans fixes sur les car-
relages, le bleu d’un rasoir, le rose

des tickets, l’enfilade des lavabos. Bruits
d’eau. L’eau qui coule, qui ruisselle, qui
glougloute, va-et-vient ordinaire des bains-
douches, rituels.

On pourrait penser qu’il s’agit d’un film
un peu exotique sur les bains-douches de
Paris, sur la magie de ces lieux peu à peu
désertés du grand public. Créés au début du
siècle, les bains ont perdu leur clientèle au
fur et à mesure que le confort est entré
dans les maisons. Il en reste dix-neuf dans
la capitale, fréquentés essentiellement par
des étudiants, des mal-logés, des personnes
qui vivent dans la rue. Fin 1999, Didier Cros
a installé sa caméra aux bains Audubon et
Saint-Merri. Un ticket de bains-douches, pre-
mier long-métrage du réalisateur, est un
extraordinaire document sur l’exclusion.
Chronique d’un combat sans fin pour rester

propre. Un film qui parle du regard de
l’autre et de l’image de soi.

On les voit arriver, certains ont les mains
vides (surtout ne pas ressembler à un
SDF !). Ils viennent se laver, se raser, faire
leur lessive, une pause avant de replonger
dans l’agressivité du monde extérieur.
Didier Cros filme de très près, caméra
intime qui sait respecter les personnes. Cru-
dité et pudeur. Gros plan sur le rasoir qui
enlève la mousse, le gant qui frotte un pied.
Le cinéaste écoute. Cela va des considéra-
tions sur les rasoirs jetables aux confi-
dences sur la peur de la dégradation. Il y a
des gens très abîmés, d’autres, au contraire,
dont on a peine à croire qu’ils vivent
dehors. Allure de cadre, très soignés. Le
chômage, souvent un divorce, ils ont bas-
culé. Ils n’ont plus rien, mais leur corps leur
appartient. Ne pas se laisser aller ! Se laver,
se coiffer, s’habiller correctement, c’est lut-
ter pour rester soi, garder son identité, refu-

ser l’image de l’exclu. « Exclu, cinq lettres,
comme ”merde“, explique quelqu’un. C’est
ce qu’on est. » Le corps, dernier rempart
avant l’exclusion. Dernière territorialité. 

Le parti pris esthétique était dangereux.
Le décalage entre la magie des lieux et
toute cette souffrance pouvait mener à la
contemplation passive d’un fait de société.
Le choix méticuleux des plans, la beauté des
cadrages sont au contraire un hommage
rendu au courage de ces hommes et de ces
femmes. Loin de l’approche misérabiliste
en cours sur le thème de l’exclusion, ce film
réussit à toucher à l’inconscient collectif en
traitant avec une dimension cinématogra-
phique de l’intimité du corps comme
combat ultime pour la dignité. Raison pour
laquelle il vient d’être primé successive-
ment dans deux festivals (Arcueil et Cler-
mont-Ferrand).

Catherine Humblot

Récits croisés
de destins
aléatoires.
Ils n’ont plus
rien mais
leur corps
leur appartient.
Ne pas se
laisser aller !
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films

a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA

& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord

parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion

d Sous-titrage
spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV5 l’Invité.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Temps présent.

Magazine. 15475765
22.00 Journal TV5.
22.15 Ça se discute. Magazine.

Les frères et sœurs sont-ils
obligés de s’aimer ? 40579138

0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille.
Série. Un Spiderman peut
en cacher un autre. 2225954

20.15 Friends. Série.
Celui qui s’énervait. 3038770

20.45 Qui veut la peau
de Roger Rabbit ? a a
Film. Robert Zemeckis.
Avec Bob Hoskins,
Christopher Lloyd.
Comédie (1988). 3295645

22.30 Stars boulevard.
22.40 La Guerre des abîmes

Film. Jerry Jameson.
Avec Jason Robards,
Richard Jordan.
Aventures (1980). 39911119

0.35 Aphrodisia.
Série ! (30 min).

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. Magazine.

21.00 Le Gai Savoir.
Les médias en question. 
Invités : Caroline Pigozzi, 
Stéphanie Mesnier,
Philippe Val. 2411683

22.30 Salvador a
Film. Oliver Stone.
Avec James Woods,
John Belushi. Drame
(1985, v.o.) %. 6171428

0.30 Howard Stern.
Magazine. 65389455

0.50 Rive droite,
rive gauche (85 min).

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Murder Call,
fréquence crime.
Série. Qui a tué Robin
Cochrane ? &. 5954461

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Invitée : Elsa Zylberstein.

20.55 Richard Cœur 
de Lion a
Film. David Butler.
Avec Rex Harrison,
Virginia Mayo. Aventures
(1954) &. 52191454

22.45 Météo.
22.50 Sud. Magazine.

Invités : Gilbert Jauffret.

0.15 Au gré du vent.
Série. Une famille autonome
& (45 min). 65599368

Téva C-T

20.00 Falcon Crest. Série.
Rues sombres &. 500081683

20.50 La Vie à cinq. Série.
Cinq, quatre, trois. 502439461

21.40 Sarah. Série. Rien
ne va plus &. 503860867

22.30 Ally McBeal.
Série. Surprise,
surprise (v.o.) &. 500095480

22.55 Sex and the City.
Série. Boy, Girl, Boy,
Girl (v.o.) %. 500374409

23.20 Dharma & Greg.
Série. Attention,
chutes de danseurs
(v.o.) &. 509383515
23.40 Much Ado During
Nothing (v.o.) &. 509364480

0.00 I Love Lucy.
Série. Sales résistances
(v.o., 30 min) &. 500001726

Festival C-T

19.30 L’Ile 
aux trente cercueils. 
Feuilleton [4/6].

20.30 Eté brûlant.
Téléfilm. Jérôme Foulon.
Avec Claude Rich, 
Matthieu Rozé 
(1995). 11243515

22.00 Atmosphère,
atmosphère.
Invités : Claude Rich,
Clémentine Célarié. 50004799

22.35 Au plaisir de Dieu.
Téléfilm. Robert Mazoyer.
Avec Jacques Dumesnil,
France Lambiotte [3/5]
(1977, 105 min). 26319119

Voyage C-S

20.30 Treks du monde.
L’escalade du sentier
des Appalaches et le marais
d’Okefenokee.

20.55 Voyage infos.
21.00 Suivez le guide.

Magazine. 500057751
22.30 Le Mythe de l’Ouest,

de Buffalo Bill
à Bill Gates. Blackfeet,
légende en terre indienne.

1.00 Travelers.
Festival de la citrouille
à Barnsville, dans l’Ohio
(60 min). 508722368

13ème RUE C-S

19.55 21, Jump Street. Série.
Viol consenti. 516704732

20.45 Invasion planète Terre.
Série. Sandoval
s’est échappé %. 541189374

21.35 First Wave. Série.
Les yeux du Gua. 526430409

22.25 Projet X 13.
Magazine. 509703312

22.55 Twin Peaks.
Episode no 8
(v.o.) %. 577502041

23.45 Les Piégeurs.
Série. 507308867

0.40 21, Jump Street.
Série. Défi mortel
(50 min). 564660455

Série Club C-T

19.45 The Practice. 
Série. Juge 
et juré &. 374041

20.30 Séries news. Magazine.

20.40 Le Visiteur. Série.
Prédictions &. 358138

21.25 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Série. Le monstre %. 9255022

22.15 Harsh Realm.
Série. Cincinnati
(v.o.) &. 1082652

23.00 Bakersfield Pd.
Série. Bakersfield Madam 
(v.o.) &. 709157

23.25 Taxi. Série.
Louie’s Rival (v.o.). 8432577

23.45 The Practice. Série.
Juge et juré (v.o.) &. 9805374

0.30 La Quatrième
Dimension. Série.
Neuvième étage & (30 min).

Canal Jimmy C-S

21.00 T’es toi !
Magazine. 10252428

21.30 Friends. Série.
The One With Ross’s Teeth
(v.o.) &. 10251799

22.00 It’s Like, You Know...
Série. C’est bien peu
de choses (v.o.) &. 44571428

22.25 Hippies.
Série. Hippies sales
(v.o.) %. 61531799

23.00 L’Homme pressé 
Film. Edouard Molinaro.
Avec Alain Delon, Mireille
Darc. Comédie dramatique
(1977) %. 63516577

0.35 Rock Press Club.
Les filles du rock
(50 min). 51616368

Canal J C-S

18.20 Sabrina. Série. Les hauts 
de Hurlevent. 6298770

18.50 Faut que ça saute !
Magazine.

19.05 Les Incroyables 
Pouvoirs d’Alex Mack. 
Série. Argent
de poche. 8808206

19.30 Sister Sister.
Série. 7584799

20.00 Cousin Skeeter. Série. 
Deux épisodes. 7933886

20.45 Les Zinzins de l’espace. 
La toute première fois.

Disney Channel C-S

20.30 Chérie, j’ai rétréci 
les gosses. Série. Chérie, 
tout le monde aux abris, 
elle arrive ! 185596

21.15 Collection Disney.
21.40 Zorro. Série. Monastorio

tend un piège. 130596
22.05 Microsoap. Série. 

23.00 Zik Best. Mia Frye.

23.10 Art Attack 99. 6718480
23.30 Art Attack 98. 766190
23.55 On est les champions. 
0.00 Effets Blouzes très 

spéciaux 2000 (5 min). 

Télétoon C-T

18.00 Le Bus magique.
Dans la jungle 
des villes. 502033157

18.30 Les Aventures de Sam. 
Sauvetages
en chaîne. 509611041
18.52 Le retour. 702471995

19.17 Tic Tac Toc.
Tourisme en France.

19.25 Jack et Marcel. 
Cafara Naum ; Les monstres
verts ; Art déco.

19.30 Spiderman. La menace
de Mysterio. 501674225

19.55 Highlander.
Le survivant. 503829190

20.20 Compil Cartoons.
La Panthère rose ; 
Heckle et Jeckle ; 
James Hound ; 
Super-Souris. 

20.50 Cadillac et dinosaures. 
Adieu ma jolie
(23 min). 502599374

Mezzo C-T

20.35 et 23.00 Mezzo l’info. 
20.50 Rétro Mezzo.
21.00 Soirée égyptienne.

Egyptomania. 
Documentaire. 72530190
22.00 Remet-en-Kemet. 
Documentaire. 72536374

23.15 « Simplicius ».
Opéra de Strauss. 
Par l’Orchestre et le Chœur
de l’Opéra de Zurich, 
dir. Franz Welser-Möst. Mise
en scène de David Poutney.
Solistes : Michael Volle,
Martin Zysset (135 min). 

92383480

Muzzik C-S

19.30 Madredeus.
Avec Teresa Salgueiro,
chant. 500098596

21.00 « Symphonie no 8 »,
de Beethoven.
Par l’Orchestre symphonique
de Boston, dir. Seiji Ozawa. 

500000683
21.30 L’orchestre de Frans

Brüggen interprète. 
La symphonie no 3,
de Beethoven. Par
l’Orchestre du XVIIIe siècle,
dir. F. Brüggen. 500028751

22.30 Muzzik’et vous ! 
Magazine. 500000138

23.00 Jazz à Vienne 2000.
Avec Freddie Hubbard,
trompettiste. 500823190
0.05 Pat Metheny & Michael
Brecker (65 min). 502387702

Histoire C-T

20.15 et 23.05 Le Journal
de l’histoire. 501501577

21.00 Ils ont fait l’Histoire.
Winston Churchill.
Vaincre ou mourir :
L’heure de gloire 1940-1942.
[2/4]. 502178577
22.05 Paul Morand. 
[3/4]. 504560138

23.50 Procès Barbie
(115 min). 561850503

La Chaîne Histoire C-S

20.25 Notre siècle. Mémoires de
la seconde guerre mondiale :
Hitler, homme
et mythe. 501598003

21.10 Histoire du XXe siècle. 
Le Mur de Berlin.
Espionnage et contre-
espionnage. 509109428

21.55 Les Mystères
de la Bible. 
Samson et Dalila. 501330190

22.40 Biographie.
Frank Serpico. 577589190

23.30 Les Mystères
de l’Histoire. 
La bombe nazie. 505957596
0.10 Les dix
commandements. 584571981

0.55 Le Roman
de l’Angleterre.
Légendes anciennes
et mondes mystérieux 
(55 min). 537188894

Forum C-S

19.00 Dans quel monde 
vivrons-nous demain ?
Invités : Pascaline Wilhelm, 
Thierry Gaudin, 
Bruno Peault, 
Gérard Blanc, 
Bernard Werber. 508935954

20.00 Ouragans et tempêtes.
Invités : Benoît Guibert, 
Emmanuel Le Roy Ladurie, 
Rémy Louat, 
Thomas Formery. 508931138

21.00 L’Empire des Incas. 
Invités : Antoinette Moline, 
Jean-François Bouchard, 
Carmen Salazar-
Sole. 508733886

22.00 www.sport 
et télévision.com.
Invités : Patrick Chêne, 
David Douillet, 
Bernhard Adriaensens, 
Hervé Paillant. 508722770

23.00 De l’art de la guerre
à l’art de la paix.
Invités : François Thual, 
Thierry de Montbrial, 
Frédéric Encel, 
Loup Francart
(60 min). 508713022

Eurosport C-S-T

18.30 Combiné nordique.
Coupe du monde.
Epreuve de saut à skis. 
A Lillehammer. 
En direct. 208206

20.00 In Extrem’Gliss.
Magazine. 243193

20.30 NBA Action. 693634
21.00 Boxe. En direct. 861799
23.00 Karaté. Championnats

du monde. 479206
0.00 Golf. Skins Games. 270981
1.00 Supercross. US Open. 

A Las Vegas 
(60 min). 9371691

Pathé Sport C-S-A

20.00 Cybersports.
Magazine. 500616525

20.30 Basket info. 500493616
21.00 Tennis.

Masters messieurs (2e jour).
A Lisbonne. 
En direct. 500852041

23.00 Starter. 500695157
23.30 Football.

Championnat d’Argentine.
Tournoi d’ouverture 
(16e journée) 
(105 min). 508420799

Planète C-S

6.40 Déchets mortels. 7.05 Les
Grands Compositeurs. [3/7] Gustav
Mahler. 8.10 Les Colères du ciel.
Tempêtes. 9.05 J.F. Kennedy et la
Mafia. 10.00 Cinq colonnes à la
une. 10.55 Sotigui Kouyaté, un
griot moderne. 11.55 L’Enfant
aveugle. [1/2]. 12.20 Un moment de
silence. 12.35 Beppie. 13.15 Van
Dyck, dans l’ombre de Rubens.
13.55 Emotion azur, l’équipe ita-
lienne de football. 14.45 Médecine
traditionnelle en Afrique. [7/7]
Guérisseurs et médecins. 15.15 Les
Ailes de légende. L’héritage de l’aile
delta. 16.10 Arthur C Clarke, écri-
vain visionnaire. 17.00 Tania la
guérillera. 18.30 Le Sang des bêtes.
Court métrage. Georges Franju. Avec
Jean Painlevé (1948, N.) %. 18.55 Ike
et Monty, deux généraux en
guerre. 20.00 Mutoid Waste
Company, la compagnie des mu-
tants recycleurs.

20.30 Les Splendeurs
naturelles 
de l’Afrique. 
[11/12] Archipels 
de rêve. 1817732

21.30 Mystérieuses
civilisations 
disparues. 
La citadelle inca. 3606022

22.20 La Quête du futur. [21/22] Les
nomades du futur. 22.45 Adieu Ba-
bouchka. 0.05 Notre-Dame de la
joie. 0.40 Ni un commencement, ni
une fin, 1995-1997 (55 min).

Odyssée C-T

9.05 et 10.00, 11.30 Docs & débats.
Georges Brassens. 10.35 Juliette
Gréco. 11.55 Quand l’île Saint-Louis
nous est contée. 12.25 Sans
frontières. Sortie de camion.
13.30 Aventures africaines : En
Afrique du Sud. 14.25 Journal d’un
globe-trotter. Yukon. 15.10 Itiné-
raires sauvages. Le monde secret
des mammifères européens : Ma
voisine la fouine. 16.15 Une histoire
de loup. 17.10 Embarquement
porte no 1. Vancouver. 17.35 Pays de
France. 18.30 Les Chats du soleil.
19.05 Aventures. 20.00 Rome
secrète. [10/10] Le Tibre.

20.30 Légendes, 
Mike Tyson. 500289190

21.25 Dar Es Salam. 506125916
22.20 Les Grands Parcs canadiens.
Le parc national Forillon. 22.50 Arti-
sans du monde. Tunisie : Le potier /
Le bois palmier. 23.15 Une trace au
soleil levant. 23.25 L’Histoire du
monde. Le Mystère de Saint-Aubin:
Une obsession de justice et de
vérité. 0.25 L’Egypte : [4/5] Dieux et
démons . 1. 2 0 L ’ E u r o p e d e s
pèlerinages. [5/11] Saint-Jacques de
Compostelle (25 min).

Soirée égyptienne à partir de 21.00 sur Mezzo :
« Egyptomania », de Renan Pollès,
et « Remet-en-Kemet », de Barrie Gavin
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.20 Journal, Météo. 20.15
Forts en tête. Balade au pays d’Eupen.
21.20 La Petite Fille en costume marin.
Téléfilm [2/2]. Marc Rivière. Avec Line
Renaud. 22.55 Coup de film (50 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05 A bon
entendeur. 20.40 Bimboland. Film.
Ariel Zeitoun. Avec Judith Godrèche.
Comédie (1998) &. 22.20 Zig Zag café
(45 min).

Canal + vert C-S
20.35 Docteur Patch. Film. Tom
Shadyac. Avec Robin Williams. Drame
(1999) &. 22.25 Doggy Bag. Film.
Frédéric Comtet. Avec Michèle
Laroque. Comédie (1999) &. 23.45
Jugatsu a a Film. Takeshi Kitano.
Avec Masahiko Ono. Comédie
dramatique (1990) ? (90 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.05 Futur immédiat. 19.55
L e s D o g o n s . 21 . 3 5 L e M o n d e
méditerranéen. 22.00 Désert vivant.
22.25 L’Ame de l’Ecosse. Esprit
d’Ecosse. 22.35 Eco-logique. Plan bleu
pour la Méditerranée (50 min).

Comédie C-S
20.00 Un gars du Queens. Best Man.
20.30 Les Allumés. Série. 21.00 Romain
Bouteille. Spectacle. 22.30 Drew Carey
Show. Premier rendez-vous (v.o.).
22.55 Conseils... « deux femmes »
(5 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.50 Netflash.
20.00 et 22.00, 0.35, 2.00 MCM Tubes.
20.20 Robin. Le grand-père adoptif.
20.30 Un monde sans pitié a Film.
Er ic Rochant . Avec Hippolyte
Girardot. Comédie dramatique (1989).
23.00 Sam Suffit. Film. Virginie
Thévenet. Avec Aure Atika. Comédie
dramatique (1992) (120 min).

MTV C-S-T
20.00 et 22.30 Bytesize. 21.00 MTV’s
French Link. 21.30 FANatic. Invités :
Goo Goo Dolls, Ice Cube. 22.00 Spy
Groove. Série(120 min).

Régions C-T
20.02 Destination pêche. 20.30 et
22.30, 0.30 Le Journal des journaux.
20.50 et 22.50, 0.52 Le Journal de
l’Outremer. 21.00 Présentation soirée
thématique. Tématélé Portraits.
21.01 Hors la ville : Invité : Jean-Marie
Pelt, député européen. 21.28 Saga
Cités : Femmes entreprenantes.
21.55 Histoires ordinaires. 22.43 et
0.45 De ville en ville. 23.00 7 en France,
les régions en direct (50 min).

RFO Sat S-T
2 0 . 0 0 VAT TVM. 2 0 . 2 0 Hebdo
Malgache RTA. 20.45 et 0.00 Journal.
20.50 New Zik. 21.00 JT Guadeloupe.
2 1 . 3 0 e t 0 . 0 5 H e b d o
Nouvelle-Calédonie. 21.50 Ouvè la
pot’la. 22.00 JT Martinique. 22.20
Hebdo Mayotte (20 min).

LCI C-S-T
8.00 L’Edito. 8.40 L’Invité du matin.
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 et 16.10
2 pour 2 contre. 11.00 et 20.45, 1.00 Le
Club LCI. 14.10 et 17.10, 0.10 LCA.
18.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.50 et 20.35 La Page
économie. 20.00 Le Dossier du Grand
Journal. 22.00 22h/minuit.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
20.30 World Business Today Live. 21.30
Q & A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

TV Breizh S-T
19.30 Armorik’n’roll. 20.30 La Mariée
d e l ’ h i v e r a F i l m . T h a d d e u s
O’Sullivan. Avec Donal McCann.
Drame (1990, v.o.). 22.10 Ovo. Court
métrage. 22.30 L’Entretien 1 et 2
(60 min).

Action

L’AVENTURE 
DU POSÉIDON a a
14.50 CinéCinémas 1 66400026 
Ronald Neame.
Avec Gene Hackman
(Etats-Unis, 1972, 117 min) &.
Le dramatique naufrage
d’un paquebot la nuit
de la Saint-Sylvestre.
LA PISTE DES GÉANTS a a
9.50 Ciné Classics 47282886 

Louis R. Loeffler et
Raoul Walsh. Avec John Wayne
(EU, N., 1930, 115 min) &.
Un aventurier accompagne une
expédition d’émigrants à
destination de l’Oregon, dans le
but d’assouvir une vengeance.

Comédies

BEAU FIXE a a
12.35 Cinéstar 1 509203206 
Christian Vincent.
Avec Isabelle Carré 
(France, 1992, 90 min) &.
Quatre étudiantes, réunies
pour préparer leurs examens,
font du cousin de l’une d’elles
leur souffre-douleur.
MEN IN BLACK a a
20.50 Cinéfaz 508786428 
Barry Sonnenfeld. 
Avec Tommy Lee Jones 
(Etats-Unis, 1997, 98 min) &.
Deux agents très spéciaux
tentent d’assurer l’intégration
sur Terre d’extraterrestres
égarés.

Comédies dramatiques

ADIEUX a a
23.40 Ciné Classics 66237393 
Robert Siodmak. 
Avec Brigitte Horney 
(All., N., 1930, 70 min) &.
Un jeune couple amoureux ne
résiste pas à l’atmosphère
irrespirable d’une pension
de famille confinée.
ALLEMAGNE 
ANNÉE ZÉRO a a a
0.20 Cinétoile 508344707 

Roberto Rossellini. 
Avec Edmund Meschke
(Fr. - It., N., 1947, 75 min) &.
1945, Berlin est en ruines.

FORREST GUMP a a
22.40 Cinéstar 1 503425409 
Robert Zemeckis. 
Avec Tom Hanks 
(Etats-Unis, 1994, 140 min) &.
Un simple d’esprit s’avère être le
véritable héros, caché, de la
récente Histoire américaine.
IL FAUT SAUVER 
LE SOLDAT RYAN a a
18.15 Cinéstar 2 554948041
Steven Spielberg. 
Avec Tom Hanks 
(Etats-Unis, 1998, 161 min) &.
Un soldat, dont les trois frères
sont morts au combat, doit être
rapatrié aux Etats-Unis.
L’EMPIRE DU SOLEIL a a
10.45 Cinéstar 2 501756770 
Steven Spielberg. 
Avec Christian Bale 
(Etats-Unis, 1987, 155 min) &.
Un enfant anglais tente de
survivre dans la tourmente
de la guerre, en Chine.
LES HORS-LA-LOI 
DU MARIAGE a a
15.55 Cinétoile 506733041
Valentino Orsini,
Paolo et Vittorio Taviani. 
Avec Ugo Tognazzi
(It., N., 1963, 95 min) &.
Cinq sketches sur le thème
du divorce, une pratique qui,
dans les années 60, n’était
pas encore prévue par la loi
italienne.
L’HOMME QUI TUA 
LA PEUR a a
17.10 Ciné Classics 19075428 
Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes 
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc et
un Noir, se lient d’amitié
et construisent une relation
de solidarité.
LA DISCRÈTE a a
2.40 Cinéstar 2 501936320 

Christian Vincent. 
Avec Fabrice Luchini 
(France, 1990, 95 min) &.
Un séducteur, éconduit par sa
maîtresse, décide de passer sa
rancœur sur une femme choisie
au hasard, dont il fera sa
victime.

LA FLEUR 
DE MON SECRET a a
2.00 CinéCinémas 3 504319813 

Pedro Almodovar. 
Avec Marisa Paredes
(Fr. - Esp., 1995, 105 min) %.
Une femme écrivain, spécialisée
dans le roman à l’eau de rose,
cherche à retrouver
son identité.
LUDWIG VAN B a a
15.45 Cinéstar 1 501521206 
Bernard Rose. Avec Gary
Oldman (EU, 1994, 116 min) &.
L’homme de confiance de
Beethoven enquête sur l’«im-
mortelle bien-aimée» à qui le
musicien a légué tous ses biens.
M. BUTTERFLY a a
18.50 CinéCinémas 3 500130577 
David Cronenberg.
Avec Jeremy Irons
(Etats-Unis, 1993, 100 min) %.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice.
MÉFIE-TOI DE L’EAU
QUI DORT a a
16.40 CinéCinémas 2 508221206 
Jacques Deschamps. 
Avec Maruschka Detmers 
(France, 1996, 105 min) %.
Trois amours manquées par
le même homme.

UNE HISTOIRE 
D’AMOUR a a
0.55 Ciné Classics 78739894 

Guy Lefranc. 
Avec Louis Jouvet 
(France, N., 1951, 95 min) &.
Un inspecteur tente de
découvrir les raisons qui
ont poussé deux jeunes
gens à se suicider.
WILL HUNTING a a
11.35 CinéCinémas 3 506573596 
Gus Van Sant. 
Avec Matt Damon 
(Etats-Unis, 1998, 125 min) &.
Un petit délinquant au génie
stupéfiant déstabilise au plus
haut point les professeurs et
les thérapeutes qui s’intéressent
à son cas.

Fantastique

ALIEN, LE HUITIÈME 
PASSAGER a a a
16.55 CinéCinémas 3 506186867 
Ridley Scott. 
Avec Tom Skerritt,
Sigourney Weaver 
(GB, 1979, 118 min) ?.
Une monstrueuse créature,
ramenée d’une planète
inconnue, décime l’équipage
d’un vaisseau spatial.

ALIENS, LE RETOUR a a
20.30 CinéCinémas 2 505790461
James Cameron. 
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1986, 135 min) ?.
Seule rescapée d’une
dramatique mission dans
l’espace, une jeune femme
repart enquêter sur une planète
peuplée de monstres.

Histoire

UN SCANDALE 
À PARIS a a
12.45 Ciné Classics 25970886 
Douglas Sirk. 
Avec George Sanders 
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq,
aventurier devenu chef de la
sûreté au début du XIXe siècle.

Policiers

COPLAND a a
1.00 Cinéstar 2 502827338 

James Mangold. 
Avec Sylvester Stallone,
Harvey Keitel,
Ray Liotta
(Etats-Unis, 1997, 95 min) &.
La police des polices enquête
dans une petite ville du New
Jersey où règne la corruption.
LA GRIFFE a a
20.30 CinéCinémas 1 3218954 
Franklin J. Schaffner. 
Avec Yul Brynner,
Britt Ekland
(Etats-Unis, 1967, 105 min) &.
Un agent secret américain
tombe dans un piège
machiavélique.
UN TÉMOIN
DANS LA VILLE a a
22.10 Ciné Classics 7022751
Edouard Molinaro. 
Avec Lino Ventura,
Franco Fabrizzi
(France, N., 1959, 90 min) &.
Un mari bafoué supprime
l’amant et assassin de
son épouse. Mais un témoin
a assisté au meurtre.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ; 
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00 ; 0.00.

6.05 Multidiffusions (rediff.). 7.20 Les
Enjeux internationaux. 7.30 Première
édition. 7.55 Chronique ; 8.02 Revue de
presse culturelle ; 8.07 Deuxième édition.
Invité : Bernard Giraudeau ; 8.25 Chro-
nique. 8 . 3 0 Le s C h e m i n s d e l a
connaissance. L’Atlantique, une histoire
commune [2/5]. Descouvertes, la geste
océane. 9.05 La Matinée des autres.
L’Auvergne musette. Invités : Helyett
Bloch ; Paul Chalier ; Pierre-Eric Droin ;
Pierre Pierre Pouget ; Michel Chevarin.

10.30 Les Chemins de la musique. 
Omaggio à Luciano Berio. 
[2/5]. Un compositeur d’Italie.

11.00 Fiction. Jasmin,
d’André Targe. [7/10]. 
De Jasmin à Buzenval.

11.20 Marque pages. Jean Dalve 
(Le retour passeur).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université de tous 

les savoirs. Les hauts 
et les bas de la culture ou 
la californication de l’Occident.
La muséalisation du monde.

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnet de notes. Libre cour.
Invités : Patrice Caratini, pour la création
de Anything Gœs, chansons de Cole
Porter ; Sarah Lazarus, chanteuse améri-
caine. 14.00 Tire ta langue. Quand
l’occitan reprend du poil de la bête en
Aveyron. Invitée : Sophie Pillods. 14.55 et
20.25 Poésie sur parole. Bernard Man-
ciet. 15.00 Le Vif du sujet. Les nouveaux
prolétaires de la mer. - Débat. Invités :
James Smith, correspondant en France de

la Fédération internationale des ouvriers
des transports ; Corinne Lepage, avocate,
ancien ministre de l’Environnement (sous
réserve). - Parti pris : Portrait d’un
engagement au quotidien. Nicole
Caligaris, romancière. 17.25 Feuilleton.
La République de Mab-Oul. 17.30 A voix
nue. Michel Butor. Les genres marginaux
(correspondance, entretiens) et le passage
des frontières entre les genres. 18.00 Pot-
au-feu. 19.30 In vivo. L’atome [4/4].
Invités : André Comte-Sponville ; Marc
Lachièze-Rey ; Gilles Cohen-Tannoudji ;

Jean-Marc Cavedon.

20.30 Perspectives
contemporaines. 
Le xylophoniste des seins : 
rêverie sur Ramón Gómez de La
Serna. Invités : Jean-Pierre Cassel ;
Bernard Brieux ; Olivier Guilbert ; 
Lesley Chatterley ; Philippe
Destré ; Ramón Chao ; Claire
Zalamansky ; Sylvie Ferro ; 
Pierre Matey ; Muriel Brener ; 
Gilles Kneuse ; Florence Delay ; 
Michel Cardoze.

22.12 Multipistes.
22.30 Une nuit entière de frissons 

avec Harry Potter 
et Bernard Giraudeau.
Lecture intégrale du 1er tome 
Harry Potter à l’école des sorciers 
par Bernard Giraudeau.

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 19.00.

6.05 Les Boréales. 7.05 Tous les matins
du monde. 8.30 La Revue de presse.
9.07 Si j’ose dire. 10.27 et 12.27, 19.57 Al-
la breve. Flashes pour orchestre, de
Zavarro, par l’Orchestre philharmonique

de Radio France, dir. Pascal Rophé (re-
diff.). 10.30 Papier à musique. Invité :
Jean Roy. Darius Milhaud et les
Amériques. Souvenirs brésiliens. Œuvres

de Nazareth, Milhaud, Villa-Lobos.

12.35 C’était hier. David Oïstrakh. 
Enregistré le 27 septembre 1968, 
à Moscou. Symphonie no 6 op. 74
Pathétique, de Tchaïkovski, par
l’Orchestre philharmonique de
Moscou, dir. David Oïstrakh. -
Enregistré à Paris, en 1969. Sonate
pour violon solo op. 27 no 3,
de Ysaÿe.

13.30 Au fur et à mesure.
La Flûte enchantée, de Mozart.

15.00 Concert Euroradio. 
Donné le 27 mai, salle Angelicka
Kauffmann, de Schwarzenberg,
Christopher Maltman, baryton,
Malcolm Martineau, piano :
Œuvres de R. Schumann :
Dichterliebe, er ist’s Belsatzar op. 48
(extrait) ; Die feindlichen Brüder
(extrait) ; Romances et ballades
no 2 op. 44 ; Meine Rose op. 90
no 2 ; Aufträge op. 77 no 5 ;
Liederkreis op. 24 ; Le Chant du
cygne D 957 (extraits no 1 à 7), 
de Schubert.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Clifford Brown, le roman
d’un enfant sage (no 7). 19.07 A côté de la
plaque.

20.00 Un mardi idéal. 
Le Quatuor Castagneri ; 
Bo Kaspers ; François Chaplin,
pianiste ; Le Quartet Moutin ; 
Le trio L’Odyssée.

22.30 Jazz, suivez le thème. Don’t
Get Around Much Anymore.

23.00 Le Conversatoire. 
0.00 Tapage nocturne. 1.00 Les Nuits de
France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 6.30 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.00, Classique affaires soir.

14.00 Thèmes et variations. 
Alexandre Borodine. Polka
« Hélène », de Boradine, Elena
Sorokina, piano, Alexander
Bakhchiev, piano. Symphonie
no 6 (5e mouvement), de Beethoven
et Liszt, Leslie Howard, piano ;
Quintuette pour flûte et cordes
no 1 op.57, de Boccherini ; Scherzo
pour orchestre en si bémol majeur,
Intermezzo symphonique « In modo
classico » en si mineur, 
de Moussorgsky, dir. Evgueni
Svetlanov ; Sonate pour violoncelle
et piano, de Borodine ; Lohengrin
(prélude du 1e acte et du 3e acte),
de Wagner, dir. Christian
Thielemann ; Œuvre de Borodine.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Beethoven, Hummel, Schubert. 18.30
L’Actualité musicale.

20.40 Les Rendez-vous du soir.
Récital de Gianluca Cascioli 
au festival piano aux Jacobins. 
Enregistré le 8 septembre, au
cloître des Jacobins, à Toulouse.
Partita no 2, de Bach ; Suite op. 14,
de Bartok, 6 études, de Debussy ;
Notations, de Boulez.

22.05 Les Rendez-vous du soir (suite).
Symphonie no 2 op. 61, de R. Schumann,
par l’Orchestre symphonique de la NDR
de Hambourg, dir. Christoph Eschenbach ;
Quatuor no 1 op. 51 no 1, de Brahms, par le
Quatuor Sine Nomine ; Le Rouet d’or
op. 109, de Dvorak, dir. Jiri Belohlavek ;
Pièces pour violon et piano op. 17, de Suk.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

« Allemagne année zéro », de Roberto Rossellini, 
à 0.20 sur Cinétoile
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N O V E M B R E

MERCREDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

Le film

A la radio

5.35 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Galilée : Design,
designers. 6.40 Anglais. Leçon
n0 11. 7.00 Debout les zouzous.
Petit Basile. Kipper. Thimothy et
ses peluches. Rolie Polie Olie. Les
aventures de Miss Grisette. Rolie
Polie Olie. 8.00 Doc Eurêka.
8.10 Le Journal de l’Histoire.
9.00 Les Ecrans du savoir. 

Bon appétit les enfants
[13/13]. Galilée, enquête
d’auteurs [13/13]. Entrez
dans la danse [13/26]. 
Les mystères du cosmos. 

10.00 T.A.F. 10.25 Légal, pas lé-
gal. 10.55 Carte postale gour-
mande. 11.20 Le Monde des
animaux. Le Rhinocéros blanc.

11.50 Les Dessous de la Terre.
12.20 Cellulo. 12.50 Lonely Pla-
net. 13.45 Le Journal de la san-
té. 14.05 et 17.30 100 % ques-
tion.
14.35 En juin, ça sera bien.

Magazine. 8474368

16.05 Pi égale 3,14. 16.35 Les
Ecrans du savoir. A quoi ça
rime ? Michel Jonasz [12/13].
Cinq sur cinq : L’entraînement
des sapeurs-pompiers au Centre
d’instruction des sapeurs-pom-
piers de Vil leneuve-Saint-
Georges. 17.55 Correspon-
dance pour l’Europe. Je man-
gen à la cantoche. 18.25 Météo.
18.30 Le Monde des animaux.

20.55

DES RACINES 
ET DES AILES
Etats-Unis : ces ados 
qui changent de visage. 6748417

Présenté par Patrick de Carolis. 
Invités : le docteur Xavier Pommereau. 
22.50 Météo, Soir 3.
23.20 Ciné mercredi. 7518349

23.25

C’EST POUR LA BONNE
CAUSE
Film. Jacques Fansten. 
Avec Dominique Blanc, 
Antoine de Caunes. Comédie 
(France, 1997). 9472436

Un petit garçon de douze ans accueille
un petit réfugié africain, en cachette
de ses parents.

1.15 Libre court. En préfiguration
de la journée mondiale du sida
du 1er décembre. 2763837

1.35 C’est mon choix. 6030092 2.25 Noctur-
nales. « Quatuor », opus 74 no 1, de Joseph
Haydn. Par le Quatuor Vanbrugh (35 min).
38071108

20.55

COMBIEN ÇA COÛTE ?
La bonne bouffe : à quel prix ? 8147788
Présenté par Jean-Pierre Pernaut. 
Invités : Jean-Marie Bigard, Maïté
et Alexandra Vandernoot.
Attention « Malbouffe » ; Relais routier ;
La valse des labels bidons ; Le Balik, 
la rolls du saumon ; La famille course ; 
La boutique de l’autoroute ; etc.

23.10

52 SUR LA UNE
« J’ai pété les plombs ». 2460146
Magazine présenté par Jean Bertolino. 

Quatre témoignages de malades qui,
victimes de dépression nerveuse, ont
un jour « pété les plombs ».

0.15 Exclusif. Magazine. 12059
0.45 TF 1 nuit, Du côté de chez vous.
1.00 Très pêche. Documentaire. 

La pêche à la mouche. 6252382
1.50 et 3.55, 4.25 Histoires naturelles. Truites et
saumons. Savoir chasser avec son chien. La tende-
rie aux grives dans les Ardennes. Documentaire.
2.40 Reportages. Les étangs du diable. 7997189
3.00 Les Aventures du jeune Patrick Pacard.
Feuilleton [4/6]. Gero Erhardt. 2484301 4.55 Mu-
sique (5 min). 19062634

20.50

L’INSTIT 
Le Trésor de l’anse du bout.
Série. Avec Gérard Klein,
Mélissa Germe, Vanille Attié &. 884436

En remplacement aux Antilles, Novak
propose à sa classe de monter
un spectacle autour de l’histoire
familiale d’une jeune métisse.

22.35

ÇA SE DISCUTE
Transsexuels, hermaphrodites,
travestis, androgynes : 
Comment vit-on la frontière 
des deux sexes ? 5883813

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Invité : Christophe Bourseiller. 

0.40 Journal, Météo. 
1.00 Des mots de minuit. 

Magazine. 4527189

2.20 Mercredi, c’est Julie. 1974176 2.45 Mezzo
l’info. 3132214 3.00 Source de vie. 4244479 3.30
Le Jour du seigneur. 4247566 4.00 24 heures d’in-
fo, Météo. 4.20 Les Vitraux de Cracovie. Docu-
mentaire. 1955498 4.35 Outremers (60 min).
8637566

20.45

LES MERCREDIS
DE L’HISTOIRE
Présenté par Alexandre Adler.
Anis Naccache : 
révolutionnaire ou terroriste ? 
Documentaire (France, 2000). 6415981

Anis Naccache, ancien militant de la
lutte armée devenu homme d’affaires,
raconte son cheminement. 

21.40

MUSICA 
LE CONTE D’HIVER
Opéra de Philippe Boesmans. 
Mise en scène. Luc Bondy.
Par l’Orchestre symphonique 
et le Chœur du théâtre royal
de la Monnaie, dir. Antonio Pappano. 
Avec Dale Duesing (Léontès), 
Susan Chilcott (Hermione)
(Belgique - France). 2170851
0.05 La Lucarne.

Divine obsession. 
Documentaire. Volko Kamensky 
(Allemagne, 1999). 886547

0.25 La Communion solennelle a Film. René Fé-
ret. Avec Nathalie Baye. Comédie dramatique (Fr.,
1976) 4262108 2.10 Court-circuit. Avant la nuit.
Court métrage. Manno Lanssens (1998). 6320547 ;
2.40 Aparté. Court métrage. Guillaume Bréaud
(2000, 5 min). 13841189

19.00 Connaissance.
Les Celtes. Marchands,
barbares et druides.
Documentaire (2000).

Un compte rendu
des fouilles archéolo-
giques réalisées sur le
site funéraire Celte
de Marbourg, près
de Francfort.

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage.

Coques en stock.

Les trois quarts des
vieux cargos et des
supertankers sont
recyclés, dans des
conditions très précaires,
en Asie du Sud.

5.40 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 et 20.35
Talents de vie. 8.35 Des jours
et des vies. Feuilleton.

9.00 Amour, gloire
et beauté. Feuilleton &.

9.25 Dktv.cool. Magazine &.
10.50 et 13.50, 17.20 Un livre. 

Les Quatre Fleuves,
de Fred Vargas.

10.55 Flash infos.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
13.00 Journal, Météo.
13.55 L’Enquêteur. Série. 

Trahi et abandonné &.

14.50 En quête de preuves. 
S é r i e . Q u i a t u é
Anastasia ? &.

15.40 Tiercé. A Auteuil.
15.55 La Chance 

aux chansons. [3/5].
16.50 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.25 Qui est qui ? Jeu.
18.00 Friends. Série. Celui 

qui jouait à la balle &.
18.30 JAG. Série. 

Des cieux incertains.
19.20 Mercredi, c’est Julie. 
19.50 Un gars, une fille. Série.
19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. Magazine. 7.35 MNK.
Les Aventures d’une mouche ;
Billy the cat ; Arthur ; Mona le
vampire ; Les Aventures de Tin-
tin ; Les Supers Nanas ; La Fa-
mille Pirates ; Les Razmoket ;
Fais-moi peur.
11.40 Bon appétit, bien sûr. 
12.00 Le 12-14 de l’info,

Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C’est mon choix. 

Magazine. 9822504
15.00 Questions 

au gouvernement. 
Magazine. 45875

16.00 Saga-Cités. 
Magazine. Convertis.

16.25 MNK. 
Magazine. 5839504

17.35 A toi l’actu@. Magazine.
17.50 C’est pas sorcier. 

Viva Mexico !
18.15 Un livre, un jour. 

Mawati, l’enfant du désert,
de Muriel Carminati 
et Marc Daniau.

18.20 Questions 
pour un champion. Jeu.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.20 C’est mon choix...

ce soir. Magazine.

5.50 Pim. Couscous Klan. Dr
Persil et M. Ail. 6.15 Secrets.
6.40 TF 1 info. 6.48 et 0.58 Mé-
téo. 6.50 TF ! jeunesse. Fran-
klin ; Flipper et Lopaka ; La der-
nière réserve ; Le bus magique ;
Collège Rhino Véloce ; Poké-
mon ; Rocket Power ; Kangoo
aux jeux ; Power Rangers de la
galaxie ; Pokémon.
11.10 Dallas. Série. 

Les fils des frères.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 18.55

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.50 Le Temps 

d’un tournage.
13.55 Les Feux de l’amour. 

Feuilleton.
14.50 Les Vacances 

de l’amour. 
Série. Violences. 4309542

15.50 Le Clan du bonheur. 
Série. Invasions.

16.40 7 à la maison. Série.
Silence et secret.

17.30 Sunset Beach. Série.
18.20 Exclusif. Magazine.
19.00 Le Bigdil. Jeu.
19.55 Hyper Net. Magazine.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

Du lundi au vendredi
11.00 France-Culture

Fiction : Jasmin

C’EST un joli feuille-
ton, une sorte de
bande dessinée en

dix épisodes, à l’usage
des oreil les. Mathias,
écrivain polygraphe tra-
vaille à un Petit historique
des stations de métro.
C’est un velléitaire qui a
du mal à accepter la réa-
lité, c’est pourquoi il s’en
invente une autre, d’où
l’enfouissement dans le
métro. Il dialogue avec le
poète occitan Jasmin,
mort il y a un siècle et
avec saint Augustin. Mais
sa plus belle rencontre
c’est avec Yasmine, une
beurette troublante qui
l ’ en t ra înera dans un
monde fait de nuit et de
fête, mais aussi de dope
et de dealers. Une drôle
d ’ h i s t o i r e é c r i t e p a r
André Targe et mise en
onde par Christine Ber-
nard-Sugy qui s’est prise
de passion pour ce conte :
« ce qui est intéressant ici,
ce sont les sons naturels de
l’espace citadin vivant. Et
c’est dans ce glissement
entre naturalisme et irra-
tionnel que la radio peut
trouver une de ses expres-
sions les plus riches. »

A. Cr.
a FM Paris 93,5 ou 93,9

SI
PA
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L’émission

Canal +

M 6

5.00 Fréquenstar. Magazine.
5.50 et 9.35, 10.05 M comme
musique. 7.00 Morning Live.
9.05 M 6 boutique. 

10.00 et 10.50
M 6 Express, Météo.

11.00 Le Monde fou 
de Tex Avery.

11.05 Disney Kid.
Hercule ; Doug.

11.58 Comme par magie. 
11.59 Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Héros malgré lui.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. 
Série. Courage &.

13.30 M 6 Kid. Magazine.
16.45 Fan de. Magazine.
17.15 Sydney Fox,

l ’aventurière. Série.
Affaire de cœur &.

18.10 Drôles de filles.
Divertissement. Présenté
par Arnaud Gidoin.

18.55 Mission 1 million.
Divertissement. 

19.50 I-minute. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série. Un mannequin 
de classe &.

20.39 Conso le dise. 
20.40 Jour J. Magazine.

21.00

PRÉMONITIONS
Film. Neil Jordan. Avec Annette Bening,
Aidan Quinn, Stephen Rea.. Suspense
(EU, 1999) ?. 4622558

Une femme est en contact télépathique
avec un tueur en série.
Encore un tueur en série ?

22.35 Jour de foot. Magazine. 2388813

23.40

LE QUARTIER INTERDIT 
DE JEAN-PIERRE DIONNET 

VIDÉODROME a a a
Film. David Cronenberg. Avec James
Woods, Sonja Smits, Deborah Harry.
Fantastique (Canada, 1982) ?. 5071788

Un directeur de télévision câblée
découvre l’existence d’une chaîne qui
diffuse de véritables scènes de torture. 

1.10 Cronenberg en chair et en os. 
Documentaire ?. 1649450

2.05 Basket-ball. Championnat de la NBA. New
York Knicks - Miami Heat. 73611837 5.00 Singerie.
5.25 Les Trois Épées de Zorro. Film. Riccardo
Blasco (It. - Esp., 1962, v.o.). 6.55 Le Journal de
l’emploi.

f En clair jusqu’à 8.30
7.00 Teletubbies. 7.25 Nulle
part ailleurs. 8.30 Mabuse at-
taque Scotland Yard. Film. Paul
May (All., 1963, N.).
10.05 et 23.35, 1.50 Surprises. 
10.15 Les Randonneurs 

Film. Philippe Harel. 
Avec Benoît Poelvoorde. 
Comédie 
(France, 1997) &. 5081368

11.55 La Semaine
des Guignols. 

f En clair jusqu’à 13.45
12.20 Le Journal de l’emploi.
12.25 Les Titres du journal.
12.30 Nulle part ailleurs. &.

13.45 H. Série. Une histoire 
de show-biz &.

14.10 La Cape et l’Épée. 
14.25 Seinfeld. Série &.
15.10 Drôles de vies. &.
15.40 Queenstown, capitale

de l’extrême.
Téléfilm. Charlie Haskell. 
Avec Dean O’Gorman
(1999) &. 3721962

17.10 Animasia. Série. &. 
f En clair jusqu’à 21.00
18.00 Daria. Série. Au feu &.
18.30 Nulle part ailleurs. &.
20.05 Dossier dopage.

Citoyen Klarsfeld. 
Un tour de passe-passe &. 

20.50

LES FILLES DU MERCREDI 
20.50 Ally McBeal.

Série. Préjugés &. 6412894
A chacun son image &. 8819349

22.40 Sex and the City. 
Série. Monogamie %. 2721784

23.15

ZONE INTERDITE
Bébé en danger : 
faut-il avorter ? %. 2752558
Présenté par Bernard de la Villardière.
Invité : Israël Nisand. 

1.03 La Minute Internet. 
1.05 Culture pub. Magazine. 

Le bon docteur Scholl ; 
La guerre des poils. 8706059

1.30 M comme musique. 2611011 3.30 Grand
écran. 9977363 3.50 Fan de. 9053498 4.15 Sports
événement. Le Reef Trophy, à Biarritz (surf).
3635769 4.35 Walter « Wolfman » Washington.
Concert (60 min). 3911479

A la radio

CRÉÉ à la Monnaie de
B r u x e l l e s
en décembre 1999,

repris à Lyon puis à Paris
(au Châtelet) avec le même
succès, Winstermärschen,
d’après le Conte d’hiver de
Shakespeare, a placé une
nouvelle fois Philippe Boes-
mans, compositeur belge
né en 1936, sous les feux de
l’actualité. C’est en simul-
tané avec Arte que France-
Musiques diffuse cet opéra
en quatre actes. Comme
pour le précédent opéra de
Boesmans, La Ronde, la
revue L’Avant-Scène Opéra
lui a consacré un numéro
spécial : l’ouvrage est com-
menté pas à pas par Jean-
François Boukodza et le
livret allemand de Luc
Bondy est accompagné de
sa traduction.
Parallèlement, Deutsche
Gramophon publie un
enregistrement, tandis que
des voix s’élèvent pour
demander si le style de la
partition ne serait pas trop
hétérogène. Pour l’acte
bohémien, le musicien n’a-
t-il pas fait appel au groupe
Ako Moon pour conférer
aux passages d’improvisa-
tion rock une véracité que
l ’ é c r i t u r e n e s a u r a i t
atteindre ? L’opéra, genre
impur par excellence, qui
veut cela ? Notre époque
postculturelle où le début
d’Ainsi parlait Zarathoustra,
par exemple, est associé à
un film ou à une émission
plutôt qu’au poème sym-
phonique de Strauss ? 
Si l’on a suivi l’évolution du
langage de Philippe Boes-
mans depuis trente ans,
quand il n’écrivait pas
encore d’opéra mais une
musique instrumentale
explorant des domaines
a m b i g u s , o n s e r e n d
compte que le théâtre
lyrique était la seule brèche
par laquelle pouvait s’épa-
nouir son univers musical
intérieur.

Gérard Condé

21.40 Arte et 21.45
France-Musiques 

Un conte d’hiver

a FM Paris 91,7 ou 92,1.

20.45 Arte

Le passage
à l’attentat
ANIS NACCACHE, RÉVOLUTIONNAIRE
OU TERRORISTE ? Cet agent dévoué
de la violence politique se raconte
et s’explique, pour la première fois

PENDANT dix ans, son nom a évoqué
en France de graves dangers. En
1980, à Neuilly-sur-Seine, Anis Nac-

cache tente, à la tête d’un commando,
d’exécuter Chapour Bakhtiar, ancien pre-
mier ministre iranien, « condamné » par le
régime islamique de Téhéran. Ce dernier
échappe à la mort – il sera assassiné par
d’autres en 1991 –, mais un policier et une
voisine sont tués. Capturé, Anis Naccache
est frappé d’une peine de réclusion à per-
pétuité.

Les auteurs de sanglants attentats en
France (dix morts et de nombreux blessés
en 1986) et les preneurs d’otages français
au Liban, liés à Téhéran, ne cesseront
ensuite d’exiger sa libération. En 1990, il
est gracié par François Mitterrand et ren-
voyé en Iran, ce qui ne va pas sans provo-
quer de vives protestations. Depuis dix
ans, il s’est fait oublier.

Alors pourquoi parler maintenant ?

« Une des choses les plus difficiles, de mon
point de vue, c’est la justification de la vio-
lence », dit-il, avant d’ajouter : « Les gens
doivent savoir – pour l’avenir – pourquoi à
une époque [certains] ont agi comme ça,
pourquoi parfois nous sommes obligés d’uti-
liser la violence [... ], pour faire barrage à
une violence plus importante ou plus dange-
reuse. » Aujourd’hui quinquagénaire,
reconverti dans le « business » entre Téhé-
ran et Beyrouth, Anis Naccache explique
très posément – difficile d’imaginer
l’ancien terroriste sous l’aspect de cet
homme calme et réfléchi – comment un
jeune bourgeois libanais, déçu par
l’impuissance arabe face à Israël et sou-
cieux d’efficacité, se met successivement
au service des Palestiniens et de la révolu-
tion iranienne. Il révèle notamment com-
ment le Fatah de Yasser Arafat le charge de
la mission de confiance d’infiltrer les
groupes extrémistes, comment il se re-

trouve ainsi, en 1975, à Vienne, au côté de
Carlos, lors de la prise en otage des
ministres de l’OPEP, et comment il évite le
pire, cette fois-là comme à d’autres occa-
sions, qui ont peut-être joué en sa faveur
au moment de sa libération.

Extraordinaire récit qui éclaire une page
d’histoire. Etonnante explication, sans
excuses ni regrets. Anis Naccache ne dit
pas tout, même pas sur les raisons qu’il a
de s’exprimer à présent. A qui s’adresse-t-
il ? Dommage que la réponse n’apparaisse
pas et que ce film soit affublé d’une
conclusion superflue et en partie erronée,
qui semble marquer soudain des distances
avec un témoignage, certes, discutable.
Dommage, enfin, qu’un tel document ait
pu souffrir d’un désaccord entre ses deux
auteurs, Gilles du Jonchay et Timon Koul-
masis.

Francis Cornu

Difficile
d’imaginer
l’ancien
terroriste
sous l’aspect
de ce
businessman
calme
et réfléchi
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants
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TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV5 l’Invité.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 L’Hebdo. Magazine. 

Je suis une femme qui.
Israël. 49770977

22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.05 L’Impure.

Téléfilm. Paul Vecchiali.
Avec Marianne Basler,
Françoise Lebrun
[1/2] (1991). 40466610

0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille.
Série. Waldo officier. 2129726

20.15 Friends. Série.
Celui qui avait un truc
dans le dos. 3932542

20.45 L’Amour et la Haine.
Téléfilm. F. Mankiewicz.
Avec Kate Nelligan,
Kenneth Welsh
(1989) %. 16072894

0.10 Aphrodisia. Série !.

0.40 Cas de divorce.
Série. Girard contre
Girard (35 min). 88829382

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. Magazine.

21.00 Paris Modes.
Ungaro au Maroc. 1712233

22.00 M.A.P.S.
Magazine.

22.30 Paris dernière.
Magazine. 2837271

23.20 Howard Stern.
Magazine. 5294252

0.05 Rive droite, 
rive gauche (90 min).

Monte-Carlo TMC C-S

19.25 Murder call
fréquence crime.
Propre à mourir.

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Elsa Zylberstein.

20.55 Nestor Burma.
Série. Boulevard
Ossements. 50368523

22.30 H2O. Magazine.

23.00 Météo.

23.05 Le Voyage
de monsieur Perrichon.
Pièce d’Eugène Labiche
enregistrée au théâtre
de Sèvres. Mise en scène
de Jean-Luc Moreau.
Avec Jean-Pierre Darras,
Corinne Lahaye. 65215897

0.45 Le Club. Magazine.
Invité : Michel Duchaussoy
(70 min). 83308932

Téva C-T

19.00 La Quotidienne.
Mes amours, mes amis.

20.00 Falcon Crest.
Série. Les crimes
du passé &. 500031875

20.50 St Elsewhere.
Série. Tranches de vie ;
Voyage dans l’espace.

22.30 Facteur VIII.
Téléfilm. Alain Tasma.
Avec Nicole Garcia,
Roland Bertin
(1994) &. 500015287

0.00 I Love Lucy.
Série. The Inferiority
Complex (v.o.) &. 500002189

0.30 Les Craquantes.
Série. L’appât du gain
(v.o.) &. 501423924

0.55 Classe mannequin.
Série. Les marquises
& (25 min). 505302295

Festival C-T

19.30 L’Ile aux
trente cercueils.
Feuilleton [5/6].

20.30 La Crim’.
Série. La part du feu.
21.30 Mort d’un peintre %.

22.35 Les Brigades
du Tigre. Série.
L’ange blanc. 94319788
23.40 Le village maudit
(60 min). 13054813

Voyage C-S

20.00 et 0.00 Le Club.
20.30 Sous la mer. Fidji.

Documentaire. 500002813

21.00 Suivez le guide.
Erebus, volcan
des glaces. 500059542

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500009349

23.00 Long courrier.
Plongée aux Maldives.

0.30 A la carte.
La cuisine de la mer
à Goa, en Inde. 504077740

1.00 Travelers.
Fête de l’automne
à Woonsoket, Etat de Rhode
Island (60 min). 508782740

13ème RUE C-S

19.50 21, Jump Street.
Série. Le crime
ne paie pas. 516900813

20.45 La Part du diable.
Série. 561625349

21.40 Les Piégeurs.
Série. 573628146

22.35 New York District.
Série. Les blessures
du passé (v.o.). 577493349
23.25 Croisière pour
l’au-delà (v.o.). 580770829

0.15 21, Jump Street.
Série. Viol consenti
(50 min). 546047522

Série Club C-T

19.45 The Practice.
Série. Des relations
humaines &. 153504

20.30 Séries news.
Magazine.

20.40 Homicide.
Série. Poison &. 233829

21.25 Profiler.
Série. Marqué aux fers
(v.o.) %. 9159894

22.15 Millennium.
Série. Loin Like a Hunting
Flame (v.o.). 9818344

23.00 Bakersfield Pd.
Série. Cable Does Not
Pay (v.o.) &. 571320

23.25 Taxi. Série. Tony’s
Sister and Jim (v.o.). 8336349

23.45 The Practice.
Série. Des relations
humaines (v.o.) &. 9709146

0.30 La Quatrième
Dimension.
Série. Le cœur a ses
raisons (30 min). 3838059

Canal Jimmy C-S

20.00 The Muppet Show.
Invitée : Bernadette Peters.

20.30 Will Vinton Classics.
Série. Les classiques 
de la Claymation 1 (v.o.).

21.00 Star Trek, 
Deep Space Nine. 
Série. Pour l’uniforme 
&. 27999542

21.50 Star Trek Classic.
Série. Les jumeaux
de l’apocalypse &. 17917078

22.45 New York Police Blues.
Série. Tout dans les
tripes %. 49902788

23.30 Les Soprano. Série.
House Arrest ?. 84437639

0.35 La Route. 
Invités : Kent et 
Ignacio Ramonet
(40 min). 64599540

Canal J C-S

18.20 Sabrina. Série.
La correspondante. 6192542

18.50 Faut que ça saute ! 
Spécial Flora et Margot.

19.05 Les Incroyables 
Pouvoirs d’Alex Mack.
Série. Surveillance
rapprochée. 2103418

19.30 Sister Sister.
Série. 7471271

Disney Channel C-S

20.30 Chérie, j’ai rétréci les
gosses. Série. Chérie, c’est
un cerveau d’un milliard 
de dollars. 218967

21.15 Collection Disney. 
21.40 Zorro. Série. Evénements 

tragiques. 103962

22.05 Microsoap. Série. 

23.00 Zik Best. Magazine.

23.10 Art Attack 99. 6612252

23.30 Art Attack 98. 578981

23.55 On est les champions.
0.00 Effets Blouzes très

spéciaux 2000 (5 min).

Télétoon C-T

18.00 Le Bus magique. Le bus a
des puces. 502000829

18.30 Légende du Singe Roi. 
Péril en la forêt ;
Le géant jaune. 509515813
18.53 Le faux chasseur ; 
Le retour du singe 801720207

19.17 Tic Tac Toc. Le guépard.

19.25 Jack et Marcel. 
Banzaï ! Le banzaï c’est
du sushi ; Le cerf-volant.

19.30 Spiderman. La science
mène à tout. 501578097

19.55 Highlander. 
Le roi 
des fourmis. 503723962

20.20 Compil Cartoons. 
La Panthère rose ; 
Heckle et Jeckle ; 
James Hound ; 
Super-Souris (25 min).

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Mezzo l’info.
20.50 Rétro Mezzo.
21.00 Classic Archive.

Arthur Rubinstein. 
Documentaire. 72434962

22.00 Cubanismo. 
[2/6]. Le boléro. 
Documentaire 44905320

22.50 La Guitare espagnole. 
[2/8]. La guitare baroque. 
Documentaire 83108977

23.45 « Cendrillon ». Ballet.
Chorégraphie de Rudolf
Noureïev. Musique de
Prokofiev. Par le Corps de
ballet et l’Orchestre de
l’Opéra de Paris, dir. Michel
Quéval. Avec Sylvie Guillem
(Cendrillon), Charles Jude 
(le prince charmant) 
(125 min). 75355271

Muzzik C-S

20.00 Georges Cziffra. 
Concert en 1962. 500002523

21.00 « Two by Dove ». Ballet.
Chorégraphie d’Ulysses
Dove. Par l’Alvin Ailey Dance
Theatre et le Royal Swedish
ballet. 500029542

21.55 Jazz autour 
de mes nuits. 500435349

22.25 Louis Armstrong 
and His Orchestra, 
volume 1. 
Documentaire. 502365962

23.25 Sclavis, Drouet, Frith. 
Lors de l’Europa Jazz
Festival, en 1997. 
Avec Louis Sclavis, 
clarinette - saxo. 502551097

0.15 The Keith Jarrett
Trio Concert.
A l’Open Theatre East
de Tokyo, le 25 juillet
1993 (135 min). 505113769

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal
de l’histoire. 501405349

21.00 Le XXe siècle. 
La Guerre 
des Boers. 501230523
22.00 La Véritable Histoire
de l’Aéropostale. 501236707

23.45 Procès Barbie
(115 min). 553956897

La Chaîne Histoire C-S

20.30 Les Grandes Batailles.
Trafalgar. 501658639

21.25 Les Mystères 
de l’Histoire. 
Nids d’espions. 509091455

22.10 Civilisations. L’homme
de Neandertal. 538233691

22.55 Biographie.
Malcom Forbes. 524800788

23.40 Les Mystères
de l’Histoire. Akhenaton
l’hérétique. 585563875

0.25 Le Printemps
de l’Elbe
(80 min). 547827301

Forum C-S

19.00 www.sport
et télévision.com.
Invités : Patrick Chêne, 
David Douillet, 
Bernhard Adriaensens, 
Hervé Paillant. 508839726

20.00 Presse régionale
et télévision 
de proximité.
Invités : Gilles Gremilleux, 
Louis-Bertrand Raffour, 
David Bohbot,
Christian Dauriac, 
Gérald Ganascia, 
Thierry Guillemot. 508828610

21.00 Bosnie, les élections 
et après ? 
Invités : Kosta Christich, 
Michel Foucher, 
Nadège Ragaru, 
Muhameddin Kullashi, 
Svebor Dizdarevic. 508700558

22.00 Théâtre, naissance
d’un personnage.
Invités : Françoise Seigner, 
Robin Renucci, 
Philippe Adrien,
Georges Banu, 
Gildas Millin. 508626542

23.00 Dans quel monde 
vivrons-nous demain ?
Invités : Pascaline Wilhelm, 
Thierry Gaudin, 
Bruno Peault, 
Gérard Blanc, 
Bernard Werber 
(60 min). 508617894

Eurosport C-S-T

19.00 et 0.00 Ski.
Coupe du monde. 
Entraînement descente
dames. A Lake Louise. 
En direct. 638981

20.00 Moteurs en France.
Spécial Rallye 
du Var. 829146

20.30 Patinage artistique. 
Grand Prix ISU.
A Colorado Springs. 467981

22.00 Snooker. Snooker. 
World Snooker Trickshots. 
Le 14 janvier 2000
(Ecosse). 267417

23.00 Sports fun. YOZ Winter
Games 2000. A Sölden
(Autriche, 60 min). 281097

Pathé Sport C-S-A

20.00 FIS Snowboard
Magazine. 500827788

20.30 World Ski Report.
Magazine. 500922287

21.00 Tennis. Masters messieurs 
(3e jour). En direct. 500631504

23.00 Football. Championnat
du Brésil. 508307894

0.45 FIS Snowboard 
Magazine
(30 min). 501795214

Planète C-S

6.55 La Quête du futur. [21/22] Les
nomades du futur. 7.20 Adieu Ba-
bouchka. 8.40 Notre-Dame de la
joie. 9.15 Ni un commencement, ni
une fin, 1995-1997. 10.10 Déchets
m o r t e l s . 10 . 3 5 L e s G r a n d s
Compositeurs. [3/7] Gustav Mahler.
11.40 Les Colères du ciel. Tempêtes.
12.35 J.F. Kennedy et la Mafia. 13.30
Cinq colonnes à la une. 14.25 Soti-
gui Kouyaté, un griot moderne.
15.25 L’Enfant aveugle. [1/2]. 15.50
Un moment de silence. 16.05 Bep-
pie. 16.45 Van Dyck, dans l’ombre
de Rubens. 17.25 Emotion azur,
l’équipe italienne de football. 18.15
Médec ine t rad i t ionne l le en
Afrique. [7/7] Guérisseurs et méde-
cins. 18.45 Les Ailes de légende.
L’héritage de l’aile delta.

19.35 Arthur C Clarke, 
écrivain visionnaire.

20.30 « Le Provençal », 
quotidien 
d’un pouvoir. 1711504

21.30 Haïti, le silence 
des chiens. 3503981

22.25 Luigi et Bruna. 22.45 Soldats
de la paix à Sarajevo. 23.30 Mutoid
Waste Company, la compagnie des
mutants recycleurs. 0.05 Les Splen-
deurs naturelles de l’Afrique.
[11/12] Archipels de rêve. 1.00 Mysté-
rieuses civilisations disparues. La
citadelle inca (50 min).

Odyssée C-T

9.05 Mémoire du futur. Comment
préserver le savoir à l’ère électro-
nique ? 10.00 Quand l’île Saint-
Louis nous est contée. 10.25 Itiné-
raires sauvages. Le monde secret
des mammifères européens : Ma
voisine la fouine. 11.25 Une histoire
de loup. 12.20 Patmos, l’île de la Ré-
vélat ion. 13.15 Journal d’un
globe-trotter. Yukon. 14.10 Aven-
tures. 14.55 L’Histoire du monde.
Le Mystère de Saint-Aubin : Une
obsession de justice et de vérité.
15.55 L’Egypte : [4/5] Dieux et dé-
mons. 16.45 Les Grands Parcs
canadiens. Le parc national Forillon.
17.10 Artisans du monde. Tunisie :
Le potier / Le bois palmier. 17.40 Dar
es Salam. 18.35 Gamba, la plage
des éléphants. 19.05 Embarque-
ment porte 1. Vancouver. 19.35 Les
Chats du soleil. 20.00 Banc d’Ar-
guin, le rendez-vous des oiseaux.

20.25 Sans frontières. 
Cuba à bicyclette. 500299320
21.30 Aventures africaines :
[1er volet] 
Au Kenya. 501177165

22.35 Pays de France. 23.30 La
Mare au Canard. 1.00 Légendes,
Mike Tyson (50 min).

« Légendes : Mike Tyson »,
un documentaire de Jones Parsons Peditto,
à 1.00 sur Odyssée
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.25 Journal, Météo. 20.15 Au
nom de la loi. 21.15 Joker, Lotto. 21.20
Killer a Film. Tim Metcalfe. Avec
James Woods. Suspense (1996) ?.
22.55 Match 1. 23.45 Télécinéma. Au
cinéma (40 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
Téléscope. Solutions douces pour un
monde de brut. 21.10 Pierre Desproges
est vivant ! 22.43 Loterie suisse à
numéros. 22.45 Zig Zag café. 23.30
Demain à la une (10 min).

Canal + vert C-S
20.00 L’Appartement. 20.30 Ma
meil leure ennemie. Film. Chris
Columbus. Avec Julia Roberts.
Comédie dramatique (1998) &. 22.30
J’embrasse pas a Film. André Téchiné.
Avec Manuel Blanc. Drame (1991) %.
0.20 Jour de foot (65 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.00 Futur immédiat. 19.50
Cacahuète connexion. 20.05 Les Tribus
du Triangle d’or. 20.55 Blouses
blanches de la Révolution. 21.25
Agenda pour une petite planète, les
femmes. Reconnaître les droits de la
f e m m e . 2 1 . 5 0 L e s S k i n h e a d s
américains. 22.45 Qu’est-ce qu’on
mange ? (35 min).

Comédie C-S
20.00 Drew Carey Show. Tension
raciale. 20.30 Kids in the Hall. Série
(v.o.). 21.00 La Grosse Improvisation.
Spectacle. 22.55 Conseils... « deux
femmes ». 23.00 La Grosse Emission II.
Divertissement. 0.00 The Late Show
With David Letterman. Divertissement
(45 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.50 Netflash.
20.00 et 1.30 MCM Tubes. 20.30 Le
Mag. Invité : Billy Corgan. 21.30 Jack &
Jill. Approche amoureuse. 22.25
Robin. Des trucs bizarres. 22.52 Le
JDLM. Série (8 min).

MTV C-S-T
20.00 et 22.30 Bytesize. 21.00 MTV’s
French Link. 21.30 Making the Video.
Destiny’s Child. 22.00 Celebrity
Deathmatch. Série(120 min).

Régions C-T
20.02 Aléas. 20.30 et 22.30, 0.30 Le
Journal des journaux. 20.50 et 22.50,
0.52 Le Journal de l’Outremer. 21.00
Présentation soirée thématique.
Tématélé Maison. 21.01 Côté maison.
21.28 Vent Sud. 21.55 Côté jardins.
22.43 et 0.45 De ville en ville. 23.00 7
en France, les Régions en direct
(50 min).

RFO Sat S-T
19.30 K2OS. 20.00 VAT TVM. 20.20
Palettes. 20.45 et 0.00 Journal. 20.50
New Zik. 21.00 JT Guadeloupe. 21.30
Kaléidosport. 22.00 JT Martinique.
22.20 Clips ladja. 23.00 JT Guyane
(30 min).

LCI C-S-T
8.00 L’Edito. 8.40 L’Invité du matin.
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 et 16.10
Science info. 10.40 et 16.40 Grand
angle. 11.00 et 20.45, 1.00 Le Club LCI.
14.10 et 17.10, 0.10 LCA. 18.30 L’Invité
de PLS. 19.00 Le Grand Journal. 19.50
et 20.35 La Page économie. 20.00 Le
Dossier du Grand Journal. 22.00
22h/minuit.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
20.30 World Business Today Live. 21.30
Q & A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

TV Breizh S-T
19.30 BZH DJ. 20.30 Arvor. Voileux à
tout prix. 21.30 Oscar Wilde. 22.30
L’Entretien 1 et 2. 23.30 Il était une fois
dans l ’Ouest. Rennes en Trans
(60 min).

Action

AIR FORCE ONE a a
20.45 Cinéstar 1 500419233 
Wolfgang Petersen. 
Avec Harrison Ford 
(Etats-Unis, 1997, 120 min) &.
Le Président des Etats-Unis, 
sa femme et sa fille, aux prises
avec des terroristes dans
l’avion du chef de l’Etat.
CROIX DE FER a a
20.45 Cinéfaz 508912320 
Sam Peckinpah. 
Avec James Coburn 
(All. - GB, 1977, 135 min) ?.
En 1943, l’affrontement de deux
officiers durant la débâcle
allemande en Crimée.

Comédies

1941 a a
16.50 Cinéstar 2 505071233 
Steven Spielberg. 
Avec Dan Aykroyd 
(Etats-Unis, 1979, 115 min) &.
La peur de la guerre, à la suite
de l’attaque japonaise de Pearl
Harbor, met les habitants de Los
Angeles au bord du chaos.
MASH a a a
12.55 Cinéfaz 530050691
Robert Altman.
Avec Donald Sutherland
(Etats-Unis, 1970, 110 min) &.
Trois chirurgiens sèment la
zizanie dans un camp militaire,
en pleine guerre de Corée.
MEN IN BLACK a a
14.45 Cinéfaz 550125558 
Barry Sonnenfeld. 
Avec Tommy Lee Jones
(Etats-Unis, 1997, 98 min) &.
Deux agents humains très
spéciaux tentent d’assurer
l’intégration sur Terre
d’extraterrestres égarés.

Comédies dramatiques

ADIEUX a a
17.05 Ciné Classics 26283900 
Robert Siodmak. 
Avec Brigitte Horney
(All., N., 1930, 70 min) &.

Un jeune couple amoureux 
ne résiste pas à l’atmosphère
irrespirable d’une pension
de famille confinée.

BEAU-PÈRE a a
13.00 CinéCinémas 2 508044981
Bertrand Blier. 
Avec Patrick Dewaere 
(France, 1981, 120 min) ?.
Une adolescente est amoureuse
de son beau-père.
FORREST GUMP a a
14.30 Cinéstar 2 503649436 
Robert Zemeckis. Avec Tom
Hanks (EU, 1994, 140 min) &.
Un simple d’esprit s’avère être le
véritable héros, caché, de
la récente Histoire américaine.
KIKA a a
1.40 CinéCinémas 2 502535295 

Pedro Almodovar.
Avec Veronica Forqué 
(Fr. - Esp., 1993, 110 min) ?.
Une jeune maquilleuse
est environnée de pervers...
L’EMPIRE DU SOLEIL a a
18.45 Cinéstar 2 509246558 
Steven Spielberg. 
Avec Christian Bale 
(Etats-Unis, 1987, 155 min) &.
Un enfant anglais tente de
survivre dans la tourmente
de la guerre, en Chine.
L’HOMME QUI TUA
LA PEUR a a
0.40 Ciné Classics 24980160 

Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes 
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc et un
Noir, se lient d’amitié.
LA DISCRÈTE a a
8.05 Cinéstar 1 503451146 

21.10 Cinéstar 2 502518639 
Christian Vincent. 
Avec Fabrice Luchini 
(France, 1990, 95 min) &.
Un séducteur, éconduit par sa
maîtresse, décide de passer sa
rancœur sur une femme choisie
au hasard.
LA VIE DE CHÂTEAU a a
14.35 Cinétoile 502496726 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Catherine Deneuve 
(France, N., 1965, 95 min) &.
En 1944, les jours monotones
d’une châtelaine normande
sont bouleversés par la double
irruption dans sa vie d’un jeune
résistant et d’un officier
allemand.

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE
AMÉRICAIN a a
22.50 Cinéstar 1 505007418 
Denys Arcand. 
Avec Dominique Michel 
(Canada, 1985, 95 min) &.
Quatre universitaires 
quadragénaires et leurs
compagnes font le bilan
de leur vie, tant sentimentale
que sexuelle.
LES HORS-LA-LOI
DU MARIAGE a a
0.35 Cinétoile 504496059 

Valentino Orsini,
Paolo et Vittorio Taviani. 
Avec Ugo Tognazzi
(Italie, N., 1963, 95 min) &.
Cinq sketches sur le thème 
du divorce, une pratique 
qui, dans les années 60,
n’était pas encore prévue
par la loi italienne.
M. BUTTERFLY a a
11.20 CinéCinémas 2 506575558 
David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons,
Barbara Sukowa
(Etats-Unis, 1993, 100 min) %.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice qui cache
bien des mystères.

MÉFIE-TOI DE L’EAU
QUI DORT a a
22.15 CinéCinémas 1 8496894 
Jacques Deschamps. 
Avec Maruschka Detmers 
(France, 1996, 105 min) %.

Trois amours manquées par
le même homme à trois âges
différents, petit garçon
d’abord, homme mûr ensuite,
vieillard enfin.
UNE HISTOIRE 
D’AMOUR a a
15.00 Ciné Classics 59828900 
Guy Lefranc. 
Avec Louis Jouvet
(France, N., 1951, 95 min) &.
Un inspecteur tente 
de découvrir les raisons 
qui ont poussé deux jeunes
gens à se suicider.
WILL HUNTING a a
23.15 CinéCinémas 3 506672726 
Gus Van Sant.
Avec Matt Damon,
Robin Williams
(Etats-Unis, 1998, 125 min) &.
Un petit délinquant au génie
stupéfiant déstabilise au plus
haut point les professeurs 
et les thérapeutes 
qui s’intéressent à son cas.

Fantastique

ALIEN, 
LA RÉSURRECTION a a a
20.30 CinéCinémas 1 3112726 
Jean-Pierre Jeunet. 
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1997, 104 min) ?.
Des manipulations génétiques
permettent de féconder de
nouveaux aliens qui ne tardent
pas à s’affranchir de la tutelle
des scientifiques.
ALIENS, LE RETOUR a a
18.25 CinéCinémas 3 502437243 
James Cameron. 
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1986, 135 min) ?.
Seule rescapée d’une
dramatique mission dans
l’espace, une jeune femme
repart enquêter sur une planète
peuplée de monstres.

Histoire

UN SCANDALE 
À PARIS a a
20.30 Ciné Classics 3119639 
Douglas Sirk. 
Avec George Sanders 
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq,
aventurier devenu chef de la
Sûreté au début du XIXe siècle.

Policiers

LA GRIFFE a a
16.40 CinéCinémas 3 508112504 
Franklin J. Schaffner.
Avec Yul Brynner 
(Etats-Unis, 1967, 105 min) &.
Un agent secret américain
tombe dans un piège.
UN TÉMOIN 
DANS LA VILLE a a
13.30 Ciné Classics 6869691
Edouard Molinaro. 
Avec Lino Ventura 
(France, N., 1959, 90 min) &.
Un mari bafoué supprime
l’amant et assassin de son
épouse. Mais un témoin
a assisté au meurtre.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00 ; 0.00.

7.20 Les Enjeux internationaux. 7.30
Première édition. 8.30 Les Chemins de
l a c o n n a i s s a n c e [ 3 / 5 ] . 9 . 0 5
Métropo l i ta ins . Anthropologie :
L’invention de la ville, banlieues, favelas et
townships.- Thème : Mutations, Arc en
rêve, centre d’architecture, à Bordeaux,
de novembre 2000 à mars 2001.
10.30 Les Chemins de la musique.

[3/5]. La vocalité et l’instrumental.
11.00 Fiction : Jasmin.[9/10].
11.20 Marque-pages. Luc Bérimont.
11.25 Résonances.
11.30 L’Université de tous 

les savoirs. 2001, 
l’Odyssée de l’Eros.

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnets de notes. Tu vois ce que
j’entends. Cinéma expérimental [3/3].
14.00 Peinture fraîche. Voici, 100 ans
d’art contemporain, exposition à
Bruxelles du 23 novembre 2000 au 28
janvier 2001. 14.55 et 20.25 Poésie sur
paro le . Bernard Manciet . 15 .00
Trans/Formes. Voici, 100 ans d’art
contemporain, exposition à Bruxelles du
23 novembre 2000 au 28 janvier 2001. Une
lecture du siècle contemporain. 16.30
Libres scènes. Tg STAN à Paris. 17.00
Net plus utra. La web télévision. 17.25
Feuilleton. La République de Mab-Oul.
17.30 A voix nue. Michel Butor.
Introduction à la série Le génie du lieu.
18.00 Pot-au-feu. 19.30 Personne n’est
parfait.

20.30 Fiction 30. Un épisode 
sanglant de mon histoire, 
d’Olivia Rosenthal [1/2].

21.00 Mesures, démesures. 
Festival des 38e Rugissants. 
En direct de Grenoble.

22.12 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. Une île

dans la presqu’île ; histoires du
Centre Bretagne. [1/3] L’eau.

0.05 Du jour au lendemain. Paul Audi
(L’Ethique mise à nu par ses paradoxes,
même). 0.40 Chansons dans la nuit. 1.00
Les Nuits (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ; 
9.00 ; 12.30 ; 19.00.

6.05 Les Boréales. 7.05 Tous les matins
du monde. 8.30 La Revue de presse.
9.07 Si j’ose dire. 10.27 et 12.27, 19.57
Alla breve. Flashes pour orchestre, de
Zavarro, par l’Orchestre philharmonique
de Radio France, dir. : Pascal Rophé (re-
diff.). 10.30 Papier à musique. Darius
Milhaud et les Amériques. Voyages aux
Etats-Unis (1922-1927). Œuvres de

Milhaud, Antheil, Handy, Copland.

12.35 C’était hier. 
David Oïstrakh. 
Enregistré en 1961, à Prague. 
Œuvres de Chostakovitch, 
Brahms.

13.30 Au fur et à mesure.
La Flûte enchantée, de Mozart.

15.00 Concert. 
A l’auditorium du Musée d’Orsay,
à Paris : Œuvres de Stravinsky,
Chausson, Rachmaninov, 
R. Schumann.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Clifford Brown, le roman
d’un enfant sage (no 7).

19.07 A côté de la plaque.

20.00 Concert. Au studio Sacha
Guitry, de la Maison de Radio
France, à Paris. Par l’Ensemble
Orlando Gibbons, Kaori Uemure,
dessus de viole, Anne-Marie Lasla,
viole ténor, Sylvie Moquet et
Emmanuel Balssa, basses de
viole : Fantasia en quatre parties,
de Purcell ; Œuvres interprétées
par l’Ensemble Fitzwilliam,
Jean-Pierre Nicolas, Hugo Reyne
et Pierre Boragno, flûtes à bec,
Michèle Dévérité, clavecin,
Tormod Dallen, violoncelle :
Œuvres de Purcell : Fairy Queen
(prélude) ; Dioclesian, Two in on
Upon the Ground ; A New Ground
pour clavecin ; Chanony pour trois
flûtes et basse continue ; How
Pleasant Is this Flower Plain,
symphonie pour deux flûtes et basse
continue ; Soft Notes and Gently
Raised, symphonie pour deux flûtes
et basse continue ; Hark Damon
Hark, sarabande pour deux flûtes 
et basse continue ; King Arthur,
rigadoon pour deux flûtes et basse
continue ; Three Partsupon a
Ground, pour trois flûtes et basse
continue ; In nomine à quatre, 
de Gibbons ; In nomine à six,
de Purcell.

21.45 Un Conte d’hiver. 
Opéra de Philippe Bœsmans. 
Donné au Théâtre de la Monnaie,
à Bruxelles, et diffusé
simultanément sur la chaîne
ARTE, par le Chœur de la
Monnaie, Renato Balsadonna,
chef de chœur et l’Orchestre de 
la Monnaie, dir. : Antonio
Pappano, 
Dale Duesing (Leontes), Anthony
Rolfe Johnson (Prolixenes).

0.00 Tapage nocturne. Ritratti di Artaud,
Cage, Nono, Varèse, Zappa, de Liberovici.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 6.30 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.00, Classique affaires soir.

14.00 Thèmes et variations. 
Eugene Istomin.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Bach,
Scarlatti, Scheibe, Boccherini, Haydn, Vi-
valdi. 18.30 L’Actualité musicale.

20.40 Les Rendez-vous du soir. 
Musique à la Maison Blanche, 
la voix à la Maison Blanche. 
Auf Flügeln des Gesanges,
de Mendelssohn ; Auf Flügeln
des Gesanges, de Sieczynski ; 
La Traviata (sempre libera), 
de Verdi ; Mignon, je suis Titania, 
de Thomas, dir. : A. Kostelanetz ;
Symphonie no 94 (la surprise), 
de Haydn, dir. L. Slatkin ; Œuvres
de Wagner : Wesendonck Lieder,
dir. : C. Davis ; La Walkyrie (adieux
de Wotan et incantation du feur),
dir. : L. Stokowski ; Œuvres de
Donizetti : Anna Bolena Spoza 
a Percy ; La Favorite O mio
Fernando ; Werther Qui m’aurait
dit..., dir. : G. Prêtre ; Lieder,
de Schubert, E. Ameling, soprano ;
Rhapsodie roumaine no 1,
d’Enesco, dir. : L. Foster ;
Œuvres de Verdi : Un bal masqué
Re dell’abisso affrettati ; Don Carlos
O don fatale, dir. : J. Kulka, 
G. Brumby, mezzo-soprano ; 
Thaïs, de Massenet, dir. : L.
Maazel, B. Sills (Thaïs).

22.50 Académies musicales de Saintes
2000. Enregistré le 16 juillet, à l’abbaye
aux Dames. Par l’Ensemble Gilles
Binchois, dir. Dominique Vellard. Pièces
vocales, de Perotin. 0.00 Les Nuits de Ra-
dio Classique.

Klaus Lowitsch et Dieter Schidor dans « Croix de fer », 
de Sam Peckinpah, à 20.45 sur Cinéfaz
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JEUDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

30
N O V E M B R E

Le film

Le film

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Bon appétit les
enfants ! 6.40 Anglais. Leçon
n0 12. 7.00 Debout les zouzous.
Souris souris. Kipper. Thimothy
et ses peluches. Rolie Polie Olie.
64, rue du zoo. Rolie Polie Olie.
8.05 Doc Eurêka. 8.10 Le Jour-
nal de l’Histoire.

9.00 Les Ecrans du savoir.
Histoire de comprendre :
La surprise Jean XXIII.
G a l i l é e , l i m i t e s d e
recherche [11/13] :
La bombe H de la vie ? 
Le soleil, que sait-on de
lui ? Histoires d’écrivains
[12/16] : Olivier Rolin.
Vers l’autre rive [12/13]. 

10.00 Arrêt sur images. Elysée :
attention, icônes ! Invités : Véro-
nique Saint-Olive, John-Paul Le
Pers. 10.55 Pi égale 3,14. 11.20
Le Monde des animaux. 11.50
Fenêtre sur. 12.20 Cellulo.
12.50 La Maîtrise du feu. 13.45
Le Journal de la santé. 14.05 et
17.30 100 % question.
14.35 La Cinquième

rencontre. 
14.40 Le second déluge. 
15.30 Entretien.

16.00 Consommateurs, si vous
saviez. 16.35 Les Ecrans du sa-
voir. Pierre qui roule [12/13]. Net
plus ultra. 17.55 Familles. 18.25
Météo. 18.30 Le Monde des
animaux. Les Oiseaux.

20.50

ENVOYÉ SPÉCIAL
Magazine de reportages
présenté par Paul Nahon.
Racket : la loi du silence ;
Les Enfants de la guerre ;
P.-S. : Trafic de femmes. 47094932

23.00

COMME AU CINÉMA
Les Ados et le Cinéma. 3256721
Magazine présenté par Frédéric Lopez. 
Invités : Pascal Légitimus, Chantal
Lauby, Claire Keim, Boris Terral,
Catherine Frot.

0.35 Journal, Météo. 
1.00 Nikita. Série. Trio %. 9320449
1.40 Jeudi, c’est Julie.

Magazine. 8840130
2.10 Mezzo l’info. 1491277 2.25 On a tout essayé.
4553246 4.25 24 heures d’info, Météo. 4.40 Les
Routiers. Série. Agents doubles (50 min). 4703642

20.55

DOUBLE DÉTENTE
Film. Walter Hill. 
Avec Arnold Schwarzenegger,
James Belushi. Policier
(Etats-Unis, 1988) %. 9780276

Un policier russe et un policier
américain s’unissent pour
traquer un gangster. 

22.40 Météo, Soir 3.

23.10

SUJET TABOU 
Une terrible obsession. 2507276
Documentaire. Nikky Stockley.
0.00 Un siècle d’écrivains. 

Kawabata, le maître
des funérailles. 
Documentaire. Antigone Schilling 
et Didier Deleskiewicz. 22536

0.50 Espace francophone. 
Magazine. Gaston Miron,
un portrait « rapaillé ». 3661913

1.20 C’est mon choix. 9086555 2.10 Nocturnales.
« Quatuor », opus 76 no 2, dit « Erlody », de Jo-
seph Haydn. Par le Quatuor Keller (35 min).
71373739

21.00 Paris Première

Key Largo
John Huston (EU, 1948,
N., v.o.). Avec Humphrey
Bogart, Lauren Bacall.

F RANK McCLOUD,
ancien officier d’avia-
tion, vient rendre visite

à James Temple et sa belle-
fille Nora, père et veuve
d’un de ses compagnons
d’armes. Leur hôtel dans la
presqu’île de Key Largo, en
Floride, a été investi par le
gangster Johnny Rocco et
ses hommes, traqués par la
police. Un ouragan éclate.
Frank est confronté à
Rocco, qui l’insulte et le
moleste sans qu’il réagisse.
Ecrivant le scénario d’après
une p ièce de Maxwel l
Anderson, John Huston et
Richard Brooks l ’avait
remanié pour montrer la
réapparition des forces du
mal après la guerre. Par une
mise en scène très mobile
dans un huis-clos coupé du
monde, Huston réussit à
faire oublier l’origine théâ-
trale de ce drame. Le sus-
pense tient à l’attitude d’un
Bogart qui ne joue pas les
héros face au gangster hys-
térique d’Edward G. Robin-
son. Quelques scènes avec
Lauren Bacall, fascinante,
f a v o r i s e n t l e c o u p l e
mythique et Claire Trevor
est émouvante.

Jacques Siclier

5.00 Sept à huit. 5.50 Pim.
Little Bean Man. 6.15 Secrets.
6.40 et 9.00 TF 1 info. 6.48 et
8.28, 9.10, 11.05, 2.03 Météo.
6.50 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.15 Week-end ! 
Téléfilm. Arnaud Sélignac. 
Avec Michèle Laroque
(France). 4635063

11.10 Dallas. Série. 
Pitié pour les enfants.

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 18.58

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.50 Les Jardins de Laurent. 
13.55 Les Feux de l’amour. 

Feuilleton.
14.50 Rick Hunter. 

Série. Droit au but.
15.45 Les Dessous 

de Palm Beach. 
Série. Les dessous 
d’une campagne.

16.35 7 à la maison. 
Série. Tout ça pour..

17.30 Sunset Beach. Série.
18.20 Exclusif. Magazine.
19.00 Le Bigdil. Jeu.
19.55 Hyper net. Magazine.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.55

JULIE LESCAUT 
Soupçon d’euthanasie. 6712092
Série. Avec Véronique Genest, 
Mouss Diouf, Renaud Marx. 

Autour du thème de l’euthanasie,
une difficile enquête de Julie sur la mort
d’un patient en phase terminale qu’une
lettre anonyme dénonce

22.45

MADE IN AMERICA 

LETTRES COUPABLES
Téléfilm. Bradley Battersby.
Avec Nastassja Kinski, Peter Coyote
(Etats-Unis, 2000) %. 6971671

Un enseignant répond à des lettres
d’amour émanant d’une jeune femme
emprisonnée pour meurtre... 

0.25 et 4.15 Histoires naturelles. Mon amour,
l’Adour. Un fusil à la main. Documentaire.
9430739 - 2187772 1.20 Exclusif. 3657710 1.50 TF 1
nuit, Du côté de chez vous. 2.05 Très chasse.
Spécial sanglier. Documentaire. 6358975 2.55 Re-
portages. Un médecin de montagne. 9274062
3.25 Les Aventures du jeune Patrick Pacard.
Feuilleton [5/6]. Gero Erhardt. 6372555 4.45 Mu-
sique. 4127159 4.55 Histoires naturelles. Passion :
pêche à pied. Documentaire (55 min). 8582449

comme un assassinat. 

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. Les Mémoires extraordi-
naires de la sorcière Camomille ;
Les Aventures des Pocket Dra-
gons. 7.00 et 16.35 MNK. 8.45
Un jour en France.
10.00 La Clinique de 

la Forêt-Noire. 
Série. Eboulement.

10.50 L’le fantastique. Série.
Le pilote, la belle de nuit.

11.40 Bon appétit, bien sûr. 
12.00 Le 12-14 de l’info,

Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C’est mon choix. 

Magazine. 2815127

14.55 La Croisée des destins. 
Téléfilm. Michael Switzer. 
Avec Robert Urich
(EU, 1999). 1549653

17.35 A toi l’actu@. Magazine.
17.50 C’est pas sorcier.

Les rois du pétrole.
18.15 Un livre, un jour. 

Cyclone,
de Gérard de Cortanze.

18.20 Questions 
pour un champion. Jeu.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.10 Consomag. Magazine.
20.15 Tout le sport. Magazine.
20.25 C’est mon choix... 

ce soir. Magazine.

20.45

THEMA 
APRES LA GUERRE
20.46 Seule avec la guerre.

Documentaire. Danielle Arbid
(France - Belgique, 2000). 102032837

Durant seize années, la guerre
civile libanaise a fait au moins
150 000 morts. Elle s’arrêta
en 1991. A-t-on réussi à rétablir
la paix dans les esprits 
pour autant aujourd’hui ?

21.45 Mozambique,
le repos des guerriers. 
Documentaire (Af. S., 1999). 403943

22.10 Kosovo, l’année d’après.
Documentaire (Fr., 2000). 5028522

De Juin 1999 à juin 2000,
le quotidien de cinq kosovars.

23.40 Le Combat des juges. 
Documentaire (Fr., 2000). 3544363

Pendant la guerre de
l’ex-Yougoslavie, quelques juristes
décident de créer une justice pour
les crimes contre l’humaninté :
le tribunal pénal international
(TPI) de La Haye.

0.40 Maman Küsters s’en va au ciel a a a Film.
Rainer Werner Fassbinder. Avec Brigitte Mira.
Drame (All., 1975, v.o.). 8227604 2.20 Eric la pa-
nique. Série (45 min). 4968604

5.35 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.25 et 20.35
Talents de vie. 8.30 et 12.15,
17.20 Un livre. Prix du roman
France Télévision. 8.35 Des
jours et des vies.
9.00 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton &.
9.25 C’est au programme. 

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Rapports du Loto.
13.00 Journal, Météo.
13.55 L’Enquêteur. Série.

Dans nos milieux &.

14.50 En quête de preuves. 
Série. Trahison &.

15.40 Tiercé. A Vincennes.
15.55 La Chance 

aux chansons. 
Souvenirs des surprises-
parties [4/5].

16.50 Des chiffres 
et des lettres. Jeu.

17.25 Qui est qui ? Jeu.
18.00 70’s Show. Série. 

L’anniversaire de Red &.
18.35 JAG. Série. 

Les règles du combat.
19.20 Jeudi, c’est Julie. 
19.50 Un gars, une fille. Série.
20.00 Journal, Météo.

19.00 Voyages, voyages. Lvov.
Documentaire (2000).
Promenade dans l’une
des plus anciennes villes
d’Ukraine.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Reportage.

Des vélos en enfer.

Capables d’aligner trois
étapes à 4 000 mètres
d’altitude, les grimpeurs
cyclistes latinos restent
les meilleurs du monde.
Démonstration lors
de la sixième édition
de la Doble
Copacabana,
en Bolivie.
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L’émission

Canal +

M 6

20.50

RENDEZ-VOUS 
AVEC LA MORT
Téléfilm. Christian François. 
Avec Natacha Lindinger, Yvon Back
Thibault de Montalembert(Fr.) %. 464160
Commissaire « à la ville », une femme
retourne dans sa ville natale pour y
mener une contre-enquête sur la mort
de son amie d’enfance...

22.40

LES JEUDIS DE L’ANGOISSE 

POLTERGEIST 3
Film. Gary Sherman. Avec Nancy Allen,
Tom Skerritt, Lara Flynn Boyle.
Horreur (Etats-Unis, 1988) ?. 8700295

Un réalisateur de séries B sympathiques
signe une séquelle 
d’un intérêt relatif. 

0.30 Fréquenstar. Magazine. 
Jean-Marie Bigard &. 6922505

2.10 M comme musique. 2595888
3.10 Turbo. Magazine. 9420284 3.40 Fréquenstar.
Magazine. Invité : Vincent Lindon. 2944275 4.25
Georgie Fame. Concert (80 min). 98979555

20.35

DOSSIER DOPAGE 

CONTRE LA MONTRE
Téléfilm. Jean-Pierre Sinapi.
Avec Francis Renaud, Olivier Gourmet 
(France, 2000) &. 731498

Une fiction d’investigation sur
les problèmes du dopage dans
le milieu du cyclisme professionnel.

21.55

LOIN DU PARADIS a
Film. Joseph Ruben. Avec Vince Vaughn,
Anne Heche, Joaquin Phoenix.
Drame (EU, 1998, v.o.) &. 2636450
23.45 Mickro ciné. Magazine. 

A donf ; Playing Possum 
Spécial bagnoles. 7372059

0.15 Surprises. 1834284
0.20 J’embrasse pas a

Film. André Téchiné. Avec Manuel
Blanc. Drame (Fr., 1991) %. 7702197

2.15 Hockey sur glace. Championnat de la NHL.
Colorado Avalanche - Phoenix Coyotes. 4542130
4.15 Z comme Zorro. Documentaire (2000) &.
5938246 4.40 Le Masque de Zorro a Film. Mar-
tin Campbell. Aventures (EU, 1998, 134 min) &.
97770772 6.55 Le Journal de l’emploi.

f En clair jusqu’à 8.30
6.59 et 12.19, 0.14 Pin-up. 7.00
Teletubbies. 7.25 Nulle part
ailleurs. 8.30Les Enfants du
siècle. Film. Diane Kurys. Avec
Juliette Binoche, Benoît Magimel
(Fr., 1999).
10.50 Il était deux fois. 

Téléfilm. Thom Eberhardt.
Avec Molly Ringwald, 
George Newbern
(Etats-Unis)&. 3388634

f En clair jusqu’à 13.45
12.20 Le Journal de l’emploi. 
12.25 Les Titres du journal.
12.30 Nulle part ailleurs. &.
13.45 Le Journal du cinéma. 

14.05 Haut les cœurs ! 
Film. Solveig Anspach.
Avec Karin Viard. 
Comédie dramatique
(Fr. - Bel., 1999) &. 2747740

16.00 L’Appartement.
Modèle banlieue. 
Invités : Julia Channel,
Fabrice Genestal.

16.25 Mauvaises
fréquentations 
Film. Pierre Améris. 
Avec Maud Forget. Drame
(Fr., 1999, DD) ?. 707547

f En clair jusqu’à 20.35
18.00 Daria. Série. Art déco &.
18.30 Nulle part ailleurs &.

5.35 E = M 6. 5.55 et 9.35,
10.05, 11.05, 16.20 M comme
musique. 7.00 Morning Live.
9.05 M 6 boutique.

Magazine.
10.00 et 11.00, 11.55

M 6 Express, Météo.
12.00 La Vie de famille.

Série. Quoi de neuf, 
docteur ?

12.35 La Petite Maison
dans la prairie. 
Série. Le cri &. 9343837

13.35 L’Héritière suspecte.
Téléfilm. Joseph Sargent. 
Avec Stephanie Zimbalist
(Etats-Unis) &. 4698363

15.30 The Practice, 
Donnell & associés. 
Série. Trahisons %.

17.25 Kid et compagnie.
Les Marchiens ;
Achille Talon ;
Blake et Mortimer.

18.30 Dharma & Greg. 
Série. Dharma fait de 
la peine à Larry &.

18.55 Mission 1 million. 
Divertissement. 

19.50 I-minute. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer. 

Série. Histoires d’eau &.
20.40 Passé simple. Magazine.

23.10 France 3

Sujet tabou :
Une terrible
obsession

C OMBIEN de per-
sonnes souffrent
d’un syndrome parti-

culier de dysmorphophobie
(duamorphos, « difforme »,
et phobos, « crainte ») ? Une
terrible obsession, de Nikky
Stockley pour la BBC et Dis-
covery Channel, ne donne
pas de statistiques. Ce docu-
mentaire est diffusé dans le
cadre de « Sujet tabou »,
une émission mensuelle
consacrée à « des sujets diffi-
ciles d’investigation psycholo-
gique ».
Certains (des cas rares) vont
parfois jusqu’à vouloir se
faire amputer d’une jambe
saine, pour bien se sentir
dans leur corps. Pendant un
an, l’auteur a accompagné
Corinne, une Américaine de
trente ans, et Greg, un Bri-
tannique de cinquante-cinq
ans, dans leur quête de psy-
chiatres, et d’un chirurgien
qui accepte de pratiquer
cette opération. « Cette
jambe droite, c’est une erreur,
un corps étranger », résume
Greg, devenu psychothéra-
peute pour comprendre ce
qui le mine. En vain. Ce n’est
pas son choix. « A votre
place, je dirais : “Ce type est
dingue” », ajoute-t-il. Mais
ça ne se discute pas. Depuis
l’enfance, il se vit comme
« mentalement amputé »,
avec « la honte de ce secret ».
On conçoit, au fil de ce
documentaire qui évite tout
voyeurisme, que Corinne et
Greg« par ailleurs nor-
maux », ne s’expliquent pas
eux-mêmes leur idée fixe.
Un chirurgien écossais, qui a
déjà amputé deux per-
sonnes souffrant de ce genre
de dysmorphophobie ,
raconte le cheminement qui
l’a amené à accéder à de
telles demandes. Depuis,
son hôpital lui a interdit
toutes nouvelles opérations
de ce type. Dont celle de
Greg.

Martine Delahaye

20.45 Arte

Oublier ? 
APRÈS LA GUERRE. Du Liban
au Mozambique, en passant
par le Kosovo, une Thema sur les
difficultés de la « reconstruction »

DANIELLE ARBID, c’est Electre au
Liban. Têtue, avec ses questions
qui dérangent tout le monde.

Petite, pendant la guerre, elle avait peur de
mourir tout le temps. Maintenant, elle
demande des comptes. 150 000 morts en
seize ans de guerre civile : la réalisatrice
parcourt sans répit les rues de Beyrouth,
interroge les passants, frappe aux portes,
interpel le les pol i t iques . Va-t-on
construire un monument en mémoire des
victimes ? Elle cherche les lieux où ont été
commis des massacres, veut savoir qui a
tué qui, comment et pourquoi.

Mais personne ne veut plus parler de la
guerre à Beyrouth et on lui conseille d’en
faire autant. « Une sale guerre, ma chérie,
ni une guerre de classe ni une guerre de reli-
gion ». Les femmes s’étonnent. Un mémo-
rial, mais pour qui ? « Chaque mort est sorti
de chez lui, aucun ne représente personne. »
Silence, esquive, amnésie collective. A
Sabra et Chatillah, elle interroge des
enfants. « Qui sait combien de morts ici ? »
– « Mille millions ! », rigolent les mômes.

Au quartier de Tall Zaahar, où elle
demande si c’est bien là qu’eut lieu un
massacre de Palestiniens en 1976, les
regards fuient. Les gens ne savent pas. Ils
n’étaient pas là.

Les miliciens qui ont commis des atroci-
tés ont bénéficié d’une amnistie en 1991.
La cinéaste en a retrouvé trois. Des Ram-
bos qui ont fait régner « l’ordre » des deux
côtés (chrétien et musulman), et qui
veulent bien lui raconter comment ils ont
plongé dans le sang. L’un d’eux a encore
les yeux hantés, une folie qui ne cesse pas.
Seul le bruit des bombes peut calmer les
bourdonnements dans ses oreilles.

Seule avec la guerre est un film très per-
sonnel, teigneux, hargneux, impression-
nant pour finir – même si le narcissisme de
la réalisatrice peut agacer parfois. Jeune
Libanaise, installée à Paris, Danielle Arbid
s’était déjà fait remarquer avec un premier
court-métrage, Raddem, qui montrait une

rare indépendance de ton. Seule avec la
guerre confirme l’audace d’une cinéaste
dont le travail de mémoire s’oppose à la
volonté collective. « Il n’y a eu ni sanction
ni pardon ni même dialogue après cette
guerre », s’indigne Danielle Arbid qui s’est
fixé pour tâche de faire remonter à la sur-
face ce passé que tout le monde veut
cacher.

On verra utilement deux autres docu-
ments dans cette Thema : Mozambique, le
repos des guerriers, qui montre, sept ans
après la guerre, comment les anciens mili-
ciens des deux camps sont réintégrés dans
la société au travers des rituels religieux ;
et Kosovo, l’année d’après, où Bernard
Debord a filmé pendant un an la vie de
cinq Kosovars. Une chronique qui laisse la
quest ion ent ière : comment v ivre
ensemble après tant d’atrocités ? 

C. H.

« Franchement,
Danielle, 
je te dis :
l’image
de la guerre
est toujours
dans mes yeux...
Si je n’entends
pas le bruit
des bombes,
je deviens fou ».
(Mohamad,
un ex-milicien)
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Le câble et le satellite
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SYMBOLES
Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental

indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les

malentendants

TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV5 l’Invité.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Mémoires de palaces.

Le Savoy de Londres.
Documentaire. 18029289

22.00 Journal TV 5.
22.15 Décollage immédiat.

Série. Le syndrome
de Janus. 13898382

23.10 Avocats et associés.
Série. Faux-sanglants.

0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Décollage immédiat.

Série. Le syndrome de
Janus (55 min). 67584420

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille.
Série. La millième
invitation. 2196498

20.15 Friends. Série.
Celui qui voulait être
l’ultime champion &.

20.45 Réclusion à mort
Film. Rod Holcomb. 
Avec John Travolta,
Marilu Henner.
Policier (1991). 5027740

22.25 Stars boulevard.
22.35 Puissance catch.

Magazine. 37308634

23.30 Rien à cacher.
Magazine. 9626189

0.25 Cas de divorce.
Série. Savard contre
Savard (35 min). 41433081

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. 2361634

21.00 Key Largo a a
Film. John Huston.
Avec Humphrey Bogart,
Lauren Bacall. Suspense
(1948, N., v.o.). 85568194

22.40 M.A.P.S.
Magazine. 9970108

23.10 Courts particuliers.
Invité : Tcheky Karyo.

0.00 Howard Stern.
Magazine. 5362130

0.45 Rive droite,
rive gauche (85 min).

Monte-Carlo TMC C-S

20.25 La Panthère rose.
20.35 Pendant la pub.

Elsa Zylberstein.

20.55 Le Secret de Julia.
Téléfilm. P. Esposito.
Avec Julien Guiomar,
Chantal Lauby
(1996) &. 50335295

22.30 Boléro.
Invité : Le prince Michel
de Grèce. 1708030

23.30 Couples légendaires
du XXe siècle.
Catherine Deneuve
et Marcello Mastroiani.
Documentaire. 9899059

0.00 Au gré du vent.
Série. Mon chien Pat
& (50 min). 5385081

Téva C-T

20.00 Falcon Crest. Série.
Le retour &. 500013586

20.50 Petits meurtres
entre amis a a
Film. Danny Boyle.
Avec Kerry Fox, 
Christopher Eccleston.
Comédie (1994) ?. 500591522

22.30 Légendes.
Barbara Taylor Bradford.
Documentaire. 500070214

23.15 Légendes.
Cindy Crawford.
Documentaire. 500864450

0.00 I Love Lucy. Série.
The Club Election 
(v.o., 30 min) &. 500001517

Festival C-T

19.30 L’Ile aux
trente cercueils.
Feuilleton [6/6].

20.30 Drôle de drame a a
Film. Marcel Carné.
Avec Louis Jouvet,
Michel Simon.
Comédie burlesque
(1937, N.). 49488479

22.15 Spécial Michel Simon.
Documentaire. 55552740

23.15 Deux heures à tuer a
Film. Yvan Govar.
Avec Pierre Brasseur,
Michel Simon. Policier
(1965, N., 95 min). 50245108

Voyage C-S

20.00 et 0.00 Le Club.

20.30 A la carte.
La cuisine de la mer
en Espagne. 500003276

21.00 Suivez le guide.
Magazine. 500091905

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500006740

23.00 Long courrier.
Croisière à la découverte
de l’Egypte des pharaons 
à bord du Sun Boat 2.

0.30 Airport.
Magazine. 509825081

1.00 Travelers.
Fête des «Old West Days»
à Jackson Hole,
dans le Wyoming
(60 min). 501781265

13ème RUE C-S

19.50 21, Jump Street.
Série. Gros cubes
et gros sous. 516676905

20.40 Poker idiot.
Court métrage. Lars
Blumers. Avec Pascal Elso,
Lucia Sanchez (1999) ?.

20.45 Soirée Vampires.
20.50 Dracula a a
Film. John Badham.
Avec Frank Langella, 
Laurence Olivier. 
Horreur (1979). 509638011
22.40 Nosferatu 
le vampire a a a
Film. Friedrich W. Murnau.
Avec Max Schreck,
Alexander Granach.
Fantastique
(1921, muet, N.). 562722363
23.50 Dossier 13 554643740
0.10 21, Jump Street. Série.
Le crime ne paie pas.
1.00 La Part du diable. Série
(55 min). 517192604

Série Club C-T

19.45 The Practice.
Série. Avocats, journalistes
et cafards &. 364045

20.30 Séries news. Magazine.

20.40 Significant Others.
Série. The Shoot
(v.o.). 560932

21.25 Outsiders. Série.
Carnival (v.o.). 9126566

22.15 Roswell.
Série. Rendez-vous
galant (v.o.) &. 4636176

23.00 Bakersfield Pd. Série.
The Gift (v.o.) &. 456011

23.25 Taxi. Série.
Fathers of the Bride
(v.o., 20 min). 8396721

Canal Jimmy C-S

20.00 The Muppet Show.
Invité : Rudolph Noureev.

20.30 It’s Like, You Know...
Série. C’est bien peu
de choses (v.o.) &. 10191363

21.00 Family Rock a
Film. José Pinheiro.
Avec Christophe Malavoy,
Sylvie Orcier. Chronique
(1981) %. 55286943

22.25 Une vraie blonde a a
Film. Tom DiCillo.
Avec Matthew Modine,
Catherine Keener.
Comédie dramatique
(1996, v.o.) %. 49152498

0.10 T’es toi !
Magazine (30 min).

Canal J C-S

17.55 La Famille Delajungle.
Les récifs
se rebiffent. 8239027

18.20 Sabrina. Série.
La vie de Sabrina. 6169214

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Les Incroyables

Pouvoirs d’Alex Mack.
Série. Les incroyables
pouvoirs de Ray
Alvarado. 5957130

19.30 Sister Sister.
Série. 7448943

Disney Channel C-S

20.30 Chérie, j’ai rétréci
les gosses. Série. Chérie,
mais non, mon frère
n’est pas grossier. 832450

21.15 Collection Disney.
Magazine. 806450

21.40 Zorro. Série.
Un procès impartial. 894740

22.05 Microsoap. Série. 

23.00 Zik Best. Magazine.

23.10 Art Attack 99. 6689924
23.30 Art Attack 98. 453672
23.55 On est les champions.

Magazine.

0.00 Effets Blouzes 
très spéciaux 2000.
(5 min).

Télétoon C-T

18.00 Le Bus magique.
Egarés dans
l’espace. 502997301

18.30 Nanook. 
Accusé. 509582585
L’habit rouge. 504509560

19.21 Tic Tac Toc. 
Le champagne.

19.25 Jack et Marcel.
Le monstre du lac ; 
Fluctuat nec ; Prélude.

19.30 Spiderman. La piqûre
du scorpion. 501545769

19.55 Highlander.
La vallée
des aigles. 503790634

20.20 Compil Cartoons.
La Panthère rose ; 
Heckle et Jeckle ; 
James Hound ; 
Super-Souris (25 min).

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Mezzo l’info.
20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 Soirée Maria Callas.
Maria Callas. 
Documentaire. 72401634
22.00 Maria Callas
à Hambourg. 
Par l’Orchestre
philharmonique du NDR,
dir. N. Rescigno. 72407818
23.00 Maria Callas
à Covent Garden.
Le 4 novembre,
1962. 65714295

23.45 Gesualdo, le prince.
Téléfilm. Colin Nears. 
Avec Peter Eyre
(1988). 62301634

0.50 L’Ensemble
King’s Singers.
Origine et apogée
du madrigal. Documentaire 
(55 min). 28417505

Muzzik C-S

20.45 Notes de légendes. 
Magazine.

21.00 « Te Deum
Laudamus », 
de Berlioz. Avec John
Treleaven, ténor. 500065092

22.00 Zlika. Magazine. 500084905

22.35 Jazz à Vienne 2000. 
Pat Metheny & 
Michael Brecker. 501574856
23.40 Freddie 
Hubbard. 509517498

0.45 Paco Peña. 
Misa Flamenca
(55 min). 506512975

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal
de l’histoire. 501465721

21.00 Les Liaisons
dangereuses a a
Film. Stephen Frears. 
Avec Glenn Close, 
John Malkovich. Drame
(1988) &. 502204837

23.45 Procès Barbie
(115 min). 587251009

La Chaîne Histoire C-S

20.25 Le Mur de Berlin.
Espionnage et contre -
espionnage. 501469547

21.10 Les Mystères
de la Bible. Les dix 
commandements. 509063672

21.55 Le Grand Livre 
de l’Histoire 
de France. 504438585

22.55 Biographie. 
Les Années Carlos.
Klein, lieutenant de Carlos. 
[1/2]. 577455189

23.45 Les Mystères
de l’Histoire. 
L’allié de l’ombre. 585520160

0.30 Notre siècle.
Mémoires de la Seconde
Guerre mondiale :
Hitler, homme et my 
(45 min). 517115555

Forum C-S

19.00 Théâtre, naissance
d’un personnage.
Débat. 508806498

20.00 L’Empire des Incas. 
Invités : Antoinette Moline, 
Jean-François Bouchard, 
Carmen Salazar-Soler, 
Henri Favre. 508895382

21.00 Y a-t-il un syndrome
de la guerre du Golfe ? 
Invités : Michèle Rivasi, 
Abraham Behar, 
Hervé Desplats, 
Peter Hearly, 
Yves Coquin, 
Jacques Postel. 508697030

22.00 Ouragans et tempêtes. 
Invités : Benoît Guibert, 
Emmanuel Le Roy Ladurie, 
Rémy Louat, 
Thomas Formery. 508693214

23.00 www.sport
et télévision.com.
Invités : Patrick Chêne, 
David Douillet, 
Hervé Paillant, 
Bernhard Adriaensens 
(60 min). 508684566

Eurosport C-S-T

19.00 Ski. Coupe du monde.
Descente dames. 
A Lake Louise (Canada). 
En direct. 329721

20.30 Football. 
D 2 (21e journée) :
Montpellier - Nîmes.
Au stade de la Mosson, 
à Montpellier. 
En direct. 511740

22.30 Boxe. Poids lourds. 
Ray Austin -
Harold Sconier. 716672

23.00 Football. 
Coupe d’Allemagne. 
Demi-finale. 972837

0.30 Racing Line. 1228371

1.00 Une coupe, un monde.
Magazine (30 min). 1296772

Pathé Sport C-S-A

20.00 Showtime. 500702479
20.30 Starter. 500794450

21.00 Tennis.
Masters messieurs (4e jour).
A Lisbonne (Portugal). 
En direct. 500516295

23.00 Transworld Magazine.
0.00 Cybersports.
0.15 Rugby à XIII.

Coupe du monde. 
Finale. A Old Trafford
(105 min). 505610888

Planète C-S

6.50 Les Splendeurs naturelles de
l’Afrique. [11/12] Archipels de rêve.
7.50 Mystérieuses civilisations
disparues. La citadelle inca. 8.40 La
Quête du futur. [21/22] Les nomades
du futur. 9.10 Adieu Babouchka.
10.25 Notre-Dame de la joie. 11.00
Ni un commencement, ni une fin,
1995-1997. 11.55 Déchets mortels.
12.25 Les Grands Compositeurs.
[3/7] Gustav Mahler. 13.25 Les Co-
lères du ciel. Tempêtes. 14.20 J.F.
Kennedy et la Mafia. 15.15 Cinq co-
lonnes à la une. [96e volet]. 16.10
Sotigui Kouyaté, un griot mo-
derne. 17.10 L’Enfant aveugle. [1/2].
17.35 Un moment de silence. 17.50
Beppie. 18.30 Van Dyck, dans
l’ombre de Rubens. 19.10 Emotion
azur, l’équipe italienne de football.
20.05 Jean-Paul Marcheschi, le
veilleur.

20.30 Les Ailes de légende. 
Avion cargo. 5236030

21.20 Les Secrets toxiques 
de Porton 
Down. 80954011

22.15 « Le Provençal », quotidien
d’un pouvoir. 3370721 23.15 Haïti,
le silence des chiens. 0.10 Luigi et
Bruna. 0.25 Soldats de la paix à Sa-
rajevo. 1.15 Mutoid Waste Compa-
ny, la compagnie des mutants
recycleurs (35 min).

Odyssée C-T

8.55 L’Histoire du monde. Le
Mystère de Saint-Aubin : Une
obsession de justice et de vérité.
10.00 L’Egypte : [4/5] Dieux et dé-
mons. 10.50 Patmos, l’île de la Ré-
vélation. 11.45 Les Grands Parcs
canadiens. Le parc national Forillon.
12.10 L’Europe des pèlerinages.
[5/11] Saint-Jacques de Compostelle.
12.40 Pays de France. 13.30 Sans
frontières. Cuba à bicyclette.
14 . 3 5 Av e n t u r e s a f r i c a i n e s :
[1er volet] Au Kenya. 15.35 Banc
d’Arguin, le rendez-vous des oi-
seaux. 16.00 Dar Es Salam. 17.00
Gamba, la plage des éléphants.
17.30 La Mare au Canard. 19.05 Lé-
gendes, Mike Tyson. 20.00 Quand
l’île Saint-Louis nous est contée.

20.30 Aventures. 500976672
21.25 Artisans du monde. 

Tunisie : Le potier / 
Le bois palmier. 500916585

21.55 Journal d’un
globe-trotter.
Yukon. 504011295

22.45 Mémoire du futur. Comment
préserver le savoir à l’ère électro-
nique ? 23.35 Itinéraires sauvages.
2 3 . 4 5 Le m o n d e s e c r e t d e s
mammifères européens : Ma voisine
la fouine. 0.40 Une histoire de loup
(50 min).

Soirée Maria Callas à partir de 21.00 sur Mezzo :
un documentaire d’ Alan Lewens et Alastaire
Mitchell, suivi de deux concerts, à la Musikhalle
de Hambourg (mai 1959) et au Royal Opera House
de Covent Garden (novembre 1962)

SI
PA
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.25 Journal, Météo. 20.15
Autant savoir. Vitamines : de la
carence à l’excès. 20.40 Julie Lescaut.
Ville haute, ville basse. 22.20 Eco.
23.20 Dites-moi. Invitée : Josée Andréi
(65 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
Temps présent. 21.10 et 21.55 New
York 911. Chasse à l’homme. 22.45 Zig
Zag café. 23.30 Demain à la une
(5 min).

Canal + vert C-S
20.35 Boxe hebdo. 21.35 Agnes
Browne. Film. Anjelica Huston. Avec
Anjelica Huston. Comédie dramatique
(1999) &. 23.05 Swamp ! Film. Eric Bu.
Avec Satya Esquenazi. Comédie
dramatique (1999) % (80 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 22.55 Futur immédiat. 19.50
Fr o n t i è r e s d e l ’ e s p a c e . 2 0 . 4 0
L’Aventure photographique. 21.05 L’Ile
au trésor. 21.20 et 21.40 Les Grandes
Dates de la science et de la technique.
Wilhelm Ostwald : la catalyse. 21.55
Biochimie du coup de foudre. 23.15
L’Aventure de l’homme. L’apocalypse
des insulaires (45 min).

Comédie C-S
20.00 Les Dessous de Veronica. Une
bibliothèque de rêve. 20.30 Six Sexy.
Size Matters. 21.00 Le Pigeon a a
Film. Mario Monicelli. Avec Vittorio
Gassman. Comédie (1958, N.) &. 22.55
Conseils... « deux femmes » (5 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.50 Netflash.
20.00 et 2.00 MCM Tubes. 20.30
Terminus a Film. Pierre-William
Glenn. Avec Johnny Hal lyday.
Science-fiction (1986). 22.20 Robin. Les
clodos. 23.00 Carte blanche aux Dandy
Warhols (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Bytesize. 21.00 MTV’s French
Link. 21.30 Biorhythm. Anthony
Kiedis. 22.00 Station Zero. 22.30
Bytes ize Uncensored. 0 .00 Yo !
(120 min).

Régions C-T
19.55 et 0.25 Le Club des visionautes.
20.02 Le Lieu du crime. L’affaire Sylvie
Reviriego. 20.30 et 22.30, 0.30 Le
Journal des journaux. 20.50 et 22.50,
0.52 Le Journal de l’Outremer. 21.00
Présentation soirée thématique.
21.01 L’Usine-ville. 21.54 Littorales.
22.43 et 0.45 De ville en ville. 23.00 7
en France, les Régions en direct
(50 min).

RFO Sat S-T
20.00 VAT JT TVM. 20.20 Musique de
la Réunion. 20.45 et 0.00 Journal.
20.50 New Zik. 21.00 JT Guadeloupe.
21.30 L’Eau à la bouche. 21.45 Lan min
pou palé. 22.00 JT Martinique. 22.20
Hebdo TNB. 22.50 Programme non
communiqué. 23 .00 JT Guyane
(30 min).

LCI C-S-T
8.00 L’Edito. 8.40 L’Invité du matin.
9.10 et 15.10 On en parle. 10.10 et 16.10
Psycho Philo. 11.00 et 20.45, 1.00 Le
Club LCI. 14.10 et 17.10, 0.10 LCA.
18.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.50 et 20.35 La Page
économie. 20.00 Le Dossier du Grand
Journal. 22.00 22h/minuit.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
20.30 World Business Today Live. 21.30
Q & A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

TV Breizh S-T
19.30 et 23.30Lorient Express. Invitée :
Françoiz Breut. 20.30 Obsessions a a
Film. Julien Duvivier. Avec Edward G
Robinson. Sketches (1943, N.). 22.30
L’Entretien 1 et 2 (60 min).

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ; 
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00 ; 0.00.

6.05 Multidiffusions (rediff.). 7.20 Les
Enjeux internationaux. 7.30 Première
édition. 7.55 Chronique ; 8.02 Revue de
presse culturelle ; 8.07 Deuxième
édition ; 8.25 Chronique. 8.30 Les Che-
mins de la connaissance. L’Atlantique,
une histoire commune [4/5]. Vents du
commerce. 9.05 Continents sciences.
Passion de la chimie. Invité : Pierre
Lazlo, chimiste. 10.00 Visite médicale.
Les empreintes génétiques. Invité :
P h i l i p p e R o u g e r, p r o f e s s e u r à
l’Université Paris VI.
10.30 Les Chemins de la musique. 

[4/5]. Représentation, 
spectacle et théâtre lyrique.

11.00 Fiction. Jasmin, 
d’André Targe. [9/10]. 
De Boulets-Montreuil 
à Maraîchers.

11.20 Marque-pages. Yves Mabin 
(L’invention du silence).

11.25 Résonances.
11.30 L’Université de 

tous les savoirs. 
Passé et avenir du livre. 
Invité : Roger Chartier.

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnets de notes. Entre-temps.
Organisation (Kraftwerk). Invité : Pascal
Bussy. 14.00 Les Jeudis littéraires.
14.55 et 20.25 Poésie sur parole. Bernard
Manciet. 15.00 La Vie comme elle va. La
sincérité. Invités : Marie-Luce Demonet
(Montaigne et la question de l’Homme) ;
Jean Vanier (Le Goût du bonheur - Au
fondement de la morale avec Aristote).
16.30 Accord parfait. Les stratégies de
l’Association des Paris de la musique.
Invités : Jean-Claude Casadessus, chef

d’orchestre ; Ivan Fedele, compositeur ;
Régis Pasquier, violoniste ; Laurent
Korsia, violoniste. 17.25 Feuilleton. La
République de Mab-Oul. 17.30 A voix
nue. Michel Butor. La peinture, la
m u s i q u e , l e s c o l l a b o r a t i o n s , l e
livre-objet et l’ouvrage Boomerang,
troisième du Génie du lieu. 18.00 Pot-
au-feu. 19.30 Cas d’école. 16e Salon du
livre de jeunesse de Montreuil. En direct
et en public. Ecrire à l’école.
20.30 Fiction 30. Un épisode 

sanglant de mon histoire,
d’Olivia Rosenthal [2/2].

21.00 Le Gai savoir. 
Invités : Jean-François Bouvet,
Emmanuelle Grundmann.

22.12 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. Une île

dans la presqu’île ; histoires 
du Centre Bretagne [2/3]. 
Invités : Steren Le Skanv Katell ;
madame Le Skanv ; des habitants
de Rostrenen.

0.05 Du jour au lendemain. Nathalie
Heinich (Etre écrivain). 0.40 Chansons
dans la nuit. 1.00 Les Nuits (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 19.00.

6.05 Les Boréales. 7.05 Tous les matins
du monde. 8.30 La Revue de presse.
9.07 Si j’ose dire. 10.27 et 12.27, 19.57 Al-
la breve. Flashes pour orchestre, de
Zavarro, par l’Orchestre philharmonique
de Radio France, dir. Pascal Rophé. (Re-
diff.). 10.30 Papier à musique. Invité :
Jean Roy. Darius Milhaud et les
Amériques. L’exi l aux Etats-Unis
(1940-1942). Œuvres de Milhaud, Co-
pland.

12.35 C’était hier. David Oïstrakh. 
Symphonie no 5 op. 100, de

Prokofiev, par l’Orchestre national
de l’ORTF. - Enregistré en 1954,
à Moscou. Légende op. 17, 
de Wieniawski, Vladimir
Yampolski, piano.

13.30 Au fur et à mesure. 
La Flûte enchantée, de Mozart.

15.00 Concert. A l’Abbaye
d’Hautecombe, à Aix-les-Bains,
Wolfgang Holzmair, baryton,
Russel Ryan, piano : Œuvres de
Mahler : Ablösung im Sommer ; Zu
Strassburg auf der Schanz ;
Frühlingsmorgen ; Erinnerung ;
Hans und Grethe ; Wo die schönen
Tropeten blasen ; Œuvres de Von
Zemlinski : Vor der Stadt ;
Entbietung ; Quatre Lieder, op. 2,
de Berg ; Œuvres de Korngold :
Nachtwanderer ; Das Ständchen ;
Œuvres de Schœnberg, Wolf.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Clifford Brown, le roman
d’un enfant sage (no 7). 19.07 A côté de
la plaque.
20.00 Concert. Par le Concerto Vocale,

dir. René Jacobs, Solomé Haller et
Maria Cristina Kiehr, sopranos,
Bernarda Fink et Marisa Martins,
mezzo-sopranos, Christophe
Laporte, contre-ténor, Mario
Zeffiri, Kobie van Rensburg,
Jeremy Ovenden et John Bowen,
ténors, Victor Torres, baryton :
Madrigali Guerrieri Ed Amorosi
(livre VIII), de Monteverdi.

22.30 Jazz, suivez le thème. 
The Last Time I Saw Paris.

23.00 Le Conversatoire. En direct du
Bœuf sur le toit, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. 1.00 Les Nuits de
France-Musiques.

Radio Classique
Informations : 6.30 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 

19.00, Classique affaires soir.
14.00 Thèmes et variations. 

Johannes Brahms, les jeunes
années. Undine (ouverture), 
d’ Hoffmann, dir. L. Zagrosek.
Œuvres de Berlioz, Brahms,
Lanner.

16.30 Grand répertoire. L’Oiseau de feu,
de Stravinsky, par l’Orchestre de l’Opéra
Bastille, dir. M. W. Chung ; Suite no 4 en
sol Majeur « Mozartiana » op. 61, de
T c h a ï k o v s k i , p a r l ’ O r c h e s t r e
Symphonique d’URSS, dir. E. Svetlanov ;
Quinquette avec cor K.407, de Mozart,
par The Nash Ensemble ; Rhapsodie sur
un thème de Paganini op.43, de
Rachmaninov, par l ’Orchestre de
Cleveland, dir. Vladimir Ashkenazy ; Fêtes
Romaines, de Respighi, par l’Orchestre
Philarmonique d’Oslo, dir. M. Jansons.
18.30 L’Actualité musicale.

20.40 Concert. 
Enregistré le 26 février, au théâtre
des Abbesses. Interprété par 
le Quatuor Takacs. Œuvres de
Beethoven : Quatuor op. 18 no 5 ;
Quatuor op. 59 no 3 ; 
Quatuor op. 135.

22.35 Les Rendez-vous du soir (suite).
Les femmes compositeurs. Lieder, de
M a h l e r , p a r l ’ O r c h e s t r e d u
Concertgebouw d’Amsterdam, dir. R.
Chail ly ; Ir lande , de Holmès, par
l ’ O r c h e s t r e p h i l h a r m o n i q u e d e
Rhénanie-Palatinat, dir. S. Friedmann ;
Sonate pour violon et piano, de Bonis ;
Concert ino pour flûte op. 107, de
Chaminade, par The City of London
Sinfonia, dir. R Hickox ; Larghetto, valse
lente et sicilienne, de Tailleferre ; D’un
matin de printemps, de Boulanger, par
l’Orchestre philharmonique de la BBC,
dir. YP Tortelier. 0.00 Les Nuits de Radio
Classique.

Action

AIR FORCE ONE a a
17.55 Cinéstar 1 505396566 
Wolfgang Petersen. 
Avec Harrison Ford
(Etats-Unis, 1997, 120 min) &.
Le président des Etats-Unis, sa
femme et sa fille, aux prises avec
des terroristes dans
l’avion du chef de l’Etat.
CROIX DE FER a a
2.55 Cinéfaz 542708371

Sam Peckinpah. 
Avec James Coburn 
(All. - GB, 1977, 135 min) ?.
En 1943, l’affrontement de deux
officiers durant la débâcle
allemande en Crimée.

Comédies

1941 a a
22.05 Cinéstar 1 505323905 
Steven Spielberg. 
Avec Dan Aykroyd 
(Etats-Unis, 1979, 115 min) &.
La peur de la guerre, à la suite
de l’attaque japonaise de Pearl
Harbor, met les habitants de Los
Angeles au bord du chaos.
BEAU FIXE a a
0.00 Cinéstar 1 506784642 

Christian Vincent.
Avec Isabelle Carré 
(France, 1992, 90 min) &.
Quatre étudiantes, réunies pour
préparer leurs examens, font
du cousin de l’une d’elles
leur souffre-douleur.
MEN IN BLACK a a
23.05 Cinéfaz 552495498 
Barry Sonnenfeld. 
Avec Tommy Lee Jones
(Etats-Unis, 1997, 98 min) &.
Deux agents humains très
spéciaux tentent d’assurer
l’intégration sur Terre
d’extraterrestres égarés.
TOUT FEU 
TOUT FLAMME a a
23.05 Cinétoile 506454108 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1981, 100 min) &.
De retour au foyer, un
aventurier se heurte au
caractère intransigeant
de sa fille.

Comédies dramatiques

ADIEUX a a
15.15 Ciné Classics 11654160 
Robert Siodmak. 
Avec Brigitte Horney 
(All., N., 1930, 70 min) &.
Un jeune couple amoureux ne
résiste pas à l’atmosphère
irrespirable d’une pension
de famille confinée.
ALLONSANFAN a a a
12.15 Cinétoile 507074586 
Paolo et Vittorio Taviani. 
Avec Marcello Mastroianni 
(Italie, 1973, 100 min) &.
Membre déçu d’un groupuscule
révolutionnaire, un homme
tente en vain de tirer
un trait sur son passé
affectif et politique.
BEAU-PÈRE a a
17.55 CinéCinémas 3 553250721
Bertrand Blier. 
Avec Patrick Dewaere 
(France, 1981, 120 min) ?.
A la mort de sa mère, une
adolescente de quatorze ans fait
des pieds et des mains
pour rester avec son beau-père
dont elle est amoureuse.
FORREST GUMP a a
15.35 Cinéstar 1 508417943 
Robert Zemeckis. 
Avec Tom Hanks 
(Etats-Unis, 1994, 140 min) &.
Un simple d’esprit s’avère être le
véritable héros, caché, de
la récente histoire américaine.
HANNAH ET 
SES SŒURS a a a
19.15 Cinétoile 509276189 
Woody Allen. 
Avec Woody Allen 
(Etats-Unis, 1986, 105 min) &.
Les déboires amoureux de trois
sœurs, sous le regard incrédule
et inquiet d’un hypocondriaque
à la recherche de Dieu.
L’HOMME QUI TUA 
LA PEUR a a
18.35 Ciné Classics 80712289 
Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc
et un Noir, se lient d’amitié.

LA DISCRÈTE a a
13.45 Cinéstar 2 504894127 
Christian Vincent. 
Avec Fabrice Luchini 
(France, 1990, 95 min) &.
Un séducteur, éconduit par
sa maîtresse, décide de passer
sa rancœur sur une femme
choisie au hasard.
LE DÉCLIN DE L’EMPIRE
AMÉRICAIN a a
19.20 Cinéstar 2 507678924 
Denys Arcand. 
Avec Dominique Michel 
(Canada, 1985, 95 min) &.
Quatre messieurs et leurs
compagnes font le bilan 
de leur vie.
M. BUTTERFLY a a
14.25 CinéCinémas 1 16020276 
David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons
(Etats-Unis, 1993, 100 min) %.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice.
MÉFIE-TOI DE L’EAU 
QUI DORT a a
11.30 CinéCinémas 3 501411295 
Jacques Deschamps. 
Avec Maruschka Detmers 
(France, 1996, 105 min) %.
Trois amours manquées
par le même homme.

WILL HUNTING a a
16.05 CinéCinémas 2 504668363 
Gus Van Sant. 
Avec Matt Damon
(Etats-Unis, 1998, 125 min) &.
Un petit délinquant au génie
stupéfiant déstabilise au plus
haut point les professeurs et
les thérapeutes qui s’intéressent
à son cas.
Z a a
21.00 Cinétoile 505165856 
Costa-Gavras. 
Avec Yves Montand 
(France - Algérie, 
1968, 125 min) &.
Un juge d’instruction tente de
mettre au jour un attentat
politique perpétré par la police
à l’encontre d’un député.

Fantastique

ALIEN, 
LA RÉSURRECTION a a a
22.35 CinéCinémas 2 502831301
Jean-Pierre Jeunet. 
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1997, 104 min) ?.
Des manipulations génétiques
permettent de féconder de
nouveaux aliens qui ne tardent
pas à s’affranchir de la tutelle
des scientifiques.

ALIENS, LE RETOUR a a
9.15 CinéCinémas 3 504395818 

James Cameron.
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1986, 135 min) ?.
Seule rescapée d’une
dramatique mission dans
l’espace, une femme repart
enquêter sur place.
ALIENS, LE RETOUR a a
16.05 CinéCinémas 1 28795108 
James Cameron.
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, version
producteur, 1986, 154 min) ?.
Version longue.

Histoire

UN SCANDALE
À PARIS a a
23.10 Ciné Classics 68052856 
Douglas Sirk.
Avec George Sanders
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq,
aventurier devenu chef de la
sûreté au début du XIXe siècle.

Policiers

COPLAND a a
1.10 Cinéstar 2 508146401

James Mangold. 
Avec Sylvester Stallone 
(Etats-Unis, 1997, 95 min) &.
La police des polices enquête
dans une petite ville du New
Jersey où règne la corruption.
LA GRIFFE a a
22.10 CinéCinémas 1 13754363 
Franklin J. Schaffner. 
Avec Yul Brynner
(Etats-Unis, 1967, 105 min) &.
Un agent secret américain
tombe dans un piège.
UN TÉMOIN
DANS LA VILLE a a
9.55 Ciné Classics 76465189 

Edouard Molinaro.
Avec Lino Ventura
(France, N., 1959, 90 min) &.
Un mari bafoué supprime
l’amant et assassin de son
épouse. Mais un témoin 
a assisté au meurtre.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Isabelle Carré dans « Beau fixe », de Christian Vincent,
à 0.00 sur Cinéstar 1
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

1er
D É C E M B R E

Le film

Le film

5.50 Pim. Une vraie purée de
pois. Le fantôme. 6.15 Secrets.
6.40 et 9.00 TF 1 info. 6.48 et
8.28, 9.10, 11.05, 1.53 Météo.
6.50 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.15 Balade en ville. 
Téléfilm. Marc Angelo. 
Avec Jean Yanne 
(France, 1996) %. 5026178

11.10 Dallas. Série. 
La petite chérie à papa.

12.00 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 18.58

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.50 Les Jardins de Laurent.
13.55 Les Feux de l’amour. 
14.50 Rick Hunter, 

inspecteur choc. 
Série. Jeux d’enfants.

15.45 Les Dessous 
de Palm Beach. Série. 
Un amour de belle-mère.

16.35 7 à la maison. 
Série. La tribu se serre 
les coudes.

17.30 Sunset Beach. Série.
18.20 Exclusif. Magazine.
19.00 Le Bigdil. Jeu.
19.55 Hyper net. Magazine.
20.00 Journal, Météo.

5.35 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 Talents de
vie. 8.35 Des jours et des vies.
Feuilleton.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton &.

9.25 C’est au programme. 
Tempêtes : il y en aura 
d’autres. 7242604

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 17.20, 22.45 Un livre. 

Peau de brocart,
de Philippe Pons.

12.20 Pyramide. Jeu.
13.00 Journal, Météo.
13.50 et 20.45 Point route.

13.55 L’Enquêteur. Série. 
Trois valets avec dame &.

14.50 En quête de preuves. 
Série. Dégâts matériels &.

15.45 La Chance 
aux chansons. [5/5].

16.50 Des chiffres 
et des lettres. Jeu.

17.25 Qui est qui ? Jeu.
18.00 70’s Show. Série.

Laurie déménage &.
18.35 JAG. Série. 

Une question d’humanité.
19.20 Vendredi, c’est Julie. 

19.50 Un gars, une fille.
Série.

20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. Les Mémoires extraordi-
naires de la sorcière Camomille ;
Les Aventures des Pocket Dra-
gons. 7.00 et 16.35 MNK. 8.45
Un jour en France.
10.00 La Clinique de 

la Forêt-Noire. 
Série. Un enfant.

10.50 L’île fantastique. 
Série. Le concours.
La chasse au trésor.

11.40 Bon appétit, bien sûr. 
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C’est mon choix. 

Magazine. 5844352

14.55 L’Enfance mise à prix. 
Téléfilm. Eric Laneuville. 
Avec Lea Thompson
(EU, 1993). 1218438

17.35 A toi l’actu@. Magazine.
17.50 C’est pas sorcier. 

Les sorciers décrochent 
la Lune.

18.15 Un livre, un jour. 
Autobiographie 
d’un lecteur,
de Pierre Dumayet.

18.20 Questions 
pour un champion. Jeu.

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.20 Tous égaux. Magazine.

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 A quoi ça rime ?
6.40 Anglais. Leçon n0 12. 7.00
Debout les zouzous. Souris
souris. Kipper. Thimothy et ses
peluches. Rolie Polie Olie. 64, rue
du zoo. Rolie Polie Olie. 8.05
Doc Eurêka. La vanille. 8.10 Le
Journal de l’Histoire.
9.00 Les Ecrans du savoir.

Accro : Injection. Galilée,
imager ies d ’h i s to i re
[11/13]. Ciel, ma géo !
[ 1 2 / 1 3 ] : L a b a i e d u
Mont-Saint-Michel. Net
plus ultra : Port parallèle.

10.00 Ripostes. Invités : Shimon
Peres, François Léotard, Lahoua-
ri Addi, Alain Finkielkraut, Jean

d’Ormesson. 10.55 Les Dessous
de la Terre. 11.20 Le Monde
des animaux. La Faune du delta
de l’Okavango. 11.50 Fenêtre
sur. La Côte d’Azur. 12.20 Cellu-
lo. 12.50 La Réunion, le
voyage. 13.45 Le Journal de la
santé. 14.05 et 17.30 100 %
question.
14.35 La Cinquième

rencontre. 14.40 L’île des
enfants. 15.30 Entretien.

16.05 Les Risques du métier.
16.35 Les Ecrans du savoir.
Histoires d’écrivains [11/16]. A
toute épreuve [12/13]. 18.00 Le
bonheur est dans le pré. 18.25
Météo. 18.30 Le Monde des
animaux. 

19.00 Tracks. Magazine.
No Respect : Aux râleurs ;
Tribal : Hot Rods ; 
Dream : Sepultura ;
Vibration : American
Chaos ; Clip : Ski
Oakenfull ; Backstage : 
French Touch US ;
Live : 113.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Reportage.

Chat alors !

Portrait de chats
« goûteurs » d’un centre
de nutrition et de soins
pour animaux, basé en
Grande-Bretagne.

20.45

SECRETS BRÛLANTS
Téléfilm. Friedemann Fromm. 
Avec Uwe Bohm, Hans Korte
(Allemagne, 2000). 993710

Dans un village de montagne, le corps
d’un jeune toxicomane est retrouvé.
Un journaliste sans scrupules,
originaire du pays, saute sur l’occasion
pour en faire un article à scandale.

22.15

GRAND FORMAT 
La Chasse au renard.
Documentaire. Niek Koppen
(Pays-Bas, 1997). 2844710

Le monde secret et fascinant
de la chasse à courre anglaise.

23.15 Kamikaze 1989 a

Film. Wolf Gremm. Avec Rainer
Werner Fassbinder, Günther
Kaufmann. Science-fiction
(Allemagne, 1982, v.o.). 5900062

Dans une société futuriste,
un policier enquête sur 
une alerte à la bombe.

1.00Roulette chinoise a a a Film. Rainer Wer-
ner Fassbinder. Avec Margit Carstensen. Drame
(All., 1976, v.o.). 4592376 2.25 Court-circuit. Nour-
riture de serpent. Court métrage. Debra Granik
(1997, v.o., 20 min). 3283869

20.55

THALASSA
Chasseurs d’icebergs. 5663371
Présenté par Georges Pernoud.

Au large de Terre-Neuve, une petite
société de pêcheurs « chasse » les
icebergs pour produire de l’eau
potable qui sera vendue en bouteille.
Un marché fructueux qui intéresse
le Canada et les Etats-Unis.

22.05

FAUT PAS RÊVER
Nouvelle-Calédonie :
le champ d’ignames du chef. 8760492
Magazine présenté
par Laurent Bignolas. 
Invité : Niels Arestrup, comédien. 

23.05 Météo, Soir 3.
23.30 On ne peut pas plaire

à tout le monde. 
Magazine. 1830178

1.05 C’est mon choix. 5578772
2.00 Nocturnales. « Quatuor », opus 77 no 1, de
Joseph Haydn. Par le Quatuor Amati (30 min).
5968956

20.50

UNE SOIRÉE, 
DEUX POLARS
20.50 La Crim’. Série. 

Le masque rouge. 7819456
21.50 B.R.I.G.A.D. Série. 

Le forcené. 8398420
22.50 Bouche à oreille. 

Magazine. 4163541

22.55

BOUILLON DE CULTURE
Des femmes remarquables. 7088739
Magazine présenté par Bernard Pivot. 
Invitées : Hélène Carrère d’Encausse,
Andrée Chédid, Nicole Le Douarin, 
Germaine Tillon, Claire Joyes. 

0.15 Journal, Météo. 
0.40 Histoires courtes :

Cycle « Du côté des docs ».
Petites histoires 
de reins du tout. Court métrage. 
Françoise Marie &. 9845314

1.00 Vendredi, c’est Julie. Magazine. 4110840 1.25
Mezzo l’info. 2227444 1.40 Envoyé spécial.
4544598 3.40 Les Z’amours. 2165550 4.10 Le Cor-
busier. Documentaire (60 min) &. 3911227

20.55

SUCCÈS
Magazine présenté par Julien Courbet. 
Invités : Elie Semoun,
Antonio Fargas (Huggy dans « Starsky
et Hutch »). 8739333

23.15

C’EST QUOI L’AMOUR ?
La jalousie. 8446915
Présenté par Carole Rousseau.
0.35 Les Coups d’humour. 

Invités : Les Chevaliers du fiel,
Grégory Juppin, Maxime,
Fabrice et Fabrice,
Les Deux Autres. 9910550

1.10 Exclusif. Magazine. 3635598 1.40 TF 1 nuit,
Du côté de chez vous. 1.55 Très chasse. Les
chiens courants et la chasse. Documentaire.
7086163 2.50 Reportages. Transhumance : des
moutons et des hommes. 9259753 3.20 Les Aven-
tures du jeune Patrick Pacard. Feuilleton [6/6].
Gero Erhardt. 3030173 4.10 Histoires naturelles.
Les hommes poissons. Documentaire. 2155173
4.40 Musique. 4942314 4.55 Histoires naturelles.
Vive le Québec.. sauvage. Documentaire (5 min).
27826598

TOURNÉ juste après
L e s H o m m e s l e
dimanche , Adieux

(Abschied) confirme – mais
avec, ici, un climat de noir-
ceur – la vocation de Robert
Siodmak pour le réalisme
social. Un certain Emmerich
Pressburger avait participé
au scénario de cette étude
de mœurs, dont l’action se
situait, un soir, de 19 heures
à 20 h 10, dans l’unique
décor d’une pension de
famille berlinoise miteuse.
Peter Winkler, représentant
de commerce, doit partir
travailler à Dresde. Les
commérages, la jalousie, la
méchanceté ou l’indiffé-
rence de la patronne et des
autres pensionnaires font
croire à Peter que sa fiancée
Hella, une jeune vendeuse,
lui a été infidèle. Effets
sonores et éclairages sou-
lignent la médiocrité et la
décomposition de cette
micro-société : Siodmak
finit par faire éclore un uni-
vers tragique. Brigitte Hor-
ney, future vedette du
cinéma allemand sous
Goebbels, débutait ici, à
dix-sept ans.

Jacques Siclier

20.30 Ciné Classics

Adieux 
Robert Siodmak
(All., 1930, N., v.o.).
Avec Brigitte Horney,
Aribert Mog.
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L’émission

Canal +

M 6

5.45 Plus vite que la musique.
6.05 et 9.35, 10.05, 11.05, 16.05
M comme musique. 7.00 Mor-
ning Live. 9.05 M 6 Boutique. 
10.00 et 11.00, 11.55

M 6 Express, Météo.
12.00 La Vie de famille. 

Série. Nous irons tous 
à Disney World.

12.35 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
Un acte d’amour &.

13.35 Crimes et passion. 
Téléfilm. 
George Bloomfield. 
Avec Wendy Crewson
(EU, 2000) %. 4074082

15.15 The Practice. 
Série. La bénédiction &.

17.25 Kid et compagnie.
Les Marchiens ;
Achille Talon ;
Blake et Mortimer.

18.30 Dharma & Greg. 
Série. Les chanteurs 
désenchantés &.

18.55 Mission 1 million. 
19.50 I-minute. Magazine.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer. 

Série. Une nounou
à l’hôpital &.

20.38 Météo du week-end.
20.40 Politiquement rock.

f En clair jusqu’à 9.00
7.00 Teletubbies. 7.25 Nulle
part ailleurs. 8.30 D2 Max.
9.00 Fait d’hiver. Film. Robert
Enrico. Avec Charles Berling,
B e a t r i c e Pa l m e . D r a m e
(Bel. - Fr. - It., 1998) ?. 7209159
10.45 et 5.05 Surprises.
10.50 Agnes Browne 

Film. Anjelica Huston. 
Avec Anjelica Huston. 
Comédie dramatique 
(Irl., 1999) &. 5700604

f En clair jusqu’à 13.45
12.20 Le Journal de l’emploi.
12.25 Les Titres du journal.
12.30 Nulle part ailleurs. 

13.45 Sans complexes
Film. K. Rodney Sullivan. 
Comédie dramatique 
(EU, 1998) &. 5795178

15.45 A deux sur la comète.
Court métrage. &.

16.00 eXistenZ a a

Film. David Cronenberg.
Avec Jennifer Jason Leigh. 
Suspense
(EU, 1999) ?. 93062

17.30 Mickro ciné. Magazine. 
f En clair jusqu’à 21.00
18.00 Daria. Série &.
18.30 Nulle part ailleurs. &.
20.35 Allons au cinéma

ce week-end. 

22.40

AU-DELÀ DU RÉEL
L’AVENTURE CONTINUE
Anniversaire de mariage %. 5849371
Ordre et obéissance &. 232536
Série. Avec Matt Frewer, Michelle
Johnson ; Ryan Philippe, Peter Donat.

Un conseiller financier tombe dans les
rêts de la veuve de l’un de ses clients...

0.30 Brooklyn South. Série. 
L’amour brutal &. 4973685

1.20 M comme musique. 1559753 3.20 Plus vite
que la musique. Magazine. 6714937 3.40 Fré-
quenstar. Magazine. Invité : Lilian Thuram.
1561666 4.30 Fan de. 1598685 4.50 Turbo. Maga-
zine (30 min). 4869840

20.50

COLLECTION VERDICT 

LA COLÈRE
D’UNE MÈRE
Téléfilm. Jacques Malaterre. 
Avec Anne Richard, Eric Deshors, 
Nathalie Cardone (Fr., 1997) &. 231888
Une femme, dont la fille a été renversée
par une voiture, se bat pour retrouver le
chauffard, qui a pris la fuite...

22.45

COUVRE-FEU
Film. Edward Zwick. Avec Denzel
Washington, Annette Bening, Bruce
Willis. Policier (EU, 1998) %. 3225371

Pour lutter contre le terrorisme,
le gouvernement américain
décrète l’état de siège.

0.40 Extension du domaine
de la lutte 
Film. Philippe Harel. 
Avec Philippe Harel. Drame 

(Fr., 1999, DD) ?. 9237802

2.35 Seinfeld. Série. &. 9907005 3.20 Un pur mo-
ment de rock’n’roll. Film. Manuel Boursinhac.
Drame (Fr., 1998) ?. 7677598 5.30 Babylon 5.
L’Appel aux armes. Téléfilm. Mike Vejar (90 min). 

21.00

GLORIA
Film. Sidney Lumet. Avec Sharon Stone,

Jean-Luke Figueroa, Jeremy Northam..

Suspense (Etats-Unis, 1999) %. 3729807

Remake absurde et inutile

du film de Cassavetes. 

6.15 PLANÈTE

Le journal
de Gaston
« LE PROVENÇAL », QUOTIDIEN
D’UN POUVOIR. Vie et mort
d’un titre qui fut l’instrument
d’un homme, Gaston Defferre

DE bout en bout, Le Provençal de
Marseille fut un paradoxe. Voilà un
quotidien qui naît en 1944 sur les

décombres du titre collaborationniste Le
Petit Provençal, dont le nouvel homme
fort, Gaston Defferre, fera le levier de son
pouvoir. Avec un double objectif : asseoir
la mainmise des « patriotes socialistes et
républicains » dans le Sud-Est et conquérir
la mairie de Marseille. Voilà aussi un jour-
nal qui, dans les années 70, en pleine
magnificence, fut le premier à se moderni-
ser et permit à des journalistes de partir
enquêter pendant six mois sur un sujet, un
luxe inouï.

Ce paradoxe – un journal auquel ses
pages politiques donnaient des allures de
« Pravda locale » tandis que la « tolé-
rance » de Gaston Defferre l’autorisait, ail-
leurs, à tout simplement informer –, a dis-
paru avec son patron. En 1986, le jour de

son décès, que des neurochirurgiens retar-
dèrent artificiellement afin que « son »
journal fût le premier à l’annoncer, Le Pro-
vençal titra « On l’appelait Gaston ».

Dans son film, Le Provençal, quotidien
d’un pouvoir, Gilles Cayatte décrit bien,
grâce aux archives et aux témoignages de
journalistes et d’hommes politiques, dont
Michel Pezet et Charles-Emile Loo, ce sys-
tème qui prévalut pendant plus de qua-
rante ans. Le réalisateur raconte les appels
quotidiens du patron qui, du bout du
monde ou de son bureau ministériel,
posait sa sempiternelle question :
« Qu’est-ce qui se passe aujourd’hui ? »,
refaisait la « une », coupait dans

un « papier » ou envoyait aux oubliettes
un rival gênant. Il montre aussi des rédac-
teurs tétanisés par l’autorité de « M. le
maire », mais aussi liés affectivement à
« Gaston ». Au point d’accepter de jouer
les « agents électoraux » pendant les
périodes politiquement chaudes, en
échange d’une prime destinée, au-delà de
leur propre engagement, à leur faire avaler
la transformation de leur journal en « tract
électoral ».

Machine de guerre au service des socia-
listes (mais pas de tous), instrument d’un
marketing politique clientéliste, fait sur-
tout de « sports, de faits divers et de publi-
cité », Le Provençal fut un cas unique dans
la presse quotidienne régionale. On regret-
tera toutefois que le film ne fasse
qu’effleurer son passé récent : la guerre
entre actionnaires, le rachat par Hachette
du Provençal et de ses frères ennemis
(dont Le Méridional), le professionnalisme
nouveau qu’incarna Ivan Levaï et la fusion
des journaux donnant naissance à La Pro-
vence.

Yves-Marie Labé

a Rediffusions : samedi 2 (18 h 5) et
dimanche 3 décembre (22 h 5).

0.40 France 2

Petites histoires
de reins du tout

C E court-métrage,
proposé dans la case
« H i s t o i r e s

courtes », s’ouvre sur une
succession de dessins aux
couleurs pastel représen-
tant des scènes d’hôpital.
En fond sonore, des voix
d’enfants . « Moi, j’aimerais
bien faire un livre pour expli-
quer qu’on n’est pas comme
les autres, qu’on a une mala-
die », dit un petit garçon.
« Faire un exposé et raconter
ce que c’est la dialyse »,
ajoute une autre petite voix.
Sensible au besoin exprimé
par les jeunes malades de
fa i re comprendre aux
autres la réalité de leur
souffrance, la réalisatrice
Françoise Marie a eu l’idée
de leur proposer des jeux de
rôle. A l’hôpital, elle a réuni
une d iza ine d ’enfants
atteints d’ insuffisance
rénale, filles et garçons,
âgés de cinq à douze ans.
Elle leur a demandé, entre
deux dialyses, de jouer des
saynettes où ils interprètent
tour à tour les rôles du
papa, de la maman, de
l’infirmière ou du chirur-
gien, et elle a filmé leurs
jeux.
En se mettant dans la peau
d e c e u x q u i l e u r s o n t
proches et de ceux qui les
soignent, les gamins aux
avant-bras couverts de
pansements expriment
leurs angoisses et disent les
pet i ts malheurs qu’ i l s
subissent au quotidien, les
moqueries des copains, le
retard scolaire, la fatigue,
les effets secondaires des
traitements. Leurs mots ne
sont pas ceux qu’on entend
d’habitude dans la bouche
des enfants : fistule, dialyse,
greffe, cortisone, bloc opé-
ratoire, prise de sang. Pro-
duit par Jacques Sarasin et
les Productions Faire bleu,
ce film plein de vitalité et
jamais larmoyant mérite-
rait d’être diffusé dans les
écoles.

S. Ke.

Un journal auquel ses pages
politiques donnaient des
allures de « “Pravda” locale »
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Le câble et le satellite
1er
D É C E M B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal

entendants

TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV5 l’Invité.
20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Juliette Pomerleau.

Feuilleton [4/10].
Avec Brigitte Boucher,
Janine Sutto. 41556975

22.00 Journal TV5.
22.15 Tapis rouge à la

nouvelle génération.
Divertissement. 
Invités : Maxime
Le Forestier,
Vanessa Paradis, Eddy
Mitchell, Garou, Ricky
Martin, Julie Zenatti, Ishtar,
Isabelle Boulay... 82804046

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Des racines et des ailes.

Magazine (90 min). 14157956

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille. Série.
Drôle de couple. 6131230

20.15 Friends.
Série. Celui qui allait
à la plage &. 7054246

20.45 Cracker.
Série. Fraternellement
vôtre. 94467739

23.20 Aphrodisia. Série.
Retour imprévu ! ; Histoire
d’A, fille des îles ? ; Le chat
et la souris ? ; Marie sous
influence ? ; Les tarots ?.

0.50 Télé-achat (60 min).

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. Best of.

21.00 Recto Verso.
Invité : Henri Salvador.

21.55 Nuit d’humour
à Cannes.
Spectacle. 7929826

22.55 Paris dernière.
Magazine. 74508587

23.50 Howard Stern.
Magazine. 13712449

0.30 Rive droite,
rive gauche. Best of
(90 min). 9622005

Monte-Carlo TMC C-S

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Pendant la pub.
Invitée : Elsa Zylberstein.

20.55 McCallum.
Série. Le Régime
miracle %. 24807420

22.40 Les Contes d’Avonlea.
Série. La malédiction
des Lloyd &. 13766284

23.30 Météo.
23.35 OM magazine. Magazine.

23.50 Sur les chemins
de Compostelle. 
Documentaire (60 min).

Téva C-T

19.30 Téva déco.
De la cave au grenier :
Visite à Aline Matsika.

20.00 Falcon Crest.
Série. La chanson
de Danny &. 500056994

20.50 Soirée sitcom.
20.50 Oh ! Baby. Quoi
de neuf, docteur ? & ;
21.10 Working Girl.
L’envahisseur & ; 21.35
Susan ! Madame Noël est
triste & ; 21.55 Carol. Again
with the Funeral (v.o.) ; 22.20
Style & Substance. Chelsea’s
Ex (v.o.) &.

22.45 La Vie à cinq. Série.
Cinq, quatre, trois. 505322468

23.30 Sarah. Série. Rien
ne va plus &. 500004604

0.00 I Love Lucy.
Série. The Black Eye 
(v.o., 30 min) &. 500006937

Festival C-T

19.30 Les Brigades
du Tigre. Série.
Le village maudit. 78415772

20.30 Atmosphère,
atmosphère. Magazine.
Invités : Valérie Mairesse,
Roland Giraud. 25902178

21.10 Miranda, la cuvée
du tonnelier.
Téléfilm. Jean Marbœuf.
Avec Patrick Raynal,
Marc Bertolini
(1998). 63534420

22.50 Josépha a
Film. Christopher Frank.
Avec Miou-Miou,
Claude Brasseur.
Comédie dramatique
(1982, 115 min). 51336517

Voyage C-S

20.00 et 0.00 Le Club.
20.30 Airport. Magazine.

21.00 Suivez le guide.
Magazine. 500052826

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500007401

23.00 Lonely Planet.
Mexico. Documentaire.

23.50 Voyage infos.
0.30 Europuzzle. Magazine.

Hongrie. 509892753
1.00 Travelers.

Concours de bûcherons
à Morton, dans l’Etat
de Washington (60 min).

13ème RUE C-S

19.50 21, Jump Street.
Série. La journée
des clefs. 565539536

20.45 New York District.
Série. Un cadeau 
empoisonné. 504825517
21.30 Panique dans
le métro. 506164604

22.25 Les Nouveaux
Détectives. Erreur fatale.
Documentaire. 504435888

23.25 First Wave. Série.
Les yeux du Gua. 554713710

0.15 21, Jump Street.
Série. Gros cubes 
et gros sous (50 min).

Série Club C-T

19.45 The Practice.
Série. Fin de partie &.

20.30 Séries news. Magazine.

20.40 Farscape.
Série. Gilina. 865420

21.25 Buck Rogers.
Série. Le paradis 
du jeu &. 4435915

22.15 Space 2063.
Série. Une rivière
d’étoiles %. 6397284

23.00 Bakersfield Pd.
Série. President’s
Coming (v.o.) &. 742888

23.25 Taxi. Série.
Elaine’s Strange
Triangle (v.o.). 9036130

23.45 The Practice.
Série. Fin de partie
(v.o.) &. 5941772

0.30 La Quatrième
Dimension. Série. King 9
sans retour (30 min). 4407314

Canal Jimmy C-S

20.00 The Muppet Show.
Divertissement.
Invité : Steve Martin.

20.30 T’es toi !
Magazine. 78664807

21.00 Top bab.
Rock in Japan.
Invité : Marc Zermati.
21.55 Rock et rébellion
au Japon. Documentaire.
22.55 Thee Michelle
Gun Elephant. Concert.
World Psycho Blues 1999.
0.25 Japop. Documentaire.

1.00 T’as pas une idée ?
Avec Volker Schlöndorff
(60 min). 46286111

Canal J C-S

18.20 Sabrina. Série.
Sabrina marchand 
de sable. 7663081

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Les Incroyables 

Pouvoirs d’Alex Mack.
Série. La course. 2428082

19.30 Sister Sister.
Série. 5394807

Disney Channel C-S

20.30 Chérie, j’ai rétréci 
les gosses. Série. 
Chérie, j’ai une musique 
dans la tête. 609178

21.15 Collection Disney.
Magazine. 673178

21.40 Zorro. Série. La mission 
secrète de Garcia. 661468

22.05 Microsoap. Série. 

23.00 Zik Best. Magazine.

23.10 Art Attack 99. 3198975
23.30 Art Attack 98. 280772
23.55 On est les champions.
0.00 Effets Blouzes 

très spéciaux 2000
(5 min). 

Télétoon C-T

18.00 Le Bus magique.
Des poissons 
et des hommes. 509125420

18.35 Les 4 Fantastiques. 
Le monde 
souterrain. 527397555
18.58 Le retour 
de Galactus. 827377791

19.19 Tic Tac Toc. Le charbon.

19.25 Jack et Marcel. 
Abeille - La chaise
à roulettes -
La nuit des nains.

19.30 Spiderman. 
Kraven 
le chasseur. 505670492

19.55 Highlander. 
L’île aux grans. 508120081

20.20 Compil Cartoons.
La Panthère rose ; 
Heckle et Jeckle ; 
James Hound ; 
Super-Souris. 

20.50 Les Gros Chevaliers. 
Où est passée Doris ? ; 
Chevaliers en détresse
(12 min).

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Mezzo l’info. 

20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 « Roméo et Juliette ».
Ballet. Chorégraphie
de Rudolf Noureev. Musique
de Prokofiev. Par l’Orchestre
de l’Opéra national de Paris,
dir. Vello Pähn. 
Avec Monique Loudières
(Juliette), Manuel Legris
(Roméo). 30502401

23.45 Mes années de guerre. 
Portrait d’Arnold
Schoenberg. 
Documentaire 
(85 min). 29563791

Muzzik C-S

20.10 Birdland.
Herbie Hancock,
Wayne Shorter
et Jason Rebello.
Documentaire
[5/7]. 500431420

20.40 L’Agenda. 503693604

21.00 Soirée Daniel Humair.
Marciac Sweet 2000. 
H.U.M : Humair, Utreger,
Michelot. 501604246
22.05 Le Journal de Muzzik. 
22.35 La Nuit 
Daniel Humair. 
Documentaire. 501027325

23.40 Louis Armstrong
and his Orchestra, 
volume 1. 
Documentaire. 509688807

0.40 Marteau rouge.
Court métrage. J-F Pauvros
(25 min). 508904163

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal 
de l’histoire. 509858975

21.00 Civilisations.
Lucy, Ramsès
et Cie. 508676820
22.00 Les Aventuriers
de l’Egypte ancienne. 
[9/12]. 508594081
22.25 Sauvetage des temples
de Nubie [10/12] . 509426710

23.45 Procès Barbie
(115 min). 532722130

La Chaîne Histoire C-S

20.00 Les Mystères
de l’Histoire. 
Miracles. 507298265

20.40 Les Mystères
de la Bible. 
Samson et Dalila. 509874913

21.25 Les Mystères
de l’Histoire.
L’allié de l’ombre. 504848468

22.10 Les Grandes Batailles.
Balaklava. 518857866

23.05 Biographie.
Les Années Carlos. 
Angie, les années
clandestines. [2/2]. 502743284

23.45 Les Mystères 
de l’Histoire. Le géant
de Cardiff. 528718401

0.30 Civilisations.
Les anciennes prophéties 
(45 min). 517182227

Forum C-S

19.00 Ouragans et tempêtes.
Invités : Benoît Guibert,
Emmanuel Le Roy Ladurie, 
Rémy Louat, 
Thomas Formery. 501763197

20.00 Bosnie, les élections
et après ? 
Invités : Kosta Christich, 
Michel Foucher, 
Nadège Ragaru, 
Muhameddin Kullashi, 
Svebor Dizdarevic. 501752081

21.00 Le Petit Monde 
des Pygmées. 
Invités : Daniel Boursier, 
Suzanne Fürniss, 
Bernard Descamps, 
Isabelle Motte. 501048791

22.00 Presse régionale et
télévision de proximité.
Invités : Gilles Gremilleux, 
Louis-Bertrand Raffour, 
David Bohbot, 
Christian Dauriac, 
Gérald Ganascia, 
Thierry Guillemot. 501044975

23.00 Théâtre, naissance 
d’un personnage.
Débat. (60 min). 501068555

Eurosport C-S-T

19.00 Ski. Coupe du monde. 
Descente dames. 
A Lake Louise (Canada). 
En direct. 196449

20.30 Volley-ball.
Championnat de Pro A
masculine (10e journée) :
Tourcoing - Tours. 
En direct. 179772

22.00 Equitation.
Grand Prix mondial. 
A Amsterdam (Pays-Bas).
En direct. 902536

23.00 Score express. 
23.15 Ski. 

Alpine Lapland Race.
A Levi (Finlande). 5270371

0.15 Fléchettes.
Grand Prix européen
(1re étape, 60 min). 7014111

Pathé Sport C-S-A

20.00 Watersports. 500330401

20.45 NHL Power Week. 
21.00 Tennis. Masters messieurs 

(5e jour). A Lisbonne. 
En direct. 500376623

23.00 Boxe. 500159623
23.45 Football. 

Championnat du Chili 
(105 min). 504073994

Planète C-S

6.15 « Le Provençal », quotidien
d’un pouvoir. 7.15 Haïti, le silence
des chiens. 8.10 Luigi et Bruna. 8.25
Soldats de la paix à Sarajevo. 9.15
Mutoid Waste Company, la
compagnie des mutants recy-
cleurs. 9.50 Les Splendeurs natu-
relles de l’Afrique. [11/12] Archipels
de rêve. 10.45 Mystérieuses civilisa-
tions disparues. La citadelle inca.
11.35 La Quête du futur. [21/22] Les
nomades du futur. 12.05 Adieu Ba-
bouchka. 13.20 Notre-Dame de la
joie. 13.55 Ni un commencement,
ni une fin, 1995-1997. 14.50 Déchets
m o r t e l s . 15 . 2 0 L e s G r a n d s
Compositeurs. [3/7] Gustav Mahler.
16.20 Les Colères du ciel. Tempêtes.
17.15 J.F. Kennedy et la Mafia. 18.10
Cinq colonnes à la une. 19.05 Soti-
gui Kouyaté, un griot moderne.
20.05 7 jours sur Planète.

20.30 L’Enfant aveugle. 
[2/2]. 7257333

21.00 Lucebert, temps 
et adieux. 6187197

21.55 Piero della Francesca, peintre
du silence. 57286975 22.30 Ponts.
22.45 Les Mbuti, pygmées du
Zaïre. 23.35 Jean-Paul Marcheschi,
le veilleur. 0.00 Les Ailes de
légende. Avion cargo. 0.50 Les Se-
crets toxiques de Porton Down
(55 min).

Odyssée C-T

8.55 Sans frontières. 9.05 Cuba à
b i c y c l e t t e . 10 . 0 5 Av e n t u r e s
africaines : [1er volet] Au Kenya.
11.00 Journal d’un globe-trotter.
Yukon. 11.50 Artisans du monde.
Tunisie : Le potier / Le bois palmier.
12.20 Dar Es Salam. 13.05 L’His-
toire du monde. Le Mystère de
Saint-Aubin : Une obsession de
justice et de vérité. 14.05 L’Egypte :
[4/5] Dieux et démons. 15.00 Em-
barquement porte no1. Vancouver.
15.30 Les Chats du soleil. 16.00
Gamba, la plage des éléphants.
16.25 Itinéraires sauvages. Le
monde secret des mammifères
européens: Ma voisine la fouine.
17.25 Une histoire de loup. 18.30
L’Europe des pèlerinages. [5/11]
Saint-Jacques de Compostelle. 19.05
Pays de France. 20.00 Les Grands
Parcs canadiens. Le parc national
Forillon.

20.30 La Naissance de 
la plate-forme 
Britannia. 500703772

21.25 La Mare 
au Canard. 501181062

22.55 Banc d’Arguin, le rendez-
vous des oiseaux. 23.25 Patmos,
l’île de la Révélation. 0.30 Aven-
tures. 1.25 Quand l’île Saint-Louis
nous est contée (25 min).

Henri Salvador est l’invité de Paul Amar, 
dans son magazine « Recto Verso », 
à 21.00 sur Paris Première
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La radio

Sur les chaînes cinéma

Action

AIR FORCE ONE a a
0.15 Cinéstar 1 504363111

Wolfgang Petersen.
Avec Harrison Ford 
(Etats-Unis, 1997, 120 min) &.
Le Président des Etats-Unis, sa
femme et sa fille, aux prises
avec des terroristes dans
l’avion du chef de l’Etat.
CROIX DE FER a a
22.55 Cinéfaz 581171420 
Sam Peckinpah. 
Avec James Coburn 
(All. - GB, 1977, 135 min) ?.
En 1943, l’affrontement de deux
officiers durant la débâcle
allemande en Crimée.
L’AVENTURE 
DU POSÉIDON a a
16.15 CinéCinémas 3 508078604 
Ronald Neame. 
Avec Gene Hackman 
(Etats-Unis, 1972, 117 min) &.
Le dramatique naufrage
d’un paquebot la nuit
de la Saint-Sylvestre.

Comédies

1941 a a
12.35 Cinéstar 2 505327710 
Steven Spielberg. 
Avec Dan Aykroyd 
(Etats-Unis, 1979, 115 min) &.
La peur de la guerre, à la suite
de l’attaque japonaise de Pearl
Harbor, met les habitants de
Los Angeles au bord du chaos.
BEAU FIXE a a
14.30 Cinéstar 2 500985449 
Christian Vincent. 
Avec Isabelle Carré 
(France, 1992, 90 min) &.
Quatre étudiantes, réunies pour
préparer leurs examens, font
du cousin de l’une d’elles
leur souffre-douleur.

CATCH 22 a a
12.40 Cinéfaz 536181555 
Mike Nichols. 
Avec Alan Arkin 
(Etats-Unis, 1970, 116 min) ?.
Les déboires de soldats
américains basés en Italie,
pendant la seconde guerre
mondiale.

MASH a a a
21.00 Cinéfaz 568804420 
Robert Altman. 
Avec Donald Sutherland 
(Etats-Unis, 1970, 110 min) &.
Trois chirurgiens sèment la
zizanie dans un camp militaire,
en pleine guerre de Corée.
MEN IN BLACK a a
16.25 Cinéfaz 502533739 
Barry Sonnenfeld. 
Avec Tommy Lee Jones 
(Etats-Unis, 1997, 98 min) &.
Deux agents humains très
spéciaux tentent d’assurer
l’intégration sur Terre
d’extraterrestres égarés.

Comédies dramatiques

ADIEUX a a
20.30 Ciné Classics 72015371
Robert Siodmak. 
Avec Brigitte Horney 
(All., N., 1930, 70 min) &.
Un jeune couple amoureux ne
résiste pas à l’atmosphère
irrespirable d’une pension
de famille confinée.
ALLEMAGNE 
ANNÉE ZÉRO a a a
1.00 Cinétoile 505418983 

Roberto Rossellini. 
Avec Edmund Meschke 
(Fr. - It., N., 1947, 75 min) &.
1945, Berlin est en ruines.
BEAU-PÈRE a a
16.05 CinéCinémas 1 11850178 
Bertrand Blier. 
Avec Patrick Dewaere 
(France, 1981, 120 min) ?.
Une adolescente est amoureuse
de son beau-père.
CAFE SOCIETY a a
14.40 Cinéfaz 561520197 
Raymond de Felitta. 
Avec Frank Whaley 
(Etats-Unis, 1995, 104 min) &.
Un homme de bonne famille est
victime d’un policier véreux.
DRÔLE D’ENDROIT POUR 
UNE RENCONTRE a a
7.15 Cinéstar 1 505489178
1.55 Cinéstar 2 592961024 

François Dupeyron. 
Avec Catherine Deneuve
(France, 1988, 100 min) &.
Les étranges débuts
d’une passion.

L’EMPIRE DU SOLEIL a a
10.35 Cinéstar 1 502158159 
Steven Spielberg.
Avec Christian Bale 
(Etats-Unis, 1987, 155 min) &.
Un enfant anglais tente de
survivre dans la tourmente
de la guerre, en Chine.
L’HOMME QUI TUA 
LA PEUR a a
21.45 Ciné Classics 5804913 
Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes 
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc
et un Noir, se lient d’amitié.
LA DISCRÈTE a a
22.45 Cinéstar 1 500338642 
Christian Vincent. 
Avec Fabrice Luchini 
(France, 1990, 95 min) &.
Un séducteur, éconduit par sa
maîtresse, décide de passer sa
rancœur sur une femme choisie
au hasard.
LUDWIG VAN B a a
21.00 Cinéstar 2 500915449 
Bernard Rose. Avec Gary
Oldman (EU, 1994, 116 min) &.
L’homme de confiance de
Beethoven enquête sur
l’« immortelle bien-aimée » 
à qui le musicien a légué tous
ses biens.

KIKA a a
8.45 CinéCinémas 3 506490994 

Pedro Almodovar.
Avec Veronica Forqué
(Fr.- Esp., 1993, 110 min) ?.
Une maquilleuse est environnée
de pervers de tout poil.
M. BUTTERFLY a a
22.35 CinéCinémas 3 501138265 
David Cronenberg.
Avec Jeremy Irons
(Etats-Unis, 1993, 100 min) %.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice.
MÉFIE-TOI DE L’EAU 
QUI DORT a a
21.00 CinéCinémas 2 506119401
Jacques Deschamps. 
Avec Maruschka Detmers 
(France, 1996, 105 min) %.
Trois amours manquées par
le même homme à trois âges
différents, petit garçon
d’abord, homme mûr ensuite,
vieillard enfin.
NIAGARA a a
21.00 Cinétoile 500528361
Henry Hathaway. 
Avec Marilyn Monroe
(Etats-Unis, 1953, 84 min) &.
Un mari trompé échappe à un
meurtre et tue les amants
diaboliques.

UNE HISTOIRE
D’AMOUR a a
18.30 Ciné Classics 3315555 
Guy Lefranc. 
Avec Louis Jouvet 
(France, N., 1951, 95 min) &.
Un inspecteur cherche les
raisons qui ont poussé deux
jeunes gens à se suicider.

Fantastique

ALIEN,
LA RÉSURRECTION a a a
16.20 CinéCinémas 2 500476371
Jean-Pierre Jeunet.
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1997, 104 min) ?.
Des manipulations génétiques
permettent de féconder de
nouveaux aliens qui ne tardent
pas à s’affranchir de la tutelle
des scientifiques.
PHASE IV a a
1.05 Cinéfaz 528700005 

Saul Bass.
Avec Nigel Davenport
(Etats-Unis, 1974, 85 min) ?.
Un savant étudie le curieux
comportement de fourmis
tueuses ; en effet, celles-ci
résistent de mieux en mieux
aux insecticides.

Histoire

UN SCANDALE 
À PARIS a a
14.50 Ciné Classics 94872265 
Douglas Sirk. 
Avec George Sanders
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq,
aventurier devenu chef de la
sûreté au début du XIXe siècle.

Policiers

COPLAND a a
21.00 Cinéstar 1 509895517 
James Mangold. 
Avec Sylvester Stallone
(Etats-Unis, 1997, 95 min) &.
La police des polices enquête
dans une petite ville du New
Jersey où règne la corruption.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00 ; 0.00.

6.05 Multidiffusions (rediff.). 7.20 Les
Enjeux internationaux. 7.30 Première
édition. 7.55 Chronique ; 8.02 Revue de
presse culturelle ; 8.07 Deuxième édition ;
8.25 Chronique. 8.30 Les Chemins de la
connaissance. L’Atlantique, une histoire
commune [5/5]. Une Méditerranée améri-
caine. 9.05 Les Vendredis de la philo-
sophie.
10.30 Les Chemins de la musique. 

[5/5]. Transmission et pédagogie. 
A l’écoute et Tempo Reale.

11.00 Fiction : Jasmin. [10/10].
11.20 Marque-pages. Jean-Pierre 

Ostende (La méthode volatile).
11.25 Résonances.
11.30 L’Université de 

tous les savoirs. [5/5].
La politique internationale
du cinéma et de communication.

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Carnets de notes. Points cardinaux.
Les chants de l’ethnie wagogo de
Tanzanie. Invité : Polo Vallejo. 14.00 En
étrange pays. Voyager pour se perdre.
Invité : Jean-Michel Belorgey, écrivain.
14.55 et 20.25 Poésie sur parole. Bernard
Manciet. 15.00 Carnet nomade. Ces
amours-là. 16.30 Traitement de textes.
17.10 Libre poche. Les Larmes d’Ulysse, de
Roger Grenier ; Lâchons les chiens, de
Brady Udall. 17.25 Feuilleton. La
République de Mab-Oul. 17.30 A voix
nue. Michel Butor. Le rapport de Butor
avec ses pairs du Nouveau Roman, avec
l’œuvre de Balzac. 18.00 Pot-au-feu.
19.30 Appel d’air. A l’occasion de
l’ouverture du Salon nautique, du 2 au
11 décembre. Voyages en lenteur entre Lot
et Baïse.

20.30 Black & Blue. 
Joe Chambers ou de la musicalité 
avant toute chose. 

21.30 Cultures d’islam. Fiction 
et histoire. Invité : Antoine 
Raybaud (Le Besoin littéraire).

22.12 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit. 

Une île dans la presqu’île ; 
histoires du Centre-Bretagne
[3/3]. La terre.

0.05 Du jour au lendemain. Pierre
G o u b e r t , à p r o p o s d e s Œ u v r e s
romanesques complètes de Jane Austen.
0.40 Chansons dans la nuit. 1.00 Les
Nuits de France Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 19.00.

6.05 Les Boréales. 7.05 Tous les matins
du monde. 8.30 La Revue de presse.
9.07 Si j’ose dire. 10.27 et 12.27, 19.57,
22.30 Alla breve. Flashes pour orchestre,
d e Z a v a r r o , p a r l ’ O r c h e s t r e
philharmonique de RadioFrance, dir.
Pascal Rophé (rediff.). 10.30 Papier à
musique. Invité : Jean Roy. Darius
Milhaud et les Amériques. Alternance
entre deux instruments. Œuvres de
Milhaud, Amy.

12.35 C’était hier. David Oïstrakh.
Enregistré en 1968, à l’Opéra de
Paris. Sonate pour violon et piano
en la majeur, de Franck, Sviatoslav
Richter, piano. Suivi de :
L’actualité du disque d’archive 
et des rééditions.

13.30 Au fur et à mesure. Invité :
Christophe Wells, chef de chœur.
Cantate St Nicolas, de Britten.

15.00 Concert. 
A l’auditorium du Nouveau Siècle,
à Lille, par le Chœur de 
la Philharmonie slovaque 
et l’Orchestre national 
de Lille, dir. Jean-Claude
Casadesus, Michèle Lagrange,
soprano, Grace Bumbry,
mezzo-soprano, Miroslav Dvorsky,
ténor, Simon Estes, basse :
Requiem, de Verdi.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. L’auberge des songes, avec
Philippe Carles. 19.07 A côté de la
plaque.

20.05 Concert franco-allemand. 
Donné en direct du Théâtre 
du Châtelet, à Paris, et émis
simultanément sur les radios 
de Berlin, Leipzig et Sarrebruck, 
par le Chœur de femmes de Radio
France, Michel Tranchant, chef 
de chœur, et l’Orchestre
philharmonique de Radio France,
dir. Paavo Järvi : Château de l’âme,
pour soprano et orchestre, de
Saariaho, Karita Mattila, soprano ;
Symphonie no 6, de Mahler.

22.45 Jazz-club. 
Invitée : Sara Lazarus. 
Donné en direct de La Coupole, 
à Combs-la-Ville, par Le Caritini
Jazz Ensemble, dir. Patrice
Caratini, contrebasse, André
Villéger, Stéphane Guillaume 
et Remi Sciuto, anches, Claude
Egea et Pierre Drevet, trompettes,
Denis Leloup, trombone, 
Patrice Petitdidier et François
Bonhomme, cors, François
Thuillier, tuba, Marc Ducret,
guitare, Alain Jean-Marie, piano,
Thomas Grimmonprez, batterie :
Anything Gœs (création) ;
Chansons, de Porter.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations : 6.30 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Thèmes et variations. 
Le viloniste Gidon Kremer.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de R.
Schumann, Spohr, Mendelssohn,
Reinecke, Grieg. 18.30 L’Actualité musi-
cale.
20.40 Les Rendez-vous du soir. 

Offenbach : De Hoffmann aux
contes. Le Roi Carotte (ouverture),
d’Offenbach, dir. A. de Almeida ;
La Fille de madame Angot, 
de Lecocq, par l’Orchestre 
R. Blareau ; Espérance I, 
de Métra, dir. J. Cohen ; 
Pomme d’Api (trio du grill),
d’Offenbach, dir. M. Rosenthal ; 
Suite op. 16, de Saint-Saëns ; Ballet
des mouches, d’Offenbach, dir.
M. Swierczewski ; Soirée de Vienne,
de Grünfeld ; Ballet des flocons 
de neige, d’Offenbach, dir. 
M. Swierczewski ; Carmen (2
pièces), de Bizet ; American Eagle
Waltz, d’Offenbach, dir. 
M. Swierczewski ; Cortège
burlesque, de Chabrier ; Sylvia
(extraits), de Delibes, dir. 
A. Mogrelia ; Maître Peronilla
(ouverture), d’Offenbach, dir. 
A. de Almeida ; Les Mousquetaires 
du couvent (pour faire un brave
mousquetaire), de Varney ; 
Manolo, de Waldteufel ; Les Contes
d’Hoffmann, d’Offenbach.

22.50 Les Rendez-vous du soir (suite).
Sonate no 5, de Zelenka, par l’Ensemble
Zefiro ; Concerto grosso op. 6 no2, de
Haendel, dir. W. Christie ; Œuvres de
Bach : Partita no 5 ; Sinfonia op. 6 no 5.
Œuvre de JCF Bach. 0.00 Les Nuits de
Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.20 Journal, Météo. 20.40
Signé Taloche. Divertissement. 22.00
Pour le meilleur et pour le rire.
Divertissement. 22.55 Coup d’envoi.
23.15 Intérieur nuit (65 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
C’est la vie. Mes parents sont
séropositifs. 20.50 Délit d’innocence
a Film. Peter Yates. Avec Tom
Selleck. Policier (1989). 22.50
Keskivapa ? 23.30 La Malédiction
2 a a Film. Don Taylor. Avec
William Holden. Horreur (1978) ?
(110 min).

Canal + vert C-S
20.15 Les Superstars du catch. 21.00
Extension du domaine de la lutte.
Film. Philippe Harel. Avec Philippe
Harel. Drame (1999) ?. 23.00 Les
V a c a n c e s . C o u r t m é t r a g e .
Emmanuelle Bercot % (15 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 23.15 Futur immédiat. 19.55
Le Monde méditerranéen. 20.20
Désert vivant. 20.45 Toits de sagne en
Camargue. 21.00 Eco-logique. 21.30
Les Grands Moments de l’art en Italie.
22.10 Les Réalisateurs. Sydney Pollack
(85 min).

Comédie C-S
20.00 Père malgré tout. Chloe
débarque. 20.30 Fast Show. Série.
21.00 Les Pieds dans l’eau. Pièce de
théâtre de Macha Makeieff. 22.55
Conseils... « deux femmes ». 23.00 La
Grosse Emission II. Divertissement
(60 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.50
Netflash. 20.00 et 2.00 MCM Tubes.
20.30 Le Hit. Invités : IV My People.
21.55 Robin. Bons pour le service.
22.00 Cinémascope. 22.52 Le JDLM.
Série. 23.00 Total Groove (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Bytesize. 21.00 MTV’s French
Link. 21.30 Rockumentary. 22.00
Daria. Série &. 22.30 Staying Alive.
23.00 World Aids Day Concert.
Concert. 0.00 Staying Alive 2
(30 min).

Régions C-T
20.02 Histoires ordinaires. 20.30 et
22.30, 0.30 Le Journal des journaux.
20.50 et 22.50, 0.52 Le Journal de
l’Outremer. 21.00 Présentation soirée
thématique. Tématélé Balades.
21.01 Midi Méditerranée. 21.28 La
R o u t e d u l a p i n . 2 1 . 5 5 L e s
D é b o u s s o l é s : S a i n t - M a i x e n t -
Pigerolles.22.43 et 0.45 De ville en
ville. 23.00 7 en France (50 min).

RFO Sat S-T
19.30 Les Chefs mauriciens. Le chef Li
Kang King. 20.00 VAT JT TVM. 20.20
Jéjé Dagoni. Sida collège. 20.45 et
0.00 Journal. 20.50 New Zik. 21.00 JT
Guadeloupe. 21.30 Cultures sud. 21.40
Top courses. 21.50 Boîte à asso’s.
22.00 JT Martinique. 22.20 Ale Liron.
Divertissement. 23.00 JT Guyane
(30 min).

LCI C-S-T
8.00 L’Edito. 8.40 L’Invité du matin.
9.10 et 16.10 Imbert/Julliard. 10.10 et
15.10, 18.30, 1.10 Le Club de
l’économie. 11.00 Le Club LCI. 14.10
et 17.10, 0.10 LCA. 19.00 Presse
hebdo. 19.50 et 20.35 La Page
économie. 20.00 La Vie des médias.
2 0 . 4 5 10 0 % p o l i t i q u e . 2 2 . 0 0
22h/minuit.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute la
journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
20.30 World Business Today Live.
21.30 Q & A Live. 22.00 Perspectives.
22.30 Insight Live. 23.30 World Sport
Live. 0.00 World View (30 min).

TV Breizh S-T
19.30 Be New Club. Invités : Spontus.
20.30 Cadfael. Le Champ du potier.
22.00 Racing Homer Court métrage.
22.30 L’Entretien 1 et 2 (60 min).

Elliott Gould et Donald Sutherland dans « MASH », 
de Robert Altman, à 21.00 sur Cinéfaz
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SAMEDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

2
D É C E M B R E

Le film

Le film

16.40 Ciné Classics

Un scandale à Paris
Douglas Sirk (EU, 1946,
N., v.o.). Avec George
Sanders, Signe Hasso.

PLUS encore que dans
le film français de
Jacques Daroy tourné

en France en 1938 (avec
André Brule, peu convain-
cant), cette vie de Vidocq,
escroc, bagnard, qui devint
chef de la brigade de sûreté
parisienne (et inspira à Bal-
zac le personnage de Vau-
trin), est traitée d’une façon
très romanesque. Mais il n’y
a pas lieu de faire la fine
bouche au nom de la vérité
historique. Le romanesque
hollywoodien revu par le
style baroque de Douglas
Sirk, émigré européen, est
un enchantement par son
mélange d’humour, d’aven-
tures étonnantes et les rap-
ports troublants créés entre
le personnages. Sirk avait
travaillé à un scénario sur
Cagliostro, dont il voulait
confier le rôle à George San-
ders, accompagné d’Akim
Tamiroff. Il a repris les deux
acteurs et transposé l’ambi-
valence de Cagliostro sur
Vidocq (admirable Sanders),
à la fois voyou et grand sei-
gneur, séducteur de jolies
filles et maître en intrigues
pour une surprenante
ascension sociale.

Jacques Siclier

5.50 Pim. Accrochez les wa-
gons ! Pim bumper. 6.20 30 mil-
lions d’amis. 6.45 TF 1 Info.
6.55 Shopping Avenue matin.
7.40 Télévitrine. 8.05 Télé-
shopping. 8.58 et 12.05, 12.53,
2.08 Météo.
9.00 TF ! jeunesse.

Les castors al lumés ;
Woody Woodpecker ; 
Dr Globule ; Argaï ; 
Digimon ; Papyrus ; 
Pokémon. 47663078

12.10 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine. 

Les chocolats de Noël.
13.00 Journal, Météo.

13.25 Reportages. Magazine.
Le chèque de la haine.

13.55 MacGyver. Série.
MacGyver mort ou vif.

14.50 Alerte à Malibu. 
Série. Les malheurs 
de Stephanie.

15.45 Flipper. Série.
Le « Maria D » en danger.

16.40 Will & Grace. Série.
Les rois du bowling.

17.10 Beverly Hills. 
Série. Amour perdu.

18.05 Sous le soleil. Dérapage.
19.05 Qui veut gagner 

des millions ? Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

5.10 Les Routiers. La ruée vers
l’or. 6.10 Petitsmatins.cool. Iz-
nogoud ; Casper. 7.00 Thé ou
café. 7.50 Diddy.cool. Les In-
croyables pouvoirs d’Alex Mac ;
Sabrina, l’apprentie sorcière.
8.40 Dktv.cool.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Point route.
12.55 et 13.40 Météo.
13.00 Journal.
13.15 L’Hebdo du médiateur. 

Magazine.
13.45 Consomag. Magazine.
13.50 Savoir plus santé. 

La peau en questions.

14.55 Une histoire 
de rhinocéros. 
Documentaire &. 
Stephen Mills et 
Patricia Phillips.

15.50 Tiercé. A Saint-Cloud.
16.10 Disparition 

en haute mer. 
Téléfilm. Stuart Orme. 
Avec Francesca Annis, 
Christopher Fulford
(Etats-Unis) 
[1 et 2/2]. 3431444 - 9238005

18.45 Union libre. 
Magazine. 2932260

19.55 et 20.50 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. Les méoires extraordi-
naires de la sorcière camomille ;
Les aventures des pocket dra-
gons. 7.00 MNK. Titi et gros Mi-
net mènent l’enquête ; Fantô-
mette ; Roswell, la conspiration ;
Batman, la relève : Rodéo aé-
rien ; Les Razmoket.

9.05 Outremers. Magazine. 
Vodounsi, les artistes 
de l’invisible ; Mémoire 
d’éléphant. 7457273

10.05 et 18.10
Expression directe. 
Magazine. UDF. PS.

10.10 Côté jardins. Magazine.

10.45 Côté maison. Magazine.
11.15 Bon appétit, bien sûr. 
11.40 12-14 de l’info, Météo.
13.35 Inspecteur Frost.

Série. La Proie. 6504111
15.20 Keno. Jeu.
15.30 Destination pêche. 

Magazine.
15.55 La Vie d’ici. 

Magazine. 22986734
18.15 Un livre, un jour.

Des mots pour la vie.
18.20 Questions 

pour un champion. Jeu.
18.50 Le 19-20 de l’info.
20.00 Tout le sport. Magazine.
20.10 Tous égaux. Magazine.

5.00 L’Université de tous les
savoirs. 5.50 Les Grands Do-
cuments de La Cinquième.
6.20 Italien. Leçon n0 4. 6.40 Le
Journal de l’Histoire. 7.25 De-
bout les zouzous. Petit Basile.
Kipper. Timothée et ses pe-
luches. Rolie Polie Olie. Les aven-
tures de Miss Grisettes. Rolie Po-
lie Olie. 8.30 A vous de voir.
9.05Victor Schœlcher, un
homme contre l’esclavage.
10.00 Expertise. 10.55 Econo-
claste. 11.25 T.A.F.
11.55 Fête des bébés. 

La crèche à la carte. 
12.10 Silence, ça pousse ! 
12.30 Cobras.

Documentaire. 31395

13.30 Le « Créole », yacht de
rêve ou bateau maudit ? 14.25
Exploration planète. Cultures
ancestrales.
15.05 Sur les chemins 

du monde. 
La Jamaïque.
Un monde, des mondes.
16.00 Va savoir. 
Le canal du midi. 
Toulouse la rose. 
16.30 Londres. 
Documentaire. 95579 
17.30 Gaïa. L’Alsace
aux prises avec 
ses montagnes de sel.

18.00 Le Magazine de la santé.
La résistance des antibiotiques.
18.55 C’est quoi la France ?

19.00 Histoire parallèle.
Magazine présenté par
Marc Ferro. Semaine
du 2 décembre 1950.
Guerre de Corée :
Mao intervient.
Avec Jean-Luc Domenach,
politologue et spécialiste
de la Chine populaire.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Chronique géopolitique.
Europe : frontières
surexposées [1/2].

20.15 Contacts. William Klein ;
Lewis Baltz.

20.55

QUI VEUT GAGNER 
DES MILLIONS ?
Jeu présenté 
par Jean-Pierre Foucault. 4269537

21.55

NOËL ENSEMBLE
CONTRE LE SIDA
Présenté par Daniela Lumbroso. 
Invités : Line Renaud, Pascal Obispo,
Liane Foly, Hélène Segara, Véronique
Sanson, Lââm, Patrick Fiori, etc. 7129444

0.15 Alerte rouge. 
Téléfilm. Jerry P. Jacobs. 
Avec Jeff Speakman, Elya Baskin
(Etats-Unis, 1999) %. 5265319

1.55 Le Temps d’un tournage. 42712661 2.00 TF 1
nuit. 6136241 2.10 Aventures asiatiques. Aven-
tures asiatiques en Australie. Documentaire.
3059154 3.05 Très chasse. Le gibier d’eau. Docu-
mentaire. 8579116 4.00 Reportages. Au feu les
pompiers ! 1400425 4.25 Musique. 2145796 4.55
Histoires naturelles. Insolites. Documentaire
(50 min). 5218425

20.55

LE PLUS GRAND
CABARET DU MONDE
Présenté par Patrick Sébastien.
Invités : Philippe Candeloro, André Rieu,
Virginie Lemoine, Laurent Bourgnon,
Fabienne Egal, Philippe Geluck, Gérard
Miller... 8703918

23.10

TOUT LE MONDE
EN PARLE
Magazine présenté
par Thierry Ardisson. 4548918

1.15 Journal, Météo. 
1.40 Union libre.

Magazine. 8248488
2.50 Bouillon de culture. Des femmes remar-
quables. Invitées : Hélène Carrère d’Encausse,
pour « La Russie inachevée », Andrée Chédid, pour
« Le Message », Nicole Le Douarin, pour « Des
chimères, des clones et des gênes », Germaine Til-
lon, pour sa biographie par Jean Lacouture « Le
Témoignage est un combat », Claire Joyes, pour
&newlin;« Giverny, les peintres américains au
temps de Monet ». 3800048 4.05 Art au quotidien.
Blesse béton. Documentaire (55 min) &. 8516406

20.45

LES COMPLICES
Téléfilm. Serge Moati. Avec Bernard
Verley, Sophie Broustal (1997) %. 766294

Un homme provoque un accident
lors d’une escapade avec sa jeune
maîtresse. Un car scolaire prend
feu. Par lâcheté, il se tait.
D’après un roman de Simenon.
22.20 Météo, Soir 3.

22.45

LES CITÉS DE DIEU
Washington ou la frontière
du protestantisme. 
Documentaire [1/4]. 1162482

Une série en quatre épisodes
pour découvrir le christianisme
d’aujourd’hui.

23.40 Le Prisonnier. Série. 
Echec et mat. 415258

0.30 Saga-Cités. Convertis. 4191715
0.55 Tribales. Magazine.

Les géants du jazz : Ella Fitzgerald, 
Something to Live for. 3814609

2.25 Un livre, un jour. L’intégrale (15 min).

20.45

L’AVENTURE HUMAINE 
CHARLEMAGNE
L’énigme du premier empereur.
Documentaire. Martin Papirowski
et Silke Umbach 
(Allemagne, 1999). 1724666
21.40 Metropolis. Magazine.

Markus Kirchgessner : 
les univers de l’Islam. 2774260

22.40

TATORT 
Le Lieu du crime :
L’âge du danger.
Série. Wolfgang Petersen. 
Avec Klaus Schwarzkopf, 
Nastassja Kinski 
(Allemagne, 1977). 5848192

0.30 Music Planet. 17 Hippies.
Un phénomène entre pop et folk. 
Documentaire. Katrin Kramer
(Allemagne, 2000). 1715222

1.30 La Vie en face. Massoud, l’Afghan.Docu-
mentaire. Christophe de Ponfilly (1998, 90 min).
8142796
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SAMEDI 2
D É C E M B R E

L’émission

Canal +

M 6

f En clair jusqu’à 7.00
6.59 et 11.54, 23.59 Pin-up.
7.00 Drôles de vies. Leur métier
est une passion. 7.30 Les Super-
stars du catch. 8.20 Le Journal
du cinéma.
8.40 Comme une image

pas très sage.
Téléfilm. Alan Metzger.
Avec Ally Walker,
Tom Amandes. 

10.05 Haut les cœurs !
Film. Solveig Anspach. 
Avec Karin Viard, 
Laurent Lucas.
Comédie dramatique 
(Fr. - Bel., 1999) &. 5693869

f En clair jusqu’à 14.00
11.55 Mickro ciné.

Magazine. La porte ;
Le deuxième jardin 
Le court métrage du 
réalisme au surréalisme.

12.25 Les Titres du journal.
12.30 Nulle part ailleurs.
14.00 Rugby. Championnat

de France. 8804005
16.05 Eddy Time. Magazine.
17.00 Football. D 1. 

Metz - Lyon.
17.15 Coup d’envoi. 
En direct du stade Saint -
Symphorien. 6929685

f En clair jusqu’à 22.00

22.15

JOUR DE FOOT
Présenté par Hervé Mathoux. 6573550
23.14 Y’a un os. Série &. 406712192
23.15 Nulle part ailleurs Live. 

AC/DC ; Placebo ;
PJ Harvezy ; etc. 235482

0.00 Le Journal du hard. #. 29970
0.10 L’Emmerdeuse 

Film. Fred Coppula.
Avec Estelle Desanges.
Classé X (Fr., 2000) #. 3223203

1.40 Surprises. 9586357 2.00Zidane par Zine-
dine. Documentaire &. 3720425 3.00 Les Trois
Épées de Zorro. Film. Riccardo Blasco. Aventures
(It. - Esp., 1962) &. 7048338 4.30 Boxe. Champion-
nat du monde WBA-IBF. Felix Trinidad - Fernan-
do Vargas. 97727680 6.40 Spin City. Série
(21 min).

19.25

LES GRANDS PRIX 
DU CINÉMA 
EUROPÉEN 2000
Cérémonie présentée par 
Antoine de Caunes et Rupert Everett 
en direct du Palais de Chaillot, 
à Paris. 50869

22.00 La Cape et l’Épée. 85111

5.20 E = M 6. 5.40 M comme
musique. 6.55 M 6 Kid. Les En-
trechats ; Gadget Boy ; Enigma ;
The Mask ; Godzilla ; La Famille
Delajungle.

9.05 M 6 Boutique. 
Spécial fêtes. 2067717

10.35 Hit machine. Magazine.
11.55 Fan de. Magazine.
12.30 Demain à la une. Série. 

Cure de jouvence &.
13.24 Belle et zen. Magazine.
13.25 FX. Coup de froid %.
14.20 Le Monde perdu de Sir

Arthur Conan Doyle.
Série. Les héritiers de 
la table ronde &.

15.10 Les Mystères 
de l’Ouest. 
Série. La nuit du conseil 
d’administration &.

16.10 Los Angeles Heat. 
Série. Série noire pour 
un super-héros &. 980111

17.10 Bugs. Série. 
La dure loi du sport &.

18.10 Amicalement vôtre. 
Série. Le lendemain 
matin &.

19.05 Turbo, Warning. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite 

que la musique. 
20.40 Vu à la télé. Magazine.

23.40

SLIDERS, 
LES MONDES PARALLÈLES
Un monde sans technologie &. 327802

Série. Avec Jerry O’Connell,
Sabrina Lloyd, John Rhys-Davies.

Quinn a recours à une jeune médium
pour retrouver ses amis, prisonniers
d’une étrange planète...

0.30 Dark Skies, l’impossible vérité.
Série. Des inconnus 
dans la nuit &. 4940357

1.20 Drôles de filles.
Divertissement. 71153048

1.55 M comme musique. 81041609 4.00 Fré-
quenstar. Invitée : Lara Fabian (80 min). 3606970

20.50

LA TRILOGIE
20.50 Le Caméléon. Série. 

Les fantômes du passé &. 1721579
21.45 The Sentinel. 

Série. Vol 714 &. 1907734
22.40 Buffy contre les vampires.

Série. 314 &. 3264802
23.30 Politiquement rock. 

Magazine. 29005
16.30 Odyssée

Cuba à bicyclette

VENU du Danemark,
moderne et propre,
confortable et poli-

tiquement correct, Stig
Hartkopf visite Cuba, qui
est tout le contraire. Il le
fait donc autrement, avec
un vieux vélo chinois et
une caméra de rencontre,
logeant chez l’habitant.
Destination touristique et
télévisuelle actuellement
très courue, Cuba est ici
montré hors des clichés et
des sentiers battus. C’est
filmé sur le pouce, avec
une fausse naïveté qui finit
par faire merveille : la
découverte et l’expérience
d’un certain art de vivre
dans le plus grand dénue-
ment. Alors les dernières
images sur la précaire
remise en marche d’un
cabriolet hors d’âge et
déglingué, pour aller dra-
guer les filles sur le front
de mer, prennent tout leur
sens et deviennent un
morceau d’anthologie.

F. C.

20.00 France-Musiques

Opéra Euroradio :
Anacréon

FLORENTIN comme
Lully, Cherubini se
fi x e à P a r i s e n

1788 sans réussir à y exercer
la même suprématie mal-
gré un talent devant lequel
Beethoven s ’ inc l inai t .
Contemporain de Mozart,
il a vécu jusqu’en 1842 et,
passé l’engagement révolu-
tionnaire, opposa la rigueur
du classicisme à l’efferves-
cence romantique. Créé en
1803, son opéra-ballet Ana-
créon n’eut que sept repré-
sentations. L’ouverture,
l’évocation de l’orage au
cours duquel Anacréon
abrite, sans le savoir, le petit
enfant Amour, et l’air de la
jeune Corine éprise du
poète ont sauvé de l’oubli
un ouvrage à redécouvrir. 

Gé. C.
a FM Paris 91,7 ou 92,1.

22 45 France 3

2 000 ans
après J.C.
LES CITÉS DE DIEU. De Washington
la protestante à Moscou
l’orthodoxe, Rome la catholique
et Jérusalem l’orientale

L A télévision publique fait son
« Jubilé ». Disons-le tout net :
l’entrée du christianisme – deux mil-

liards de fidèles – dans le troisième millé-
naire de son histoire n’a guère mobilisé les
chaînes françaises. Avec Les Cités de Dieu,
diffusées chaque samedi jusqu’à Noël,
France 3 fait une heureuse exception.
L’état des lieux du christianisme qu’elle
propose est de loin la plus remarquable
émission religieuse qu’on ait vue depuis
longtemps. Elle prouve que, sans stéréo-
type ou dérision, les questions de foi
peuvent être traitées à l’écran, sans cho-
quer croyants et incroyants.

Cette réussite est due à Jean-François
Colosimo, Olivier Mille et Christian Maka-
rian qui, en matière religieuse, ne sont pas
des amateurs. Leur parti-pris est de traiter
de l’histoire et de la vitalité des grandes
confessions chrétiennes en l’an 2000 à tra-
vers Washington la protestante, Moscou

l’orthodoxe, Rome la catholique et Jérusa-
lem l’orientale. Le tableau est d’une hété-
rogénéité stupéfiante et d’une richesse foi-
sonnante qui illustre à quel point le
christianisme, dans sa version protestante,
demeure la clé de compréhension de la
société américaine et, dans sa version
orthodoxe, celle de la société russe, pour
ne retenir que les deux premiers épisodes.

Comment le même message d’un
homme né il y a 2000 ans, Jésus-Christ,
a-t-il pu s’insérer dans la diversité des
langues, des cultures, des histoires et des
rapports de pouvoir, puis proposer les élé-
ments d’une morale commune à l’huma-
nité, mais aussi susciter tant de divisions et
de crimes commis en son nom ? L’émis-
sion ne rend pas compte de toute l’expé-
rience croyante. Elle sacrifie – télévision
oblige –, aux formes spectaculaires de
dévotion et d’illuminisme, surtout dans le
premier numéro sur les Etats-Unis qui

montre à quel point l’héritage de Luther et
de Calvin a été trahi par un évangélisme
débridé, gangrené par l’argent et la publi-
cité.

Mais cette série aura surtout le mérite
de rompre avec les clichés. Aux Etats-Unis,
la religion a aussi fourni des générations
de militants engagés et éclairés. A Mos-
cou, l’orthodoxie ne se résume pas à une
hiérarchie courbée devant les tsars, blanc
ou rouge, et panse encore ses plaies du
goulag. Le catholicisme romain ne se
réduit pas non plus au charisme d’un pape
et vit autant de l’engagement social du
curé de banlieue ou de la communauté de
San’t-Eugidio. Quant à Jérusalem, ville des
pierres que l’on vénère ou que l’on se
jette, elle peut être encore la figure anti-
cipatrice d’un chaos ou d’une réconcilia-
tion.

Henri Tincq 

SI
PA

Aux Etats-Unis,
malgré un
évangélisme
gangréné
par l’argent
et la publicité,
la religion
a fourni
des générations
de militants
engagés
et éclairés
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Le câble et le satellite
2

D É C E M B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV 5 l’Invité.
Débat.

20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Thalassa. 

Les îles 
du Commandeur. 41523647

22.00 Journal TV 5.
22.15 Envoyé spécial.

Magazine. 16109258

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Tout le monde

en parle.
Magazine (90 min). 14124628

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille.
Série. Un cas 
difficile. 1934882

20.15 Roseanne. Série. 
Le bonheur 
des uns... 7021918

20.45 Un cas pour deux. 
Série. Boomerang. 6676289

21.50 Le Renard. Série.
L’enfant de la gare. 61053685

22.55 Derrick. Série. 
Le cercle infernal. 69659579

0.00 Aphrodisia. Série. 
Un pas vers
le bonheur !. 8901067
0.30 AJulia, par 
effraction ?. 1612241
1.00 Les soucis 
d’Annie (15 min).

Paris Première C-S

20.00 M.A.P.S.
Magazine. 7227192

20.30 Jumping.
Jumping de la porte 
de Versailles.
En direct. 99297519

23.30 Paris dernière.
Magazine. 1203579

0.25 Jon Spencer 
Blues Explosion. 
Concert (55 min). 60142135

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Les Contes d’Avonlea.
Série. La continuité dans 
le changement &. 6720869

20.35 Clin d’œil.
Invité : David Ginola.

20.45 Planète animal. 
Des griffes
et des dents. 79820482

21.40 Planète Terre.
L’Inde, des jours
et des hommes [5/6] : 
Les fêtes. 67019685

22.30 Météo.

22.40 Nestor Burma. Série.
L’Homme au sang bleu 
(1993) &. 9633956

0.10 Le Pic noir, 
écho des forêts.
Documentaire 
(30 min). 9081593

Téva C-T

20.00 Dharma & Greg. Série.
Attention, chutes de
danseurs (v.o.) &. 500099753
20.25 Much Ado During 
Nothing (v.o.) &. 500935550

20.50 Catherine de Médicis.
Téléfilm. Yves-André Hubert.
Avec Alice Sapritch,
Aurélien Recoing
[1/2] (1988) &. 500563463
22.15 [2/2]. &. 508251869

23.45 Sex and the City. 
Série.Boy, Girl, Boy,
Girl (v.o.) %. 508091005

0.25 Téva portrait.
Sonia Lestienne, 
dresseuse d’ours. 500042999

0.55 Le Crime à l’altimètre.
Téléfilm. José Giovanni.
Avec Michel Voïta, 
Claire Ha Duong
(1996) % (95 min). 593185999

Festival C-T

19.50 Joséphine et les gitans.
Court métrage. 
Vincent Ravalec. 
Avec Miou-Miou, 
Claire Nadeau
(1996). 81512937

20.30 La Poupée sanglante.
Téléfilm. Marcel Cravenne.
Avec Jean-Paul Zehnacker,
Yolande Folliot
[1/3]. (1975). 99299717

22.25 Boulevard du palais.
Le Prix d’un enfant.
Téléfilm. Jacques Malaterre.
Avec Anne Richard, 
Jean-François Balmer
(1999). 95285573

0.05 Les Brigades du Tigre. 
Série. L’ange blanc
(60 min). 40840406

Voyage C-S

19.50 Voyage infos. Magazine.

20.00 Le Club. 500005043

20.30 Airport. 
Magazine. 500004314

21.00 Long courrier. 
L’Ukraine en train. 500036802

22.00 Circum. 500065314

23.00 Suivez le guide. 
Erebus, volcan 
des glaces. 500073208

0.30 Les Voies de l’aventure.
Québec, la haute
Mauricie. 509869425

1.00 Travelers.
Festival de Saint-Pierre
à Gloucester dans 
le Massachusetts 
(60 min). 501725609

13ème RUE C-S

20.00 Danger réel.
Les forces du mal, créatures.
Documentaire. 507251734

20.45 Nestor Burma.
Série. Les affaires
reprennent. 506645005

22.15 Dossier 13. Magazine.

22.30 La Part du diable. 
Série. 509921717

23.30 Alfred Hitchcock
présente. 
Série. Arthur. 505834753
23.55 Le Martien. 535184111
0.20 Le témoin 
silencieux. 504224970

0.50 Twin Peaks. 1re partie. 
Episode n0 8
% (50 min). 536179244

Série Club C-T

19.45 La Loi du colt.
Série. L’héritage &. 774043

20.30 Séries News. Magazine.

20.40 Les Nouveaux Exploits
d’Arsène Lupin.
Série. La Tabatière 
de l’Empereur &. 960227

22.15 Destination danger. 
Série. Les pirates &. 6364956

23.00 Le Visiteur. Série. 
Prédictions (v.o.) &. 593208

23.45 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Série. Le monstre %. 304647

0.35 Harsh Realm.
Série. Cincinnati
(v.o.) & (45 min). 7216241

Canal Jimmy C-S

21.00 De la Terre à la Lune.
Série. A perte
de vue &. 49465937

21.55 Quatre en un. 
Magazine. 96916314

22.25 Cambouis. Spécial
Targa Florio. 11919579

23.20 La Route. 
Invités : Kent, chanteur, 
Ignacio Ramonet. 57811314

0.05 Top bab. Spécial Japon. 
Invité : Marc
Zermati. 35919725

1.00 Rock et rébellion
au Japon. Documentaire
(50 min). 11936661

Canal J C-S

18.05 Sabrina. Série.
La correspondante. 46104173

18.30 Pas d’quartier !
Jeu. 2647686

19.00 Les Incroyables 
Pouvoirs d’Alex.
Série. Surveillance
rapprochée. 8913821

19.25 Sister Sister. Série. 

20.00 Meego. Série. 
L’arrivée. 4511376

20.20 Sabrina. Série. Sabrina 
marchand de sable. 3443840

20.45 Les Zinzins de l’espace. 
Le monde selon Etno.

Disney Channel C-S

20.25 Week-end Dingo. 
Dingo professeur.

20.30 Chérie, j’ai rétréci 
les gosses. Série. Chérie,
on passe à la télé. 585598

21.15 Collection Disney. 
Magazine. 1778734

22.05 Fous d’animaux.
Documentaire. 527024

22.30 Zik Best.
22.40 Art Attack 99. 172598

23.05 Art Attack 98. 5233005

23.30 On est les champions.
23.35 Effets Blouzes

très spéciaux. Magazine.

23.45 Portrait robot 2000
(5 min).

Télétoon C-T

18.00 Bambou.
Les loutres de mer. 

18.33 Michel Strogoff. La vie
tourmentée de Nadia. La
mort de la mère de Nadia. 

19.22 Tic Tac Toc. 
Grêle et grêlons.

19.30 Simsala Grimm. 
Le roi Truc Machin. 

20.00 La Véritable Histoire
du Père Noël. 509144685

20.50 Les Gros Chevaliers.
L’école de chevalerie ; 
La machine à remonter 
le temps (12 min).

Mezzo C-T

20.00 Mezzo l’hebdo. 
Brice Pauset. 70112598

20.50 A l’affiche. Magazine.

21.00 « Madame Butterfly ». 
Opéra de Puccini. 
Par l’Orchestre et les Chœurs
de la Scala de Milan, dir.
Lorin Maazel. Mise en scène 
de Keita Asari. 
Solistes : Yasuko Hayashi, 
Hak-Nam Kim. 41158463

23.25 Une nuit à l’Opéra. 
A l’Académie royale 
de Londres, en 1991.
Avec Hakan Hardenberger,
trompette. 14973579

0.30 Classic Archive. 
Julius Katchen
(60 min). 73781067

Muzzik C-S

20.00 L’orchestre de Frans
Brüggen interprète.
La Symphonie n0 3, de
Beethoven. Par l’Orchestre
du XVIIIe siècle, dir.
Frans Brüggen. 500007734

21.00 La Nuit des musiciens.
Cuivres et voix. Avec 
Guy Touvron. 503787821

22.35 D’ici danses. 
Magazine. 508692869

23.10 Jazz à Antibes 90.
Michael Brecker 
1 et 2. 505677869 - 509709260

0.10 Sur la route
avec Lou Donaldson. 
Documentaire. 507663609

1.00 Chick Corea Akoustic 
Band Alive. En 1990
(60 min). 504079222

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal
de l’histoire. 509825647

21.00 Encyclopédies. 
Les Grandes Enigmes 
de l’Histoire. Le dernier défi 
de Donald Campbell
[19/22]. 507069840
21.25 Le commandant
Crabb. [20/22]. 598214647
22.00 La Conquête de
l’espace. Objectif Mars. 
[2/2]. 506571096

23.45 Procès Barbie
(115 min). 532799802

La Chaîne Histoire C-S

20.15 Les Mystères
de l’Histoire.
L’allié de l’ombre. 509821821

21.00 Biographie.
Les Années Carlos.
Klein, lieutenant de Carlos. 
[1/2]. 504499685
21.45 Angie, les années
clandestines. [2/2]. 509811550

22.30 Le Roman de
l’Angleterre. La légende
d’Arthur. 503543260

23.20 Les Mystères 
de la Bible. 
Samson et Dalila 
(45 min). 505404840

Forum C-S

19.00 Presse régionale et
télévision de proximité.
Débat. 501730869

20.00 Y a-t-il un syndrome
de la guerre du Golfe ?
Invités : Michèle Rivasi, 
Abraham Behar,
Hervé Desplats, 
Peter Hearly, 
Yves Coquin, 
Jacques Postel. 501729753

21.00 L’écrivain engagé
existe-t-il ?
Invités : Jean Hatzfeld, 
Jean-Pierre Le Dantec, 
Daniel Lidenberg, 
Anouar Benmalek, 
Paul Goma. 501015463

22.00 L’Empire des Incas.
Invités : Antoinette Moline, 
Jean-François Bouchard, 
Carmen Salazar-Soler, 
Henri Favre. 501011647

23.00 Ouragans et tempêtes. 
Invités : Benoît Guibert,
Emmanuel Le Roy Ladurie, 
Rémy Louat, 
Thomas Formery 
(60 min). 501035227

Eurosport C-S-T

19.00 Ski. Coupe du monde.
Super G dames.
En direct. 226192

20.00 Nouvelle vague.
Le windsurf 
en Bretagne. 440685

20.30 et 0.45 Ski.
Coupe du monde. 
Descente messieurs. 
En direct. 850173

21.30 Bobsleigh. Coupe
du monde masculine.
Bob à deux
(2e manche). 430208

22.00 Equitation. 
Coupe du monde FEI. 
Ligue d’Europe de l’Ouest
(5e manche). 888956

23.00 Score express.
23.15 Saut à skis.

Coupe du monde. K120. 
(Norvège, 90 min). 7003840

Pathé Sport C-S-A

20.00 World Sport Special. 
20.30 Handball. 500747014

22.00 Inside the PGA Tour.
Magazine. 500428463

22.30 Tennis. Masters messieurs. 
Demi-finales. 500242666

0.30 Boxe. 
Championnat du monde. 
Poids lourds : Mike Tyson -
James Douglas. 
Le 11 février 1990 
(45 min). 501500425

Planète C-S

5.40 Piero della Francesca, peintre
du silence. 6.15 Ponts. 6.30 Les Mbu-
ti, Pygmées du Zaïre. 7.15 Jean-Paul
Marcheschi, le veilleur. 7.45 Les Ailes
de légende. Avion cargo. 8.35 Les Se-
crets toxiques de Porton Down. 9.30
« Le Provençal », quotidien d’un
pouvoir. 10.25 Haïti, le silence des
chiens. 11.20 Luigi et Bruna. 11.40
Soldats de la paix à Sarajevo. 12.25
Mutoid Waste Company, la compa-
gnie des mutants recycleurs. 13.00
Les Splendeurs naturelles de
l’Afrique. [11/12] Archipels de rêve.
13.55 Mystérieuses civilisations
disparues. La citadelle inca. 14.45 La
Quête du futur. [22/22] Des
ordinateurs et des hommes. 15.15
Adieu Babouchka. 16.35 Notre-
Dame de la joie. 17.05 Ni un
commencement ni une fin, 1995-
1997. 18.05 Déchets mortels. 18.35
Les Grands Compositeurs. [3/7]

Gustav Mahler.

19.35 Les Colères du ciel.
Tempêtes.

20.30 Chappaquiddick. 
La sale histoire d’Edward 
Kennedy. 6134005

21.20 Cinq colonnes 
à la une. 79822840

22.15 Viva Taibo ! 72640869
23.10 L’Enfant aveugle. [2/2]. 23.40
Lucebert, temps et adieux (50 min).

Odyssée C-T

9.05 Aventures. 10.00 La Naissance
de la plate-forme Britannia. 10.55
Les Chats du soleil. 11.25 Embarque-
ment porte no 1. Vancouver. 11.55Iti-
néraires sauvages. Le monde secret
des mammifères européens.
12.55 Une histoire de loup. 13.55 Lé-
gendes, Mike Tyson. 14.50 Pays de
France. 15.45 Artisans du monde.
Tunisie : Le potier / Le bois palmier.
16.10 Les Grands Parcs canadiens. Le
parc national Forillon. 16.30 Sans
frontières. Cuba à bicyclette.
17.35 Aventures africaines : Au Ke-
nya. 18.30 Banc d’Arguin, le rendez-
vous des oiseaux. 19.05 Journal d’un
globe-trotter. Yukon.

20.00 L’Europe 
des pèlerinages.
[5/11] Saint-Jacques 
de Compostelle.

20.25 L’Histoire du monde. 
Le Dernier Jour de 
Marilyn Monroe. 500421937
21.30 L’Egypte. [5/5] 
Post mortem. 500882227

22.20 Gamba, la plage 
des éléphants. 

22.50 Dar Es Salam. 23.45 Quand l’île
Saint-Louis nous est contée. 0.15 La
Mare au Canard (90 min).

« Les Années Carlos », un documentaire
de Jean-Marcel Bouguereau et Daniel Leconte,
à 21.00 sur La Chaîne Histoire
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SAMEDI 2
D É C E M B R E

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.55 Journal, Météo. 20.15
Helmut Lotti « Latino Classics ».
Making of. 21.05 Joker, Lotto. 21.10
Columbo. Grandes manœuvres et
petits soldats. 22.45 Keno. 22.50
Match 1 (55 min).

TSR
19.30 et 2.25 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 Hypnose. Divertissement.
20.20 Superstar d’un soir. Finale.
2 2 . 1 0 H a l i f a x . M a q u i l l a g e s
macabres. 0.00 Money Train a
Film. Joseph Ruben. Avec Wesley
Snipes. Policier (1995) % (110 min).

Canal + vert C-S
20.00 Les Superstars du catch. 20.45
B o x e h e b d o . 2 1 . 4 5 R u g b y .
Championnat de France. Poule 1.
5e journée. Poule 2. 6e journée.
Match à déterminer. 23.30 Jour de
foot (60 min).

Encyclopedia C-S-A
20.00 Agenda pour une petite
p l a n è t e , l e s f e m m e s . 2 0 . 3 0
Cambodge, les voleurs d’enfance.
21.25 Cacahuète connexion. 21.40
Les Tribus du Triangle d’or. 22.35
Blouses blanches de la Révolution
(25 min).

Comédie C-S
19.30 Les Allumés. Série (v.o.).
20.00 Six Sexy. Size Matters (v.o.).
20.30 Les Robins des Bois, the
S t o r y . 2 1 . 0 0 L a G r o s s e
Improvisation. Spectacle. 22.00
F a r c e a t t a q u e
C h â l o n s - e n - C h a m p a g n e .
Divertissement (60 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.55 Robin.
Harry le fumeur. 20.00 et 2.00
MCM Tubes. 20.30 Jack & Jill.
Confiance. 21.30 Le Mag. Placebo.
22.52 Le JDLM. Série (8 min).

MTV C-S-T
20.00 So 90’s. 21.00 Real World
Hawaii. Série. 21.30 Stylissimo.
22.00 MTV Amour. 0.00 The Late
Lick (60 min).

Régions C-T
2 0 . 0 2 Le Bureau des bonnes
nouvelles. 20.16 et 0.00 Le 13. 20.30
et 22.30, 0.30 Le Journal des
journaux. 20.50 et 22.50, 0.52 Le
Journal de l ’outre–mer. 21.00
Présentation soirée thématique.
Tématélé Nature. 21.01 Bleu clair.
21. 2 8 C h r o n i q u e s d ’ e n h a u t .
21.55 Destination pêche. 22.25 et
0.25 Le Club des visionautes.
L’agenda (38 min).

RFO Sat S-T
20.00 Outremers. 20.55 et 0.00
Journal. 21.00 Maere. 21.30 Zéro
l i m i t e . c o m . L e s i d a . 2 1 . 4 5
Documentaire. 22.00 La Case à
miracle. Série (60 min).

LCI C-S-T
6.45 Le Permanent. 9.10 La Vie des
médias. 9.40 et 13.40, 19.40 La
Bourse et votre argent. 10.10 Presse
hebdo. 11.10 et 18 .40 , 22 .10
Actions.bourse. 11.40 et 18.10,
20.40 Le Journal des régions. 12.10
et 17.10 Le Monde des idées. 14.10
et 16.40, 21.10 Grand angle. 14.40
Place au livre. 15.40 et 19.10
Décideur. 22.40 et 0.40 L’Hebdo du
Monde. 23.10 100 % politique. 1.10
Psycho Philo (50 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
19.30 CNN Hotspots. 20.30 World
Beat. 21.30 Style With Elsa Klensch.
22.30 The Art Club. 23.30 World
Sport. 0.00 et 2.00, 4.00 World
View. 0.30 Inside Europe (30 min).

TV Breizh S-T
19.30 Kelt Live. Matto Congrio.
Concert. 20.30 Bretons du tour du
monde. 21.30 Tous les océans du
monde. 22.30 Débat. 23.30 Be New
Club. Invités : Les Gargouilles
(60 min).

Action

AIR FORCE ONE a a
13.00 Cinéstar 1 500271276
23.05 Cinéstar 2 505762192 
Wolfgang Petersen. 
Avec Harrison Ford
(Etats-Unis, 1997, 120 min) &.
Le président des Etats-Unis, sa
femme et sa fille, aux prises
avec des terroristes dans
l’avion du chef de l’Etat.
L’ODYSSÉE SOUS LA MER a
13.25 CinéCinémas 2 505120208 
Daniel Petrie. 
Avec Ben Gazzara
(Canada, 1973, 95 min) &.
Des scientifiques se retrouvent
bloqués sous la mer après un
tremblement de terre.

Comédies

1941 a a
7.50 Cinéstar 1 506651686 

Steven Spielberg. 
Avec Dan Aykroyd 
(Etats-Unis, 1979, 115 min) &.
La peur de la guerre, à la suite
de l’attaque japonaise de Pearl
Harbor, met les habitants de Los
Angeles au bord du chaos.
BEAU FIXE a a
1.05 Cinéstar 2 508174593 

Christian Vincent.
Avec Isabelle Carré
(France, 1992, 90 min) &.
Quatre étudiantes, réunies pour
préparer leurs examens, font
du cousin de l’une d’elles
leur souffre-douleur.
CATCH 22 a a
0.35 Cinéfaz 516001425 

Mike Nichols. Avec Alan
Arkin (EU, 1970, 116 min) ?.
Les déboires de soldats
américains basés en Italie,
pendant la seconde guerre
mondiale.
TOUT FEU 
TOUT FLAMME a a
13.15 Cinétoile 508592111
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand 
(France, 1981, 100 min) &.
De retour au foyer, un
aventurier se heurte au
caractère intransigeant
de sa fille.

Comédies dramatiques

ADIEUX a a
2.00 Ciné Classics 27475154 

Robert Siodmak. 
Avec Brigitte Horney
(All., N., 1930, 70 min) &.
Un jeune couple amoureux ne
résiste pas à l’atmosphère
irrespirable d’une pension
de famille confinée.
BEAU-PÈRE a a
8.05 CinéCinémas 1 53956463 

Bertrand Blier. 
Avec Patrick Dewaere,
Ariel Besse
(France, 1981, 120 min) ?.
A la mort de sa mère, une
adolescente de quatorze ans fait
des pieds et des mains
pour rester avec son beau-père
dont elle est amoureuse.
FEMMES 
DE PERSONNE a a
4.15 Cinéstar 2 508455777 

Christopher Frank. 
Avec Marthe Keller 
(France, 1984, 106 min) &.
Les destins croisés et les amours
tourmentés de trois femmes qui
travaillent dans la même
clinique.
L’HOMME QUI TUA 
LA PEUR a a
23.00 Ciné Classics 3369376 
Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes,
Sidney Poitier
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc et un
Noir, se lient d’amitié et
construisent une relation
de solidarité.
LE DÉCLIN DE L’EMPIRE 
AMÉRICAIN a a
6.35 Cinéstar 2 505453734 

Denys Arcand.
Avec Dominique Michel,
Dorothée Berryman
(Canada, 1985, 95 min) &.
Universitaires et
quadragénaires, quatre
messieurs et leurs compagnes,
parallèlement puis
simultanément, font le bilan
de leur vie, tant sentimentale
que sexuelle.

LUDWIG VAN B a a
10.00 Cinéstar 2 509313956 
Bernard Rose. Avec Gary
Oldman (EU, 1994, 116 min) &.
L’homme de confiance de
Beethoven enquête sur l’«im-
mortelle bien-aimée» à qui le
musicien a légué tous ses biens.
M. BUTTERFLY a a
2.20 CinéCinémas 2 526470834 

David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons 
(Etats-Unis, 1993, 100 min) %.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice.
MURIEL a
13.00 CinéCinémas 3 507464260
23.00 CinéCinémas 2 506790024 
Paul J. Hogan. 
Avec Toni Collette 
(Australie, 1994, 101 min) &.
Une femme plus ambitieuse que
sexy tente d’échapper à son
triste milieu.
UNE HISTOIRE 
D’AMOUR a a
12.05 Ciné Classics 48630173 
Guy Lefranc.
Avec Louis Jouvet 
(France, N., 1951, 95 min) &.
Un inspecteur cherche les
raisons qui ont poussé deux
jeunes gens à se suicider.

Z a a
23.00 Cinétoile 503582753 
Costa-Gavras. 
Avec Yves Montand 
(Fr. - Alg., 1968, 125 min) &.
Un juge d’instruction tente
de mettre au jour un attentat
politique perpétré par la police
à l’encontre d’un député.

Fantastique

ALIEN, 
LA RÉSURRECTION a a a
0.45 CinéCinémas 3 506871280 

Jean-Pierre Jeunet. 
Avec Sigourney Weaver,
Winona Ryder
(Etats-Unis, 1997, 104 min) ?.
Des manipulations génétiques
permettent de féconder de
nouveaux aliens qui ne tardent
pas à s’affranchir de la tutelle
des scientifiques.
ALIENS, LE RETOUR a a
8.55 CinéCinémas 2 571473208 

James Cameron. 
Avec Sigourney Weaver,
Michael Biehn
(Etats-Unis, version
producteur, 1986, 154 min) ?.
Seule rescapée d’une
dramatique mission dans
l’espace, une jeune femme
repart enquêter sur place.

L’IMPASSE 
AUX VIOLENCES a a
3.15 Ciné Classics 29088932 

John Gilling. 
Avec Peter Cushing 
(GB, N., 1959, 90 min) ?.
Deux malfrats assassinent des
miséreux pour fournir des
cadavres frais à un anatomiste.
PHASE IV a a
2.35 Cinéfaz 549360241

Saul Bass. 
Avec Nigel Davenport 
(Etats-Unis, 1974, 85 min) ?.
Un savant étudie le curieux
comportement de fourmis
tueuses ; en effet, celles-ci
résistent de mieux en mieux
aux insecticides.

Histoire

UN SCANDALE
À PARIS a a
16.40 Ciné Classics 66042032 
Douglas Sirk. 
Avec George Sanders 
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq.

Policiers

COPLAND a a
8.15 Cinéstar 2 507686227 

James Mangold. 
Avec Sylvester Stallone
(Etats-Unis, 1997, 95 min) &.
Enquête dans une petite ville
du New Jersey.
LA GRIFFE a a
2.15 CinéCinémas 1 10575796 

Franklin J. Schaffner.
Avec Yul Brynner 
(Etats-Unis, 1967, 105 min) &.
Un agent secret américain
tombe dans un piège.
UN TÉMOIN 
DANS LA VILLE a a
0.30 Ciné Classics 7157203 

Edouard Molinaro.
Avec Lino Ventura 
(France, N., 1959, 90 min) &.
Un mari bafoué supprime
l’amant et assassin de
son épouse. Mais un témoin
a assisté au meurtre.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Lino Ventura dans « Un témoin dans la ville »,
d’Edouard Molinaro, à 0.30 sur Ciné Classics

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.05 Vivre sa ville. Le pont de l’Europe,
sur la Loire. 7.05 Terre à terre. Alerte aux
POPS. Invités : Pierre Emmanuel
Neuhrohr, André Picot, André Cicolella.
8.00 Les Vivants et les dieux. Les Sept
Portraits, de Nezami. Invités : Isabelle de
Gastines, Christian Jambet. 8.45 Clin
d’œil. Orlan. A propos d’une installation
que Marina Abramowitz a présentée dans
le cadre de la Biennale de Venise 2000.
9.07 Répliques. Les avatars du principe
de précaution. Invités : Olivier Godard,
Alain Lipietz. 10.00 Concordance des
temps. Les homosexuels dans le regard
des autres. Invités : Florence Tamagne ;
Frédéric Martel.

11.00 Le Bien commun. 
La sécurité entre 
le droit et le marché. 
Invités : Lucienne Bui-Trong,
Frédéric Ocqueteau. 

11.50 Résonances.
12.00 La Rumeur du monde.
13.30 Les Histoires du pince-oreille.
Comment peut-on rêver persan ?, de Parviz
Khazraï. 4. Rire de poisson. 14.00
Correspondances. Des nouvelles de la
Belgique, de la Suisse et du Canada. 14.55
Résonances. 15.00 Radio libre. VIIe

Rencontres d’Averroès. Penser la
Méditerranée des deux rives. Villes et cités
de la Méditerranée. Enregistré à Marseille
les 3 et 4 novembre. Première table
ronde : Ci tés imaginaires , v i l les
imaginées. Seconde table ronde : Cités
antiques et villes modernes. Troisième
table ronde : Cités à repenser, villes à
reconstruire. 17.30 Studio danse. Le
néoclassicisme. 18.00 Poésie sur parole.
Poètes d ’ I ran. 18 . 3 5 P r o f e s s i o n
spectateur. Carrefour. C’était hier déjà.

Invités : Frédéric Ferney ; Jean-Pierre
Léonardini. Premières loges. Invités :
Dominique Féret ; Jean-Pierre Siméon ;
Marie Laberge. Croquis en demi-tons.
Invitée : Catherine Frot. Danse. Invité :
Bernardo Montet. Lieux-dits. Invitée :
Stéphanie Chevara. 20.00 Jazz à l’affût.
Les avatars du Free Jazz aujourd’hui.
I n v i t é s : C l a u d e T c h a m i t c h i a n ,
contrebassiste ; le grand orchestre Lou-
sadzak.

20.50 Mauvais genres.
Spécial faits divers 
avec Angelo Di Marco.

22.05 Etat de faits.
Israël en crise. Invités : Henri
Atlan ; André Chouraqui ; Jacquot
Grunewald ; Ilan Greilsammer ;
Denis Charbit ; Dov Maïmone.

23.00 Œuvres croisées.
Chantal Akerman, cinéaste.

0.05 Clair de nuit. Mnémosyne. Tentative
première : Hell’s s’en va. A la pointe
extrême du Kamtchatka romantique.
Rencontre au bout de la nuit : La Pie
rouge, groupe de théâtre élitaire pour
tous. Des mots dans le vent : Choix de
poésies amoureuses des touaregs. 1.00
Les Nuits de France Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00.

6.05 Violon d’Ingres. 9.07 Concert
Euroradio. Par l’Orchestre symphonique
de la Radio de Prague, dir. Jean-Paul
Penin : Œuvres de Dvorak : Marche
solennelle op. 54 ; Concerto pour piano
op. 33, Rudoslav Kvapil, piano ; Symphonie
no 7 op. 70.

11.00 Etonnez-moi Benoît.
12.40 L’Atelier du musicien.

Quatuor op. 13, de Mendelssohn,
par le Quatuor Castagneri.

14.00 Concert AFAA. Anthony Leroy,
violoncelle, Sandra Moubarak, piano :
Sonate op. 38 pour violoncelle et piano, de
Brahms ; Sonate no 1 pour violoncelle et
piano op. 18, de Rubinstein. 15.30 Cordes
sensibles. En direct et en public du studio
Sacha Guitry de la Maison de Radio
France, à Paris. 18.08 Pêcheur de perles.
Invité : Olivier Baumont, claveciniste.
Quatorze minutes avec Bach. 19.09 Place
de l’Opéra.

20.00 Opéra Euroradio. Anacréon. 
Opéra-ballet en deux actes de
Cherubini. Donné en direct du
Palafenice, à Venise, par le Chœur
de la Fenice, Giovanni Andreoli,
chef de chœur et l’Orchestre
de la Fenice, dir. Gabriele Ferro,
Charles Workman (Anacréon),
Iulia Isaev (Corine), Lucia Ricci
(Amor), Raphaelle Farman
(Vénus), Ian Honeyman (Bathille),
Maryseult Wieczorek (Glycere),
Clara Huhtamen (Athanais).

23.00 Le Bel Aujourd’hui. Par Il
Seminario Musicale, dir. Gérard
Lesne : Vanités (création), de
Pauset ; Motets, de Charpentier.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
12.00, Questions orales.

15.00 Voyage. Par les chemins
de Bohême. Œuvres de Dvorak,
Janacek, Smetana, Dussek,
Martinu, Vanhal,
Novak, Mozart, Suk.

17.30 Festival de Pâques de Deauville.
Quatuor pour piano et cordes no 1 op. 15, de
Fauré, Jérôme Ducros, piano, Renaud
Capucon, violon, Laurent Verney, alto,
Gauthier Capuçon, violoncelle ; Sextuor à
cordes no 2 op. 36, de Brahms, Renaud

Capuçon, violon, Stéphanie Degand,
violon, Christophe Gaugué, alto, Florent
Bremond, alto, Henri Demarquette et
Christophe Morin, violoncelle. 19.00
Intermezzo. Œuvres de Viotti, Chopin,
Rossini.

20.00 Les Rendez-vous du soir.
Jean-Jacques Rousseau et la
musique. Armida Abbandonata,
ouverture, par les Talents
Lyriques, dir. C. Rousset ; La
Servante Maîtresse, fin de la
1re partie, de Pergolèse, par La
Petite Bande, dir. S. Kuijken, P.
Biccire (Serpina) ; Concerto Le
Printemps, de Vivaldi, par Il
Giardino Armonico, E. Onofri,
violon ; 4 Ballades vénitiennes, de
Hasse, J. Baird, soprano, N.
Hadden, flûte, E. Headley, viole de
gambe, M. Pourd, clavecin ;
Passacaille d’Armide, d’Englebert,
K. Gilbert, clavecin ; Castor et
Pollux, suite no 1, de Rameau, par
l’Orchestre du 18e siècle, dir. F.
Brüggen ;
Le Devin du village, scène 6, de
Rousseau, par le Chœur et
l’Orchestre de Chambre, dir.
L. de Froment, J. Micheau
(Colette), N. Gedda (Colin), 
M. Roux (le devin) ; Les Caractères
de la Danse, de Rebel, par les
Musiciens du Louvre, dir.
M. Minkowski ; Dido, de Collin de
Blamont, par les Musiciens du
Louvre, dir. M. Minkoswski,
J. Smith, soprano ; Concerto no 2,
de Durante, par le Ctö Köln ;
Semiramis, fin, de Gluck,
par le Tafelmusik, dir. B. Weil.

22.00 Da Capo. Le chef d’orchestre Guido
Cantelli. Symphonie Mathis der Maler, de
Hindemith, par l’Orchestre symphonique
de la NBC ; Œuvres de Schumann,
Beethoven, Tchaïkovski. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.
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DIMANCHE

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

3
D É C E M B R E

Le film

L’émission

5.00 L’Université de tous les
savoirs. 6.00 Passe-partout
(version allemande). 6.25 Ita-
lien. Leçon n0 4. 6.40 Le Journal
de l’Histoire. 7.25 Debout les
zouzous. Petit Basile. Kipper. Ti-
mothée et ses peluches. Rolie Po-
lie Olie. Les aventures de Miss
Grisette. Rolie Polie Olie.

8.25 L’Art du 7e jour. 
8.30 Un automne de
concert. 9.00 Design.
9.30 Le Journal de la
création. Eric Tanguy,
Wladimir Yordanoff,
Rudy Ricciotti. 

10.00 Raymond Hains. 
Documentaire. 39338

11.00 Droit d’auteurs. Maga-

zine. 95970 12.00 Carte postale
gourmande. 12.30 Arrêt sur
images. Magazine. 94965 13.30
Absolument cinéma. 14.00 Lé-
gal, pas légal.
14.30 Planète océan.

[2/3] Le cycle de la vie ?
Documentaire. 87951

15.30Les Lumières du music-
hall. Stone et Charden. 16.00 Le
bonheur est dans le pré. Poi-
tou - Charente.
16.35 Le Sens de l’Histoire. 

Kampuchea, chroniques
Rouge-amer.
Invités : François Bizot, 
Charles Meyer. 1309932

18.00 Ripostes. 18.55 C’est
quoi la France ?

19.00 Maestro.
[1/2] L’Art du violon.
Le démon du violon.
Documentaire. Bruno
Monsaingeon (2000).

Ce premier volet retrace
l’évolution de la manière
de jouer du violon au
cours du XXe siècle.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Eric la panique.

Série animée.
Eric la honte &.

5.00 Les Egouts d’une grande
ville. 5.15 Les Routiers. Série.
SOS ici Esmeralda. 6.16 Petit-
smatins.cool. Magazine. 7.00
Thé ou café. Invité : Yannick
Noah. 8.00 Rencontre à XV.
8.20 Expression directe. 
8.30 Voix bouddhistes. 
8.45 Islam.
9.15 A Bible ouverte. 
9.30 Orthodoxie. 

10.00 Présence protestante.
10.30 Le Jour du Seigneur. 
11.00 Messe.
11.50 Midi moins 7. 
12.05 D.M.A (Dimanche 

midi, Amar). Magazine.

13.00 Journal, Météo.
13.30 Rapport du Loto.
13.35 Vivement dimanche.

Invité : Laurent Fabius.
15.35 L’Arc de feu 

des Antilles. 
Documentaire. 7079319

16.40 Flic de mon cœur. 
Série. Bienvenue à 
La Nouvelle-Orléans &.

17.30 Un agent très secret. 
Série. Clair de lune.

18.20 Stade 2.
Magazine. 4757338

19.25 Vivement 
dimanche prochain. 

20.00 Journal, Météo.

5.45 Aventures africaines,
françaises, asiatiques. Aven-
tures africaines, françaises au Ki-
limanjaro. 6.40 TF 1 Info. 6.45
TF ! jeunesse. Magazine. 8.05
Disney ! 9.52 et 10.57, 12.10,
2.03 Météo.
9.55 Spécial sport.

Génération Surf.
10.20 Auto Moto. Magazine.
11.00 Téléfoot. 6565999
12.05 Champions de demain. 
12.13 et 19.55

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.55 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.20 et 20.40
Au nom du sport.

13.25 Walker, Texas Ranger. 
Le fantôme de l’Indien.

14.20 La Loi du fugitif. 
Série. La nuit du tueur.

15.10 New York Unité 
Spéciale. Série. 
La dernière chance %.

16.00 Medicopter. Série. 
Sans raison %. 62116

17.00 Dawson. Série. Le Pacey
Aurore Picture Show.

17.50 30 millions d’amis. 
18.25 Vidéo gag. Jeu.
18.55 Sept à huit. 9292154
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

6.00 Euronews. 6.40 Les P’ti-
keums. Les Moomins ; L’Hôpital
Hilltop ; Archibald le koala. 7.35
La Bande à Dexter. Mike, Lu
and Og ; Tous en colle ; Courage,
le chien froussard ; Le laboratoire
de Dexter ; Supers Nanas ; Ed,
Edd and Eddy.

9.55 3 x + net. Magazine.

10.10 C’est pas sorcier. 
Les hommes
préhistoriques. 

10.45 Echappées sauvages. 
Voisins des nuages : 
Avec les oies sauvages
[1/2].

11.40 12-14 de l’info, Météo.

13.25 Keno. Jeu.
13.30 On ne peut pas plaire 

à tout le monde. 10777

14.30 Les Grands Moments 
du cirque du Bolchoï.

16.05 Tiercé. A Auteuil.

16.25 Gymnastique. 
Massilia Gym Cup.8659951

17.45 Strip-tease. Magazine. 
Droit commun ; 
Marc et René ; 
Faut pas pousser. 9577970

18.50 Le 19-20 de l’info.
20.01 Consomag. Magazine.
20.05 Tout le sport. Magazine.
20.15 NCN, Nos chaînes 

à nous. Divertissement.

20.55

LE PATIENT ANGLAIS
Film. Anthony Minghella. 
Avec Ralph Fiennes, Juliette Binoche. 
Drame (Etats-Unis, 1996) &. 41781135

Un pilote grièvement brûlé est soigné
par une infirmière qui lui fait
se remémorer sa vie.
Grande fresque mélodramatique.
23.50 Les Films dans les salles. 

23.55

LES MALHEURS
D’ALFRED
Film. Pierre Richard. 
Avec Pierre Richard, Anny Duperey. 
Comédie (France, 1972). 8209970

Un jeune homme suicidaire est
engagé pour un jeu télévisé.
Une satire gentillette des médias.

1.35 La Vie des médias. 9458520 1.55 TF 1 nuit.
4373433 2.05 Sept à huit. 8412181 2.50 Aventures
asiatiques en Nouvelle-Zélande. Documentaire.
3969471 3.45 Histoires naturelles. La Loire, un
fleuve qui coule de source. Documentaire.
8483365 4.40 Musique. 4986758 4.55 Histoires
naturelles. Typiquement majorquin. Documen-
taire (55 min). 8413365

20.50

URGENCES
Question de choix &. 5302131
Colères &. 6508512
Série. Avec Anthony Edwards, 
Noah Wyle, Laura Innes.

22.30

LES SOPRANO
Révélations intimes %. 48390
Série. Avec James Gandolfini. 

23.25 Les Documents du dimanche. 
Les Hommes en noir. 
Documentaire. 
Jean-François Delassus. 21845
0.50 Fêtes vos jeux. 
Documentaire. Bernard
Crutzen, Yves Bellanger
et Arthur Desclozeaux. 7316568

0.30 Journal, Météo. 
1.40 Vivement dimanche prochain. 2.10 Savoir
plus santé. La peau en questions. 3.05 Thé ou ca-
fé. Invité : Yannick Noah. 3.55 Une princesse
belge au Mexique. 4.25 Stade 2 (65 min).

20.50

ÇA CHANGE 
DU DIMANCHE ! 
Chante la vie, chante ! 717796
Divertissement présenté par Michel
Field et Jérôme Commandeur.
Invités : Julio Iglesias, Axelle Red,
Morane, Garou, Henri Salvador...
22.40 Météo, Soir 3.

23.00

FRANCE EUROPE
EXPRESS
Magazine présenté
par Christine Ockrent,
Gilles Leclerc et Serge July. 109512

0.05 Cinéma de minuit :
Cycle hommage à Michael Curtiz.
British Agent a
Film. Michael Curtiz.
Avec Leslie Howard. Espionnage
(EU, 1934, N., 85 min). 5338365

Un diplomate tombe amoureux
d’une Soviétique. Une rareté dans
la carrière prolifique de Michael
Curtiz.

20.45

THEMA 
PÈRES ET FILS
20.46 Le Scorpion.

Téléfilm. Dominik Graf. Avec
Heiner Lauterbach, Marek Harloff
(Allemagne, 1996). 100660628

Des trafiquants de stupéfiants
s’en prennent à la femme du chef
de la brigade antidrogue de
Munich. Prix du meilleur téléfilm
au Festival de Munich 1997.

22.30 L’Ombre portée du père.
Documentaire. Jens Arndt
et Günter Bersch 
(Allemagne, 2000). 23715

Heisig père et fils, une dynastie de
peintres est- allemands.

23.30 Respect, papa ! 
Documentaire. Barbara Lohr 
et Annette Hoth 
(All. - Fr., 2000). 13154

0.05 Changement de rôle. 
Documentaire. Monika Hoffmann 
(Allemagne, 2000). 3060297

0.40 Nobody’s Business. 
Documentaire. Alan Berliner 
(Etats -Unis, 1996). 2630723

1.40 Romanès, cirque tzigane. Documentaire.
Françoise Lebrun et Stéphane Ginet (2000,
60 min). 8567297

17.10 Planète

Adieu Babouchka

QUEL âge ont-elles ?
S o i x a n t e - d i x ,
quatre-vingt ans,

plus... Elles ont tout vécu, et
elles n’ont pas rompu, les
babouchkas. Avec leur fichu
serré, leur petit col brodé,
elles racontent simplement
leur vie devant la caméra.
Un kaléidoscope de vies,
celles que la révolution
soviétique a fabriquées.
Paysannes membres des
kolkhozes, intellectuelles et
artistes dont les maris ont
été déportés, communistes
pures et dures (toujours
prêtes au combat), ces
grand-mères vaillantes, à la
démarche un peu lourde,
témoignent d’un siècle de
bouleversements. Staline, la
guerre, la famine, les souve-
nirs sont différents. Elles
ont travaillé dur, ça, oui !
Aimé aussi, mais c’est si
loin. Pour Rebecca Feig, la
réalisatrice, elle ont bien
voulu chanter, debout, dans
un champ, avant de remon-
ter dans le bus. Regard en
empathie, un portrait for-
midable d’une génération
de femmes dont les témoi-
gnages sont enrichis ou
contredits par les images
d’archives (ou de propa-
gande). Sensible et intel-
ligent.

C. H.
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DIMANCHE 3
D É C E M B R E

Le film

Canal +

M 6

5.20 Live Stage. 5.45 Plus vite
que la musique. 6.05 M
comme musique. 7.40 L’Éta-
lon noir. Premier baiser. 8.05
Rintintin junior. Un parfum de
liberté. 8.35 Studio Sud.

9.05 Sports événement. 
Taig Khris, champion 
du monde de roller.

9.30 M 6 Kid. Achille Talon ;
Les Fils de Rome ; 
Godzilla ; Men in Black.

11.08 Comme par magie. 
11.10 Grand écran. Magazine.
11.35 Turbo, Warning.
12.20 Demain à la une. Série.

Anges et démons &.

13.14 Météo.
13.15 Album de famille. 

Téléfilm. Jack Bender. 
Avec Jaclyn Smith, 
Michael Ontkean
(EU, 1994) &
[1 et 2/2]. 3460715 - 5584048

16.30 Plus vite 
que la musique. 

17.00 Fréquenstar. Magazine.
Jean-Marie Bigard &.

18.55 Stargate SG-1. 
Série. Simulation &.

19.52 Zone non fumeuse. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. Magazine.
20.40 Sport 6. Magazine.

7.05 Z comme Zorro. Docu-
mentaire. 7.35 Le Masque de
Zorro a Film. Martin Campbell
(EU, 1998, DD). 9.50 Gloria.
Film. Sidney Lumet. Avec Sharon
Stone. Suspense (EU, 1999) %. 
11.30 Boxe. Championnat

du monde WBA-IBF :
Felix Trinidad -
Fernando Vargas. 8932

f En clair jusqu’à 15.05
12.00 L’Appartement. 
12.25 Le Journal.
12.40 Le Vrai Journal. %.
13.25 Les Shadoks et

le Big Blank. Série. &.
13.35 Semaine des Guignols. 

14.05 90 minutes. 
Algérie : La grande manip.

14.35 La Légende 
des animaux. 
Orang-outan,
l’homme de la forêt &.

15.05 Rugby. Championnat 
de France. 2539834

17.05 Jour de rugby. 
18.00 Comme une image

pas très sage. 
Téléfilm. Alan Metzger.
Avec Ally Walker
(Etats-Unis) &. 8823241

f En clair jusqu’à 20.45
19.25 Le Journal.
19.35 Ça cartoon. &.

20.15

L’ÉQUIPE
DU DIMANCHE
Football. Championnat de D 1
Lens - Marseille.
20.45 Coup d’envoi.
En direct du stade 
de Félix - Bollaert. 104338
22.45 Jour de rugby. 3265999

0.30 L’Humanité a
Film. Bruno Dumont. 
Avec Emmanuel Schotté, 
Séverine Caneele, Philippe Tullier. 
Drame (France, 1999) ?. 10417617

Un inspecteur de police
d’une petite ville du Nord
enquête sur un meurtre horrible. 
Un itinéraire christique. 
Un film très discuté à sa sortie. 

2.55 Chromosome 3 a a Film. David Cronen-
berg. Fantastique (Can., 1979, v.o.) !. 13396100
4.20 Surprises (45 min). 8161452

20.50

CAPITAL
Les rois de Paris ? 83454864
Présenté par Emmanuel Chain.
La ville qui valait 32 milliards ;
La guerre des motocrottes ;
Le contrat du siècle ;
Les provinciaux rois du bistrot parisien ;
L’Eglise, domaine réservé.

22.53 Météo, La Minute Internet.

22.55

CULTURE PUB
Présenté par Christian Blachas 
et Thomas Hervé.
Les tops aux fourneaux ;
La pub en panne. 623777
23.20 Le Musée du désir. 

Téléfilm. Cybil Richards. 
Avec Blake Pickett,
Jacqueline Lovell (EU) !. 5295241

Téléfilm érotique. 

0.50 Sport 6. Magazine. 1583617
1.00 Sports événement. Magazine. Taig Khris,
champion du monde de roller. 1857365 1.25 M
comme musique. 6606778 3.25 Turbo. 9746623
3.50 Fréquenstar. Magazine. Invité : Francis Ca-
brel (90 min). 9022568

21.10 CinéCinémas 3

Au-delà du
fantastique
NUIT ALIEN. L’ extraordinaire saga,
en quatre films, du lieutenant
Ellen Ripley (Sigourney Weaver),
devenue un mythe

C’EST en 1979, avec Alien, le huitième
passager, du cinéaste d’origine bri-
t a n n i q u e R i d l e y S c o t t q u e

commence cette extraordinaire série de
science-fiction en quatre films.

Le Nostromo, un vaisseau spatial trans-
porteur de minerais appartenant à une
multinationale (La Compagnie), avec à son
bord un équipage composé de cinq
hommes et deux femmes, revient vers la
Terre lorsqu’il est bizarrement détourné
vers une planète inconnue. Après un atter-
rissage difficile, une patrouille partie en
investigation découvre les restes d’un
ancien vaisseau. Dans des cavités à l’aspect
utérin, un nid où palpite une sorte de géla-
tine vivante, une forme de poulpe gluant
se colle au visage d’un des hommes. Plus
tard, dans le navire, le torse du spationaute
va exploser sous la pression interne d’une
petite créature immonde qui s’enfuit. La
« bête » se cache, grandit et détruit peu à

peu les membres de l’équipage avant
d’être tuée au cours d’un combat fantas-
tique par le lieutenant Ellen Ripley, sorte
de chevalier blanc dans sa combinaison de
cosmonaute. On admira, sans bien voir
alors que cette fable futuriste mettait en
cause l’impérialisme américain dans la
conquête de l’espace.

C’est seulement en 1986 que James
Cameron tourne une suite qui est presque
un remake. Dans Aliens, le retour, Ripley,
rescapée de cinquante-cinq ans d’hiberna-
tion, accompagne une expédition militaire
sur la fatale planète colonisée depuis, mais
où les Aliens ont proliféré. Un déluge
d’effets spéciaux, une action frénétique au
lieu de poésie morbide, mais une véritable
compréhension du sujet originel et la lutte
à mort de Ripley (vision de cauchemar du
nid de la reine pondeuse) pour sauver
l’humanité contre la volonté de La Compa-
gnie de ramener un embryon d’Alien pour

servir d’arme bactériologique. Presque
aussi beau dans l’horreur que le film de
Ridley Scott, Alien 3 (1992), de David Fin-
cher, place Ripley, à nouveau rescapée,
dans un climat d’inquiétude et d’angoisse.

Sur une planète qui a servi de péniten-
cier, une poignée de détenus, voleurs, per-
vers et assassins, est restée pour veiller
– sans armes – sur les installations. Ellen
Ripley (Sigourney Weaver joue le crâne
rasé) prend un amant et découvre qu’elle a
été fécondée par un Alien. Elle enfante,
avec un geste de maternité, en s’immolant
dans la cuve brûlante de la fonderie. Res-
suscitée deux cents ans plus tard dans Alien
la résurrection, de Jean-Pierre Jeunet (1997)
– chef-d’œuvre mal accueilli en France – ,
Ripley affronte des généticiens fous, plus
dangereux que les Aliens et devient une
mère d’un nouveau genre. Bonne nuit.

Jacques Siclier
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RENOUANT avec la
tradition satirique
des chansonniers et

autres humoristes qui, du
« Grenier de Montmartre »
(années 50) à « L’Oreille en
coin » (années 80), passent
la semaine politique au
tamis du rire, Yves Lecoq
donne de la voix tous les
d i m a n c h e s m a t i n s u r
France-Inter dans l’émis-
sion « Les Agités du JT ».
Toutes les rubriques y sont
brocardées : international,
France, société, sport et
potins mondains, le tout
couronné par des entretiens
imaginaires avec ses têtes
de Turc préférées : Jean
Paul II, Arlette Laguiller ou
Raymond Barre. 
E p a u l é p a r V i r g i n i e
Lemoine , qu i joue les
godiches avec talent, par le
comique Chraz et par
Laurent Violet – jusqu’à sa
mise à pied pour son déra-
page au « Fou du roi » (« Le
Monde Télévision » daté
19 -20 novembre) –, l’ani-
mateur s’en donne à cœur
joie. Ce n’est pas toujours
du meilleur goût quand il
parle de pédophilie ou
d’avortement, mais c’est à
mourir de rire quand il se
moque des coureurs auto-
mobiles tels que Jean Alesi
ou des habitués du Tour de
France et du dopage en
parodiant Richard Virenque
« à l’insu de son plein gré ».
Mais il excelle surtout dans
son imitation de Jacques
Chirac, à tel point que,
comme un jeu de miroirs,
on ne sait plus très bien qui
reproduit qui. Il faut dire
qu’Yves Lecoq est un spé-
cialiste : depuis septembre
1988, il prête sa voix, chaque
soir et en direct sur Canal+,
à plus de 120 personnalités
pour « Les Guignols de
l’info ». Un talent inné,
paraît-il : il se serait fait ren-
voyer du lycée après avoir
répondu à une interroga-
tion en imitant la voix du
général de Gaulle.

A. Cr.

10.10 France-Inter

Les Agités du JT

a FM Paris 87,8.

Visions 
de cauchemar,
poésie
morbide 
et un déluge
d’effets
spéciaux

A la radio

RADIO
–FRANCE/CH. ABRAM
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DIMANCHE

Le câble et le satellite
3

D É C E M B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

TV 5 C-S-T

19.55 et 23.55 TV 5 l’Invité. 
20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Faut pas rêver.

Avec Anne Nivat. 41590319
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05 Elle a l’âge

de ma fille. 
Téléfilm. J. Otmezguine. 
Avec François Marthouret
(1997). 95908057

23.45 Images de pub. 
0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

20.15 Roseanne. Série.
Tonton pot de colle. 7081390

20.45 Clownhouse, 
le cirque de la mort. 
Téléfilm. Victor Salva. 
Avec Nathan Forrest
Winters. 2997999

22.25 Ciné-Files. Magazine.

22.40 Scalpel.
Téléfilm. Catherine Cyran. 
Avec Adam Baldwin, 
Nina Siemaszko
(1995) ?. 63450406

0.15 Un cas pour deux. Série. 
La dernière présentation 
(60 min). 1785433

Paris Première C-S

20.00 Recto Verso.
Avec Henri Salvador. 8936970

21.00 Chaplin 
Film. Richard Attenborough.
Avec Robert Downey Jr, 
Geraldine Chaplin.
Biographie
(1992, v.o.). 16418932

23.20 L’Actors Studio. 
Kim Basinger. 21876203

0.15 Dianne Reeves. 
Lors du festival Jazz
à Vienne, en 1997
(95 min). 28712297

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Les Contes d’Avonlea.
Série. Le retour 
de Sara &. 6780241

20.35 La Panthère rose.
20.45 Série noire pour 

une nuit blanche a
Film. John Landis. 
Avec Jeff Goldblum, 
Dan Aykroyd. Comédie
policière (1985) %. 3659777

22.40 Météo.
22.45 Clin d’œil. David Ginola. 

22.55 Tour de chauffe.
Spéciale Rallye de
Grande-Bretagne. 27105593

0.00 Sport Sud. 
Magazine (25 min). 5392162

Téva C-T

20.00 Sarah. Série. 
Rien ne va plus &. 500065406

20.50 Sex and the City.
Série. No Ifs, Ands 
or Butts (v.o.) %. 500444222

21.15 Ally McBeal. Série.
Happy Birthday,
Baby (v.o.) &. 500464086

21.40 Dharma & Greg. Série. 
Attention, chutes de
danseurs (v.o.) &. 500149898
22.05 Much Ado During 
Nothing (v.o.) &. 500549654

22.30 Téva soirée sitcom.
Oh ! Baby. Quoi de neuf,
docteur ? (v.o.) & ;
22.50 Working Girl.
L’envahisseur (v.o.) & ;
23.15 Susan ! Madame Noël
est triste & ; 23.35 Carol.
Again with the Funeral (v.o.). 

0.00 Style & Substance.
Série. Chelsea’s Ex
(v.o.) &. 500081655

0.25 Téva portrait. Priscille de
Belloy (30 min). 500052931

Festival C-T

19.55 Atmosphère,
atmosphère. Magazine.
Invités : Valérie Mairesse,
Roland Giraud. 79181203

20.30 Au cœur de la loi.
Série. Echange de bons
procédés. 10122864
Les nettoyeurs. 36806845

22.35 Quai no 1. Série. Meurtre 
entre les lignes %. 19729048

0.05 La Crim’. Série. Mort d’un
peintre % (60 min). 40744278

Voyage C-S

20.00 Le Club. 500007135
20.30 A la carte. La cuisine 

de la mer à Goa, en Inde
et du Maryland. 500006406

21.00 Lonely Planet.
Mexico. 500019226

21.50 Voyage infos. 
22.00 Circum. Les mystères

du désert de Gobi. 500080226
23.00 Suivez le guide. 

Magazine. 500055425
0.30 Sous la mer.

La mer Rouge. 509763297
1.00 Travelers. 

Festival de la citrouille
à Barnsville, dans l’Ohio 
(60 min). 501612181

13ème RUE C-S

19.40 New York District.
Série. Panique dans 
le métro. 526797951

20.30 Dossier 13. Magazine.

20.45 L’enfer n’a pas 
de limites.
Téléfilm. Thomas J. Wright.
Avec Barbara Eden, 
Loretta Swit
(1991). 507269203

22.20 Chambre 13. Poker idiot.
Court métrage. Lars
Blumers. Avec Pascal Elso,
Lucia Sanchez (1999) ?.

22.35 La Féline a a
Film. Jacques Tourneur.
Avec Simone Simon,
Kent Smith. Fantastique
(1942, N., v.o.) &. 531652864

23.50 Projet X 13. 506531425
0.20 Les Nouveaux

Détectives. Erreur 
fatale (55 min). 562365365

Série Club C-T

19.45 La Loi du colt. Série.
Mise à prix &. 627135

20.30 Séries news. Magazine.

20.40 L’Homme de
l’Atlantide. Série. 
Les flammèches [1/2]. 694932

21.25 Le Fugitif. Série. 
Le pavillon au fond 
du jardin &. 2035339
22.15 Venez me voir 
mourir &. 6331628

23.00 Homicide. Série.
Poison &. 665425

23.45 Profiler. Série. 
Marqué aux fers %. 280067

0.35 Millennium. Série. 
Amour immaculé 
? (45 min). 7110013

Canal Jimmy C-S

20.05 It’s Like, You Know...
Série. On ne badine pas
avec le sexe
(v.o.) &. 97830262

20.30 Friends. Série. The One
Where Ross Got High
(v.o.) &. 78691951

21.00 New York Police Blues.
Série. Le mulet
(v.o.) %. 49421593

21.45 Les Soprano. Série.
The Knight in White Satin 
Armor (v.o.) ?. 28692970

22.50 Star Trek,
Deep Space Nine. Série.
A l’ombre du purgatoire
(v.o.) &. 79184715

23.40 Star Trek Classic. 
Série. Les derniers tyrans
(v.o.) & (55 min). 82706609

Canal J C-S

18.05 Sabrina. Série.
La vie de Sabrina. 46171845

18.30 Faut que ça saute ! 
Magazine. 6942898

19.00 Les Incroyables 
Pouvoirs d’Alex Mack.
Série. La course. 8980593

19.25 Sister Sister. 
Série. 8950777

Disney Channel C-S

20.25 Week-end Dingo. 
Dingo cow-boy.

20.30 Chérie, j’ai rétréci
les gosses. Série.
Chérie, ça te dirait de jouer
la comédie ? 421390

21.15 Collection Disney. 
Magazine. 3701845

22.15 L’Avare a
Film. Jean Girault
et Louis de Funès. 
Avec Louis de Funès,
Michel Galabru.
Comédie (1980). 9813086

23.45 Portrait robot 2000.
23.50 Les Aventures

de Tim et Zoom. Série.

23.55 Alfred. Vive le roi.

0.00 Tucékoi (5 min).

Télétoon C-T

18.00 Bambou. 
Les baleines
à bosse. 509169864

18.32 Rahan. 
Le démon du marais.
La pierre aux étoiles. 

19.22 Tic Tac Toc. 
Micro ordinateur.

19.30 Simsala Grimm.
Le vaillant petit tailleur. 

20.00 Air Academy. 
L’as des récoltes. 503038048

20.23 Compil Cartoons. 
La Panthère rose ; 
Heckle et Jeckle ; 
Super-Souris ; 
Le Monde fou 
de Tex Avery (27 min).

Mezzo C-T

20.30 La Semaine de Mezzo. 
Magazine. 46059154

21.00 Récital Murray Perahia.
Au Snape Maltings Hall à
Aldeburgh, en 1989. 23397086

22.30 « Fantaisie pour piano,
chœur et orchestre »,
de Beethoven.
Avec Gerhard Oppitz, piano.
Par l’Orchestre symphonique
de la Radio
de Stuttgart et le Chœur 
du Südfunk, chef de chœur :
Joseph Beischer, dir.
Gianluigi Gelmetti. 46039390

23.00 « Don Quichotte ».
Opéra de Massenet. 
Par l’Orchestre et les chœurs
de l’Opéra national de Paris,
dir. James Conlon. Mise en
scène de Gilbert Deflo.
Solistes : Carmen Oprisanu,
Samuel Ramey
(125 min). 94458048

Muzzik C-S

20.00 Luciano Berio.
Documentaire. 500002154

21.00 Ray Barretto. 
Lors du Festival international
de jazz, à Montréal, en 1991. 

501631390
22.05 L’Agenda. 507363154
22.25 Marciac Sweet 2000. 

H.U.M : Humair, Utreger, 
Michelot. 508385116

23.30 Les Nuits
des musiciens 1999. 
La Nuit Daniel Humair. 
Documentaire. 507113425

0.35 Jazz Summit.
Chick Corea & Friends,
Moondog, The Modern Jazz
Quartet. Lors du Festival
de jazz, en 1992
(60 min). 505124365

Histoire C-T

20.15 et 23.00 Le Journal
de l’histoire. 509892319

21.00 Biographies. 
Procès Barbie. 
Conclusion. 509449135
22.20 Au nom de l’humanité.
Le Tribunal 
de La Haye. 517854999

0.00 San Francisco a a
Film. W.S. Van Dyke. 
Avec Clark Gable, 
Jeanette MacDonald. 
Catastrophe (1936, N.) &
(110 min). 504439617

La Chaîne Histoire C-S

20.35 Biographie. 
Malcom Forbes. 509819086
Frank Serpico. 504876241

22.05 Les Combattants
du ciel. Tigres
sur la Chine. 506285970

22.30 La Furieuse
Chevauchée a
Film. Lesley Selander. 
Avec Randolph Scott,
Dorothy Malone.
Western (1955). 504341628

23.45 Le Roman 
de l’Angleterre. 
La légende d’Arthur
(50 min). 509221796

Forum C-S

19.00 L’Empire des Incas.
Débat. 501790241

20.00 Le Petit Monde
des Pygmées. 
Invités : Daniel Boursier, 
Suzanne Fürniss, 
Bernard Descamps, 
Isabelle Motte. 501796425

21.00 L’Effet El Niño.
Invités : Anne Juillet-Leclerc, 
Michel Desbois, 
Claude Collin-Delavaux, 
Yves du Penhoat. 501082135

22.00 Bosnie, les élections 
et après ?
Invités : Kosta Christich, 
Michel Foucher, 
Nadège Ragaru, 
Muhameddin Kullashi, 
Svebor Dizdarevic. 501088319

23.00 Presse régionale et
télévision de proximité.
Débat (60 min). 501002999

Eurosport C-S-T

17.00 Handball. 
Ligue des champions.
Poule B (2e tour retour) : 
Montpelleir - Dunaffer.
En direct. 139932

20.15 Ski. Coupe du monde.
Super G messieurs. 
En direct. 7248390

21.30 Bobsleigh. 
Coupe du monde masculine.
Bob à quatre (2e manche). 
A Altenberg (All.). 536932

22.00 Equitation.
Grand Prix ING Bank. 
A Amsterdam. 628512

23.00 Score express.
23.15 Biathlon. 

Coupe du monde. 4 x 7,5 km
sprint messieurs. 5214715

0.15 Saut à skis.
Coupe du monde. K120
(60 min). 7985655

Pathé Sport C-S-A

20.00 Showtime. 500544951
20.30 Boxe. 

Championnat du monde. 
Poids lourds : Mike Tyson -
James Douglas. 
Le 11 février 1990. 500156574

21.15 Basket-ball. 
Championnat NCAA. 
Duke - Illinois. 501525116

22.45 Inside the PGA Tour. 
23.15 Basket info. 504487135
23.45 Course sur glace. 

Trophée Andros. 
A Val-Thorens. 507060390

0.45 Gymnastique. 
Coupe du monde FIG 
(All., 120 min). 506681177

Planète C-S

5.45 L’Enfant aveugle. [2/2]. 6.15
Lucebert, temps et adieux. 7.10
Piero della Francesca, peintre du
silence. 7.45 Ponts. 8.00 Les Mbuti,
pygmées du Zaïre. 8.50 Jean-Paul
Marcheschi, le veilleur. 9.15 Les
Ailes de légende. Avion cargo. 10.05
Les Secrets toxiques de Porton
Down. 11.00 « Le Provençal », quo-
tidien d’un pouvoir. 11.55 Haïti, le
silence des chiens. 12.50 7 jours sur
Planète. 13.20 Luigi et Bruna. 13.35
Soldats de la paix à Sarajevo. 14.25
Mutoid Waste Company, la
compagnie des mutants recy-
cleurs. 14.55 Les Splendeurs natu-
relles de l’Afrique. [11/12] Archipels
de rêve. 15.50 Mystérieuses civilisa-
tions disparues. La citadelle inca.
16.40 La Quête du futur. [22/22] Des
ordinateurs et des hommes. 17.10
Adieu Babouchka. 18.30 Notre-
Dame de la joie. 19.00 Ni un
commencement, ni une fin, 1995-
1997. 20.00 Enquêtes médico-
légales. Le fil rouge.

20.30 Les Grands 
Compositeurs. [4/7] 
Giacomo Puccini. 84667203

21.35 Les Colères du ciel.
Typhons, cyclones 
et ouragans. 72692222

22.30 Chappaquiddick. La sale
histoire d’Edward Kennedy. 23.20
Cinq colonnes à la une. 0.15 Viva
Taibo ! (50 min).

Odyssée C-T

8.55 Itinéraires sauvages. 9.05 Le
monde secret des mammifères
européens : Ma voisine la fouine.
10.00 Une histoire de loup. 10.55 Pé-
licans et cormorans. Les boucs
émissaires de la prairie. 11.45 Les
Grands Parcs canadiens. Le parc de
Goat Range. 12.05 Aventures. 12.55
L’Histoire du monde. 13.05 Le
Dernier Jour de Marylin Monrœ.
13.55 L’Egypte : [5/5] Post mortem.
14.45 Don de la mer. 15.20 La Nais-
sance de la plateforme Britannia.
16.10 Artisans du monde. Tunisie :
Mosaïste / Fabricant de cages. 16.35
Trop grands les éléphants. 17.05
Pablo Escobar, l’empereur de la co-
caïne. 18.00 L’Art sous le IIIe Reich.
[1/2] L’orchestration du pouvoir.
19.05 Croisière Caraïbes. 20.00
L’Europe des pèlerinages. [6/11]
Scherpenheuvel.

20.30 Pays de France. 
Magazine. 500970932

21.25 Les Kogis, 
une tribu indienne 
en Colombie. 506361628

22.20 Embarquement porte no1.
Samarcande. 22.50 Ekranoplane, le
b a t e a u v o l a n t . 2 3 . 3 5 S a n s
frontières. Cuba à bicyclette.
0.40 Aventures africaines : Au Kenya
(55 min).

« Au nom de l’humanité : le Tribunal de La Haye »,
un documentaire d’Edina Ajrulovski,
à 22.20 sur Histoire. (Photo : le 28 avril, comparution,
pour crimes de guerre, de Dragan Nikolic (à droite)
ex-chef du camp de Susica, au nord-est de la Bosnie
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DIMANCHE 3
D É C E M B R E

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.15 Journal, Météo. 20.10 Le
Jardin extraordinaire . 20 .50 Le
Caméléon. Pièces manquantes. 21.35
Profiler. Frères ennemis %. 22.25 Ally
McBeal. La licorne. 23.10 Contacts.
Nouvelle campagne alcool (5 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 19.50 Météo. 20.00 Mise
au point. 20.55 Sandra et les siens. Les
Cathédrales du silence. Téléfilm. Paul
Planchon. 22.50 100 % 2000. 23.40 Spin
City. Souvenirs, souvenirs & (20 min).

Canal + vert C-S
20.55 Les Randonneurs. Film. Philippe
Harel. Avec Benoît Poelvoorde.
Comédie (1997) &. 22.30 J’embrasse
pas a Film. André Téchiné. Avec
Manuel Blanc. Drame (1991) %. 0.25
Jugatsu a a Film. Takeshi Kitano.
Avec Masahiko Ono. Comédie
dramatique (1990) ? (95 min).

Encyclopedia C-S-A
19.35 Les Yeux de la découverte.
Insectes. 20.10 et 20.25 Les Grandes
Dates de la science et de la technique.
20.40 L’Odyssée de l’esprit. 21.30 Les
Dogons. 23.10 Le Messager des marais
(10 min).

Comédie C-S
20.00 Sitcomédie. Série. 22 .00
Demandez le programme. 22.30
Woody et les robots a a Film. Woody
Allen. Avec Woody Allen. Comédie
burlesque (1973) & (90 min).

MCM C-S
19.30 et 22.30 Le JDM. 19.45 Robin.
L’exhibitionniste. 19.50 Replay. 20.00
et 2.00 MCM Tubes. 20.30 Terminus a
Film. Pierre-William Glenn. Avec
Johnny Hallyday. Science-fiction
(1986). 23.00 Spécial rap marseillais
(180 min).

MTV C-S-T
20.00 So 90’s. 21.00 Making the Video.
21.30 Real World Hawaii. Série. 22.00
Yo ! 0.00 Sunday Night Music Mix
(300 min).

Régions C-T
20.02 Littorales. 20.30 et 22.30, 0.30
Le Journal des journaux. 20.50 et
22.50, 0.52 Le Journal de l’outremer.
21.00 Présentation soirée thématique.
Tématélé Portraits. 21.01 Les Combats
de la vie. 21.28 La Télé est à vous.
21.55 Télé Cité. 22.25 et 0.25 Le Club
des visionautes. L’agenda. 22.43 et
0.45 De ville en ville (77 min).

RFO Sat S-T
19.55 Cultures sud. 20.00 Shakawé.
2 1 . 0 0 H e b d o S P M . 2 1 . 1 5 E n
communes. 21.30 Tribo Babo. 22.25 26
minutes Caraïbe. 23.00 Nuit de
l’environnement (150 min).

LCI C-S-T
9.10 Le Club de l’économie. 10.10 La
Bourse et votre argent. 11.10 et 20.40
Actions.bourse. 11.40 et 17.40, 21.40
L’Hebdo du Monde. 12.10 et 0.10 Le
Monde des idées. 13.40 et 16.40
Décideur. 14.40 et 19.40 Le Journal des
régions. 15.10 LCA. 16.10 et 21.10 Place
au livre. 18.10 et 22.10 La Vie des
médias. 19.00 Le Grand jury RTL - Le
Monde - LCI. 22.40 et 23.10, 23.40, 1.10
Le Week-end politique. 22.55 et 23.25,
23.55, 1.25 Sports week-end (15 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
19.30 Buisiness Unusual. 20.30 Inside
Europe. 21.30 et 4.30 Artclub. 22.30
CNN dot com. 23.30 World Sport. 0.00
et 1.00, 2.00 World View. 0.30 Style
with Elsa Klensch (30 min).

TV Breizh S-T
19.30 Il était une fois dans l’Ouest.
20.30 Les Transmusicales de Rennes
2000. Concert. 22.30 Le Livre. 23.00
L’Entretien. Best of (30 min).

Action

AIR FORCE ONE a a
21.00 Cinéstar 2 503254406 
Wolfgang Petersen. 
Avec Harrison Ford,
Gary Oldman,
Glenn Close
(Etats-Unis, 1997, 120 min) &.
Le Président des Etats-Unis, sa
femme et sa fille, aux prises avec
des terroristes dans
l’avion du chef de l’Etat.
WEEK-END 
À ZUYDCOOTE a a
20.30 CinéCinémas 1 8047970 
Henri Verneuil. 
Avec Jean-Paul Belmondo,
François Périer,
Jean-Pierre Marielle
(France, 1964, 120 min) %.
L’odyssée d’une poignée de
copains dans la tourmente de
juin 40, sur une plage du Nord,
et l’amour naissant de l’un
d’eux pour une jeune femme
courageuse.

Comédies

BEAU FIXE a a
7.50 Cinéstar 1 507590048 

Christian Vincent. 
Avec Isabelle Carré 
(France, 1992, 90 min) &.
Quatre étudiantes, réunies pour
préparer leurs examens, font
du cousin de l’une d’elles
leur souffre-douleur.
MASH a a a
18.00 Cinéfaz 557144661
Robert Altman. 
Avec Donald Sutherland 
(Etats-Unis, 1970, 110 min) &.
Trois chirurgiens sèment la
zizanie dans un camp militaire,
en pleine guerre de Corée.
TOUT FEU 
TOUT FLAMME a a
11.20 Cinétoile 503576390 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Yves Montand,
Isabelle Adjani,
Lauren Hutton
(France, 1981, 100 min) &.
De retour au foyer, un
aventurier se heurte au
caractère intransigeant
de sa fille.

Comédies dramatiques

ALLEMAGNE 
ANNÉE ZÉRO a a a
21.00 Cinétoile 502529965 
Roberto Rossellini. 
Avec Edmund Meschke 
(Fr. - It., N., 1947, 75 min) &.
1945, Berlin est en ruines.
ALLONSANFAN a a a
23.50 Cinétoile 502501999 
Paolo et Vittorio Taviani.
Avec Marcello Mastroianni 
(Italie, 1973, 100 min) &.
Membre déçu d’un groupuscule
révolutionnaire, un homme
tente en vain de tirer un 
trait sur son passé affectif
et politique.
BORDER LINE a a
23.50 Cinéstar 1 506916777 
Danièle Dubroux. 
Avec Danièle Dubroux
(Fr. - Sui., 1991, 90 min) &.
Une femme mariée s’éprend du
fils de son ancien amant et
entretient avec lui une relation
des plus ambiguës.
DRÔLE D’ENDROIT POUR 
UNE RENCONTRE a a
23.05 Cinéstar 2 509833203 
François Dupeyron.
Avec Catherine Deneuve
(France, 1988, 100 min) &.
Les étranges débuts d’une
passion, quelque part au
bord d’une autoroute.
L’HOMME QUI TUA 
LA PEUR a a
12.00 Ciné Classics 62295680 
Martin Ritt. 
Avec John Cassavetes 
(EU, N., 1957, 80 min) &.
Deux dockers, un Blanc et un
Noir, se lient d’amitié et
construisent une relation
de solidarité.
LA DISCRÈTE a a
11.25 Cinéstar 2 557326628
1.20 Cinéstar 1 549712891

Christian Vincent. 
Avec Fabrice Luchini 
(France, 1990, 95 min) &.
Un séducteur, éconduit par sa
maîtresse, décide de passer sa
rancœur sur une femme choisie
au hasard.

LA VIE DE CHÂTEAU a a
19.30 Cinétoile 500858628 
Jean-Paul Rappeneau. 
Avec Catherine Deneuve 
(France, N., 1965, 95 min) &.
En 1944, les jours monotones
d’une châtelaine normande
sont bouleversés par la double
irruption dans sa vie d’un jeune
résistant et d’un officier
allemand.

Fantastique

ALIEN 3 a
1.35 CinéCinémas 3 505242520 

David Fincher. 
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1991, 115 min) ?.
Des créatures hostiles
poursuivent une astronaute
jusque dans un pénitencier.
ALIEN, 
LA RÉSURRECTION a a a
11.30 CinéCinémas 1 36170661

3.25 CinéCinémas 3 545379704 
Jean-Pierre Jeunet. 
Avec Sigourney Weaver
(Etats-Unis, 1997, 104 min) ?.
Des manipulations génétiques
permettent de féconder de
nouveaux aliens qui ne tardent
pas à s’affranchir de la tutelle
des scientifiques.

ALIEN, LE HUITIÈME
PASSAGER a a
21.10 CinéCinémas 3 507138357 
Ridley Scott.
Avec Tom Skerritt 
(GB, 1979, 118 min) ?.
Une monstrueuse créature,
ramenée d’une planète
inconnue, décime l’équipage
d’un vaisseau spatial.
ALIENS, LE RETOUR a a
7.20 CinéCinémas 2 568016932 

James Cameron. 
Avec Sigourney Weaver 
(Etats-Unis, 1986, 135 min) ?.
Seule rescapée d’une
dramatique mission dans
l’espace, une jeune femme
repart enquêter sur place.
ALIENS, LE RETOUR a a
23.00 CinéCinémas 3 538387999 
James Cameron (EU, version
producteur, 1986, 154 min) ?.
Version longue.

Histoire

UN SCANDALE 
À PARIS a a
10.20 Ciné Classics 23427116 
Douglas Sirk. 
Avec George Sanders 
(EU, N., 1946, 100 min) &.
L’ascension sociale et
amoureuse du célèbre Vidocq.

Musicaux

FOLIES-BERGÈRE a a
22.15 Cinétoile 500606203 
Henri Decoin. 
Avec Eddie Constantine
(France, 1957, 100 min) &.
L’idylle entre un soldat
américain et une danseuse
de music-hall française.

Policiers

COPLAND a a
11.15 Cinéstar 1 504574048 
James Mangold.
Avec Sylvester Stallone
(Etats-Unis, 1997, 95 min) &.
Enquête dans une petite
ville du New Jersey.
DEMAIN NE MEURT
JAMAIS a
7.00 Cinéstar 2 503312262

18.00 Cinéstar 1 501611628 
Roger Spottiswoode.
Avec Pierce Brosnan 
(Etats-Unis, 1997, 115 min) &.
Bond est chargé de contrecarrer
les projets fous d’un magnat de
la presse...
LA GRIFFE a a
11.10 CinéCinémas 2 505651116 
Franklin J. Schaffner. 
Avec Yul Brynner 
(Etats-Unis, 1967, 105 min) &.
Un agent secret américain
tombe dans un piège.
RAZZIA
SUR LA CHNOUF a a
1.05 Ciné Classics 83130891

Henri Decoin.
Avec Jean Gabin
(France, N., 1954, 105 min) &.
Un policier qui se fait passer
pour un truand parvient
à infiltrer un réseau
de trafiquants de drogue.
UN TÉMOIN 
DANS LA VILLE a a
20.30 Ciné Classics 4824628 
Edouard Molinaro. 
Avec Lino Ventura 
(France, N., 1959, 90 min) &.
Un mari bafoué supprime
l’amant et assassin de son
épouse. Mais un témoin
a assisté au meurtre.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Eddie Constantine et Zizi Jeanmaire dans « Folies-Bergère »,
de Henri Decoin, à 22.15 sur Cinétoile

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.05 En étrange pays (rediff.). 7.05
Entre-revues. La revue L’Instant d’après,
à Saint-Laurent-sur-Saône. 7.30 La Vie
des revues. Sciences humaines. Notre
horizon intellectuel. Invités : Françoise
Gaillard ; François Dosse. [1/2]. 8.00 Or-
thodoxie. 8.23 Emission du comité pro-
testant des amitiés françaises à l’étran-
ger. 8.30 Service religieux organisé par
la fédération protestante de France.
9.07 Ecoute Israël. 9.40 Divers aspects
de la pensée contemporaine. La Grande
Loge Féminine de France. 10.00 Messe.
C é l é b r é e e n d i r e c t d e l ’ é g l i s e
Saint-Martin-Saint-Laurent, à Orsay.

11.00 L’Esprit public.
12.00 De bouche à oreille. 

Le diable sucré. Invités : Christine
Armengaud ; André Lerch.

12.40 Des Papous dans la tête.
14.00 Fiction.

L’Immaculée conception des papes,
d’Oscar Panizza.

16.00 Psy.
L’enfant déprimé. 
Invités : Pierre Ferrari ; Roger
Perron ; Danièle Legrain ; Paul
Messerschmitt ; Bernard Golse.

17.00 Une vie, une œuvre.
Edmond Jabès, la science du
silence. Invités : Didier Cahen
(Edmond Jabès) ; Michel Camus ;
Marcel Cohen (Du désert au livre) ;
Joseph Guglielmi (La
Ressemblance impossible : Edmond
Jabès) ; Viviane Jabès-Crasson
(sous réserve) ; Steven Jaron.

18.35 Rendez-vous
de la rédaction.

19.30 For intérieur.
Dominique Bona, écrivain.

20.30 Concert.
Musique arabo-andalouse. 
Atelier Urti à Alger,
du 14 au 20 octobre.

21.30 Vestiaire.
22.05 Projection privée.

Jean-Pierre Denis 
pour Les Blessures assassines.

22.35 Atelier de création
radiophonique. 
Un oursin dans une pelote
de laine, Louis Pons.

0.05 Equinoxe.
Mali, Congo, Zaïre : 
génération Afrique 2000. 
Invités : Ballaké Sissoko ;
Ricardo Lemvo.

1.00 Les Nuits de France Culture (re-
diff.).

France-Musiques

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

6.05 Variations sur un thème.

8.02 Musiques d’un siècle.
Mouvements de jeunes.

9.09 Concert. 
11.00 Le Fauteuil

de monsieur Dimanche.
12.35 Les Greniers

de la mémoire. 
Invité : Samson François, pianiste.

13.30 Chants des toiles.
14.00 D’une rive à l’autre.
15.30 Le Pavé dans la mare.

18.00 Jazz de cœur,
jazz de pique.
Jazz de cœur. Curiosité. Dossier.
Livre. Le concert de la semaine.

19.07 Concert Euroradio.
Donné le 27 mai, salle de concert
de Schwetzingen. Ruth Ziesak,
soprano, Wolfgang Holzmair,
baryton, Helmut Deutsch, piano :
Œuvres de Mendelssohn : Lied
(extrait de Ruy Blas) ; Abendlied ;
Wasserfahrt ; Gruss ; Ich Wollt
meine Liebe ergösse sich ; Œuvres
de R. Schumann : Herbstlied ;
Schön ist das Fest ; So wahr die
Sonne scheinet ; Wiegenlied am
Lager eines kranken Kindes ;
Œuvres de Brahms : Jägerlied ;
Klänge no 1 ; Die Boten der Liebe ;
Œuvres de R. Schumann : Lieder
op. 25 (extrait de Myrthen) ;
Widmung ; Freisinn ; Der
Nussbaum ; Jemand ; Lieder
(extrait du Schenkenbuch I et II) ;
Die Lotosblume ; Du bist wie eine
Blume ; Lied der Suleika ;
Venetianische Lieder I et II ; Aus den
Braut I et II ; Zum Schluss ; Œuvres
de Cornelius : Liebesprobe ; Komm
herbei, Tod ! ; Ich und du ; Der
beste Liebesbrief.

20.30 Loge privée.
22.00 A l’improviste. 

Invités : Georges Rabol, pianiste.

23.00 Sanza.
0.00 Le jazz, probablement.

Rencontres internationales de jazz
de Nevers. Enregistré le 15
novembre. Le quartette de
Christophe Marguet, batterie,
avec Guillaume Orti
et Bertrand Denzler, saxophones 
et Olivier Sens, contrebasse.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

14.30 Au cœur d’une œuvre.
Peer Gunt, de Grieg.

16.30 XVe anniversaire 
de l’Ensemble Les Eléments
sous la direction
de Joël Suhubiette.
Enregistré le 12 mai, à la Salle
aux Grains à Toulouse.
Chants slovaques, de Bartok ;
Ode à la musique, de Martin ;
Sécheresses, de Poulenc ;
Les Noces, de Stravinsky.

18.00 L’Agenda de la semaine.
18.05 Têtes d’affiche. 
20.00 Soirée lyrique.

Manon. Opéra de Massenet.
Par le Chœur et l’Orchestre
symphonique du Théâtre
Royal de La Monnaie,
dir. A. Pappano, A. Gheorghiu
(Manon), R. Alagna (le Chevalier
des Grieux), E. Patriarco (Lescaut),
J. Van Dam (le Comte des Grieux
à, G. Ragon (Guillot
de Mortontaine), N. Rivenq (De
Brétigny), A. M. Panzarella
(Poussette), S. Koch (Javotte).

22.45 Soirée lyrique (suite).
Angela Gheorghiu et Roberto
Alagna. Valse du Printemps, 
de Waldteufel, A. Sorel, piano ;
Otello, Gia della notte densa,
de Verdi ; La Rondine (final acte 3),
de Puccini ; Mélodies, de Poulenc ;
Les Contes d’Hoffmann, 
Chanson de Kleizack, d’Offenbach ;
Roméo et Juliette (acte 2),
de Gounod.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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LES FILMS DE LA SEMAINE SUR LES CHAINES HERTZIENNES

La critique 
de Jean-François Rauger 

a On peut voir
a a A ne pas manquer

a a a Chef-d’œuvre ou classique

Lundi 27 novembre 

ADORABLE
MENTEUSE a

16.45 La Cinquième
Michel Deville
(Fr., 1961, N., 100 min).
Avec Marina Vlady, Michel
Vitold, Macha Méril.
Une menteuse compulsive
tombe amoureuse d’un
avocat. Une comédie légère.

L’ÉCOLE
DE LA CHAIR a

20.45 Arte
Benoît Jacquot (Fr., 1998,
105 min). Avec Isabelle
Huppert, Vincent
Martinez, Vincent Lindon.
Une femme tombe
amoureuse d’un homme
plus jeune qu’elle qui la
fait souffrir. Une adaptation
à demi convaincante d’un
roman de Mishima.

LE MAÎTRE
DE GUERRE a a

20.50 M 6
Clint Eastwood (EU, 1986,
125 min). Avec Clint
Eastwood, Marsha Mason,
Everett McGill.
Un sous-officier cabochard
et indiscipliné entraîne des
recrues. Derrière
l’apparence d’un film
militariste, une œuvre à la
mélancolie cachée. Un des
« petits » grands titres
signés Eastwood.

LA VÉRITÉ a a

20.55 France 3
Henri-Georges Clouzot
(Fr., 1960, N., 124 min).
Avec Brigitte Bardot, Sami
Frey, Marie-José Nat.
Le procès d’une jeune
femme accusée du meurtre
de son amant dévoile les
ressorts d’une tragédie. Le
regard sans indulgence de
Clouzot sur les
comportements humains.
Un pessimisme un peu
calculé.

ROULETTE
CHINOISE a a a

22.30 Arte
(et vendredi 1.00)
Rainer Werner Fassbinder
(All., 1976, v.o., 86 min).
Avec Margit Carstensen,
Anna Karina, Alexander
Allerson.
Un groupe de personnages
réuni dans une maison de
campagne décide de jouer
au jeu de la vérité. Un art
sidérant de mêler la
critique sociale, la trivialité,
l’élégance, la description
psychologique et
l’inspiration formelle.

LE BATEAU a

0.30 Arte
Wolfgang Petersen
(All., 1981, 135 min).
Avec Jürgen Prochnow, 
Herbert Grönemeyer,
Klaus Wennemann.
Rediffusion du
19 novembre. 

Mardi 28 novembre 

MEURTRE
À LA MAISON BLANCHE
20.50 France 2
Dwight Little
(EU, 1997, 106 min).
Avec Wesley Snipes, Diane
Lane, Daniel Benzali.
Un policier enquête sur un
meurtre à la Maison
Blanche et découvre un
complot contre le président
des Etats-Unis. Une violence
standard au service d’un
récit standard.

MENTEUR,
MENTEUR a a

20.55 TF 1
Tom Shadyac (EU, 1997,
110 min). Avec Jim Carrey,
Maura Tierney.
A la suite d’un vœu émis
par son fils, un avocat se
voit contraint de ne dire
que la vérité. Le comique de
Jim Carrey s’assagit un peu
mais reste toujours
étonnant dans l’invention
de postures et de mimiques
burlesques. Certes, c’est
mieux en version originale.

LE PORTRAIT
DE DORIAN GRAY
0.30 Arte
Glenn Jordan
(EU, 1973, v.o., 120 min).
Avec Shane Briant,
Nigel Davenport,
Charles Aidman.
Une adaptation du roman
d’Oscar Wilde. Peut-on
faire mieux qu’Albert Lewin
et Massimo Dallamano ? 

ALLIANCE CHERCHE
DOIGT a

1.10 France 2
Jean-Pierre Mocky
(Fr., 1997, 88 min).
Avec Francois Morel,
Guillaume Depardieu,
Carmen Maura.
Une satire des agences
matrimoniales qui ne prend
pas de gants. Mocky en
petite forme.

Mercredi 29 novembre 

C’EST POUR
LA BONNE CAUSE
23.25 France 3
Jacques Fansten (Fr., 1996,
101 min). Avec Dominique
Blanc, Antoine de Caunes,
Jacques Bonnafé.
Un garçon de douze ans
accueille un petit réfugié
africain, en cachette de ses
parents.

LA COMMUNION
SOLENNELLE a

0.25 Arte
Rene Féret
(Fr., 1977, 100 min).
Avec Nathalie Baye,
Myriam Boyer,
Marcel Dalio.
Rediffusion du
20 novembre. 

Jeudi 30 novembre 

DOUBLE DÉTENTE
20.55 France 3
Walter Hill (EU, 1988,
99 min). Avec Arnold
Schwarzenegger, James
Belushi, Peter Boyle.
Un policier russe et un
policier américain
s’unissent pour traquer un
gangster. Un film d’action
construit sur l’alliance des
contraires. Se regarde d’un
œil distrait.

POLTERGEIST 3
22.40 M 6
Gary Sherman (EU, 1988,
94 min). Avec Tom
Skerritt, Nancy Allen,
Heather O’Rourke
Un réalisateur de séries B
sympathiques signe une
« suite » d’un intérêt relatif.

MAMAN KÜSTERS
S’EN VA AU CIEL a a a

0.40 Arte
Rainer Werner Fassbinder
(All., 1975, v.o., 120 min).
Avec Brigitte Mira, Ingrid
Caven, Karlheinz Böhm.
Rediffusion du
20 novembre. 

Vendredi 1 décembre 

KAMIKAZE 1989 a

23.15 Arte
Wolf Gremm (All., 1982,
v.o., 105 min). Avec Rainer
Werner Fassbinder,
Günther Kaufmann, Boy
Gobert.
Dans une société futuriste,
un policier enquête sur une
alerte à la bombe. Une
curiosité avec Fassbinder
dans le rôle principal.

Dimanche 3 décembre 

LE PATIENT ANGLAIS
20.55 TF 1
Anthony Minghella (EU,
1996, 175 min). Avec Ralph
Fiennes, Juliette Binoche,
Kristin Scott Thomas.
Un pilote gravement brûlé
est soigné par une
infirmière qui lui fait se
remémorer sa vie. Une
grande fresque
mélodramatique.

LES MALHEURS
D’ALFRED
23.55 TF 1
Pierre Richard (Fr., 1971,
100 min). Avec Pierre
Richard, Anny Duperey,
Pierre Mondy.
Un jeune homme suicidaire
est engagé pour un jeu
télévisé. Une satire
gentillette des médias.

BRITISH AGENT a

0.05 France 3
Michael Curtiz (EU, 1934,
v.o., 77 min). Avec Leslie
Howard, Kay Francis,
William Gargan.
Un diplomate tombe
amoureux d’une soviétique.
Une rareté dans la carrière
prolifique de Michael
Curtiz.

Canal +

Premières diffusions

LES ENFANTS DU SIÈCLE
Lundi 20.35
(version courte)
Jeudi 8.30
(version longue)
Diane Kurys (Fr., 1999, 104 et 132 min).
Avec Juliette Binoche, Benoît Magimel,
Stefano Dionisi.
Le récit, empesé, de la passion de George
Sand et Alfred de Musset.

VOYAGES a a

Lundi 22.20
Emmanuel Finkiel (Fr., 1999, 111 min).
Avec Shulamit Adar, Nathan Cogan,
Liliane Rovère.
Des rescapées des camps entreprennent un
voyage. A travers le portrait de trois
femmes, un film sur la mémoire et l’oubli
impossible.

UN PUR MOMENT DE ROCK’N’ ROLL
Mardi 22.50
Manuel Boursinhac (Fr., 1999, 106 min).
Avec Vincent Elbaz, Samy Nacéri,
Laurence Côte.
Chronique de la vie d’un toxicomane.

MABUSE ATTAQUE SCOTLAND YARD
Mercredi 8.30
Paul May (Fr.-All., 1963, N., 86 min).
Avec Peter Van Eyck, Sabine Bethmann,
Dieter Borsche.
L’inépuisable docteur reprend du service en
s’emparant de l’esprit d’un psychiatre. Ce
pourrait être plus délirant.

PRÉMONITIONS
Mercredi 21.00
Neil Jordan (EU, 1999, 96 min).
Avec Annette Bening, Aidan Quinn,
Stephen Rea.
Une femme est en contact télépathique
avec un tueur en série. Encore un tueur en
série ? Oui encore un tueur en série.

GLORIA
Vendredi 21.00
Sidney Lumet (EU, 1998, 104 min).
Avec Sharon Stone, Jean-Luke Figueroa,
Jeremy Northam.
Remake absurde et inutile du film de
Cassavetes.

L’EMMERDEUSE
Samedi 0.10
Fred Coppula (Fr, 2000, classé X, 90 min).
Avec Estelle Desanges, Océane, Ian Scott.
Le porno du mois.

« Voyages », d’Emmanuel Finkiel
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Brigitte Bardot et Charles Vanel dans « La Vérité »,
d’Henri-Georges Clouzot
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UNE SELECTIONVIDEO-DVD

De King Kong aux dinosaures
S TEVEN SPIELBERG

aurait-il réussi à clo-
ner des dinosaures ?

Dans son Jurassic Park
(1993), adapté d’un best-
seller de Michael Crichton,
les tyrannosaures et autres
galliminus semblent si vi-
vants qu’on se croirait, à
certains moments, dans un
documentaire animalier.
Pour aboutir à ce résultat
plus vrai que nature, le
« wonder boy » d’Holly-
wood a recruté les plus
grands spécialistes : Stan
Wiston pour les effets méca-
niques ; Phil Tippett pour l’anima-
tion « go motion » (image par
image) et Dennis Murren d’Indus-
trial Light and Magic pour les ef-
fets digitaux.

L’interactivité des DVD de Ju-
rassic Park et de sa suite, Le Monde
perdu (1997), montre bien le re-
marquable travail réalisé par ces
virtuoses des effets spéciaux.

C’est en voyant Jurassic Park
que Tim Haines « eut l’idée de réa-
liser un programme d’histoire na-
turelle car, après tout, ces animaux
ont réellement existé et ne sont pas
uniquement une pure invention
d’Hollywood ». Son film, Sur la
Terre des dinosaures (Walking with
dinosaures, 1999), plonge lui aussi
dans la préhistoire, mais à la ma-
nière d’un documentaire. Même si
les effets spéciaux sont d’une qua-
lité inégale, le travail de recherche
est remarquable et l’image de
grande qualité. On est bien loin
aujourd’hui des premiers films à

effets spéciaux. Pourtant la réédi-
tion en DVD du King Kong (1933)
de Merian C. Cooper et Ernest
B. Schoedsack, dont Willis O’Brien
avait réalisé l’animation image par
image, témoigne d’un génie et
d’une poésie qui ont inspiré de
nombreux cinéastes, au rang des-
quels... un certain Steven Spiel-
berg.

Thierry Nirpot

a Jurassic Park et Le Monde
perdu. 2 DVD, couleur, 2 langues,
3 sous-titres, 122 min et 124 min,
Universal/CTHV, 179 F chaque DVD
(27,28 ¤), 349 F le coffret (53,20 ¤).
Sur la Terre des dinosaures.
1 DVD, couleur, français, 180 min,
France Télévision
Distribution/Warner 179 F
(27,28 ¤). King Kong, édition
spéciale. 1 DVD, N., v.f.,85 min, et
v.o. sous-titrée, 100 min, Ed.
Montparnasse/Film Office, 139 F
(21,19 ¤). Prix indicatifs.

En chair et en os
CINÉMA
Même s’il adapte un
roman de Ruth Rendell,
Pedro Almodovar fait, ici
encore, œuvre totalement
personnelle. Plus tragédie
que thriller, c’est un film
dur et tendre, émouvant
et moins provocateur que
les précédents, sur le désir
et l’amour. On y retrouve
des actrices sublimées par
le cinéaste espagnol,
Javier Bardem et le jeune
Liberto Rabal. En bonus,
un excellent making of de
25 minutes.– O. M.
a 1 DVD, couleur, v.o.
sous-titrée et v.f., 95 min,
TF 1 Vidéo, 189 F (28,81 ¤).

Plein soleil
CINÉMA
Le film de René Clément
adapté en 1959 par Paul
Gégauff du roman de
Patricia Highsmith,
conserve toute sa
vénéneuse séduction,
dans cette réédition en
DVD d’une grande
qualité. Alain Delon et
Marie Laforêt y sont
d’une troublante beauté.
En bonus, la
bande-annonce et une
galerie de photos et
d’affiches du film. – O. M.
a 1 DVD, couleur, français,
110 min, Studio Canal
Video, 179 F (27,28 ¤).

Dans la peau de
John Malkovich
CINÉMA
Le premier film de Spike
Jonze est véritablement
« abracadabrantesque ».
L’univers kafkaïen dans
lequel il plonge son héros
(John Cusak),
marionnettiste de rue
sans succès, débouche
dans la tête de l’acteur
John Malkovich.
L’histoire, délirante et
inracontable, est
remarquablement
maîtrisée. En bonus : faux
documentaires et
interview stupéfiante du
réalisateur. Il faut le voir
pour le croire. Et
encore... – O. M.
a 1 DVD, couleur, trois
langues, quatre
sous-titrages, 110 min,
Columbia Tristar Home
Video, 179 F (27,28 ¤).

13 journées
dans la vie
de Pablo 
Picasso
DOCUMENTAIRE
Pierre-André Boutang,
Pierre Daix et Pierre
Philippe ont choisi 
treize dates-clés
(accessibles par
chapitrage) de la vie 
de Picasso pour nous
livrer une longue 
et passionnante
biographie de celui 
qui mit « toute une vie
pour apprendre 
à dessiner comme 
un enfant ». Archives,
témoignages et
documents inédits
articulés avec intelligence
et clarté font tout le prix
de ce document
exceptionnel. 
A noter, également, 
la sortie en DVD 
chez le même éditeur 
du film mythique de
Henri-Georges Clouzot,
tourné en 1955, 
Le Mystère Picasso. 
Où l’on découvre, grâce 
à un procédé ingénieux,
l’œuvre du maître en train
de se faire. – O. M.
a 1 DVD, couleur, français
et allemand, 175 min, Arte
Vidéo, 190 F (28,96 ¤).

(Prix indicatifs.)

« Jurassic Park » : aventure et paléontologie
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COURRIER L’AVIS DES LECTEURS

Merci Cavada
Je tiens à remercier Jean-

Marie Cavada d’avoir enfin
doté Marseille et sa région,
avec Le Mouv’, d’une véri-
table « radio rock », se distin-
guant par sa programmation
souvent judicieuse (Radio-
head, PJ Harvey, Les Têtes
raides) des « radios jeunes »
traditionnelles, n’en déplaise
à certains de vos lecteurs qui
ne savent certainement pas
faire la différence entre les
vrais artistes et les produits
marketing (Britney Spears et
compagnie, soit la program-
mation habituelle de NRJ).
Même si je comprends que
les amateurs de jazz puissent
se sentir frustrés par la dis-
partion de FIP...

Renaud Tricon 
Aix-en-Provence
(Bouches-du-Rhône)
par courrier électronique

Pauvre Chaban 
Le jour des obsèques d’une

grande figure nationale, nous
devrions a priori être en droit
d’attendre qu’à tout le moins
l ’ u n e d e n o s c h a î n e s
publiques se fasse un devoir
de lui consacrer, à une heure
décente, une émission desti-
née à en dresser le portrait et
décrire la carrière, dût-elle
pour cela modifier ses pro-
grammes du jour. L’émission
consacrée au grand résistant
de la première heure, fidèle
gaulliste et ardent chantre
d’une nouvel le soc iété ,
Jacques Chaban-Delmas, a
été diffusée le 14 mars par
France 3 à 23 h 20 ! Il eût été
tout à fait hors de question
de déprogrammer Complots,
un film de Richard Donner
nous contant le complot
auquel se heurte un chauf-
feur de taxi paranoïaque... 

François Baradez
Ville-d’Avray
(Hauts-de-Seine)

De l’utilisation
des archives 

Il y a dix ans, une tempête
en Bretagne causait la dispa-
rition de plusieurs bateaux et
la mort de ses marins. Canal+,
d a n s s o n é m i s s i o n
« 24 heures » filmait en direct
une tempête et le travail des
secours, les chalutiers en per-
dition, les angoisses des Bre-
tons et notamment celle
d’une famille dont le fils ne
reviendra pas.

D i x a n s p l u s t a r d , l e
9 novembre 2000, pour illus-
trer le thème de la tempête
dans l’émission d’archives,

« Nulle part ailleurs Classic »,
de joyeux producteurs de
Canal, réutilisent ces images
choisissant (...) dans cette
émission d’une heure, de ne
retenir que les séquences de
la douleur des parents. Sans
aucune notion de morale, ils
transforment le spectateur en
voyeur du spectacle tragique
de la perte d’un enfant.
Quand les journalistes ont
filmé cette histoire, dans le
cadre de « 24 heures », ils
ignoraient sans doute que
leurs images seraient réutili-
sées. La hausse de l’audience
à n ’ i m p o r t e q u e l p r i x ,
implique-t-elle un tel irres-
pect : irrespect de cette
famille et irrespect du specta-
teur ? En faisant un petit
condensé de cette grande
é m i s s i o n q u ’ é t a i t
« 24 heures », ils ont réussi à
dénaturer le travail des jour-
nalistes de l’époque, tout en
mettant le spectateur à une
place impossible. Mais y ont-
ils jamais réfléchi ? On savait
déjà que le montage est
affaire de morale, mais l’utili-

sation des archives aussi ; et
ce petit sujet pose le pro-
blème de l’utilisation des
archives par des personnes
n’ayant aucune formation
journalistique ou documen-
taire ou même juridique (la
famille du mousse a-t-elle
donné son accord pour une
réutilisation de ces images, ô
combien privées ?) et l’accès
en ligne d’images posera de
plus en plus de ce genre de
problèmes.

Philippe Demêmes
Chambéry (Savoie)

« Das » bateau 
Le film Le Bateau, diffusé

dimanche soir sur Arte,
était... en version française,
évidemment. A plusieurs
reprises pourtant, on est
passé, durant le film, en ver-
sion originale allemande
sous-titrée... Serait-ce un
nouvel avatar de cette chaîne
qui se veut culturelle, mais
qui n’ose pas passer aux

actes ? On lui reproche telle-
ment, dans les courriers des
lecteurs, de ne pas assumer
sa vocation et de persister
dans les versions doublées
qu’elle veut sans doute nous
faire de petits plaisirs de
quelques minutes durant le
film ! On n’y croit pas. Quand
on sait que Le Bateau a été
tourné en version longue
pour la télévision (la critique
du « Monde Télévision » daté
12-13 novembre n’en faisait
d’ailleurs pas état) et que la
version cinéma en est donc
un condensé, il n’y a qu’un
pas à faire pour penser
qu’Arte nous a servi une ver-
sion fabriquée de copies dif-
férentes, certaines en version
française, d’autres en version
originale. A moins qu’à la
version cinéma française
« d’origine », jugée un peu
sommaire, on ait incorporé
des morceaux de la version
originale. En tout cas, c’est
pas sérieux ! C’est peut-être
de l’Art(e) moderne...

Raymond Heim
Saint-Genis-Laval (Rhône)

Du Gaume
au cœur

Deux mois. Seulement
deux mois auront suffit à
« Nulle part ailleurs » pour
changer de formule et évin-
cer au passage Emmanuelle
G a u m e . L e d i k t a t d e
l’audience demeure impi-
toyable : à peine installée, la
nouvelle grille du soir change
(« Le Monde-Télévision »
daté 12-13 novembre). Les
téléspectateurs n’apprécient

guère la réforme, si l’on se
réfère au sacro-saint institut
Médiamétrie. Mais audience
rime-t-elle forcément avec
qualité, au regard d’émis-
sions telles que « Qui veut
gagner des millions » ? 

La nouvelle équipe de
« NPA » n’a de toute évi-
d e n c e p a s e u l e t e m p s
d’imposer son style nova-
teur, avec les deux plateaux
séparés. Pourtant les ques-
tions pertinentes de Thierry
Dugeon complétaient har-
monieusement la part ie
divertissement assurée par
Philippe Vandel et Emma-
nuelle Gaume. On décou-
vrait cette dernière sous un
nouveau jour, bien loin de la
béatitude qu’on lui connais-
sait chez TF 1 . Le Gaume au
c œ u r q u ’ e l l e a p p o r t a i t
chaque soir manquera au
téléspectateur. Même le titre
de l’émission retrouvait tout
à coup son sens. Malheureu-
sement, les dirigeants de la
chaîne cryptée ont préféré à
nouveau recal ibrer leur
émission phare plutôt que de
laisser du temps aux nou-
veaux présentateurs. Télévi-
s ion , ton monde impi -
toyable... 

Hervé Troccaz
Lyon (Rhône)
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